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La CIP à Témiscaming

Des travailleurs tentent un blocus
TEMISCAMING (Le Devoir) - Plu­

sieurs des 875 travailleurs de l’usme 
Kipawa à Témiscaming, en chômage de­
puis un an, ont manifesté hier en lançant 
une flottille de petites embarcations sur 
la rivière Outaouais dans le but d’empê­
cher la compagnie CTP, propriétaire du 
moulin de Kipawa, de faire flotter sur 
la rivière quelque 50,000 cordes de bois 
en direction de Gatineau.

La manifestation s’est déroulée à cinq 
milles environ au nord de Témiscaming,

autour de deux remorqueurs amarrés 
à une estrade. Le représentant de TUnion 
internationale des travailleurs unis du 
papier (FTQ), M. Charles Carpentier, a 
exhorté les manifestants à ne pas re­
courir à la violence. Au même moment, 
à Montréal, le ministre québécois des 
Terres et Forêts, M. Kevin Drummond, 
s’entretenait avec le président de la CIP, 
M. Cecil Flenniken, au bureau chef de 
la compagnie.

Lorsque la CIP a décidé, l’an dernier,

de fermer "définitivement” son moulin 
de Kipawa, réduisant ainsi 875 travail­
leurs au chômage, quelque 165,000 cor­
des de bois de sciage avaient été accu­
mulées en amont du moulin. Les promo­
teurs du projet Tembec, qui veulent ache­
ter le moulin et qui ont reçu l’appui des 
gouvernements de Québec et d’Ottawa 
dans leurs négociations avec la CIP pour 
l’achat de l’usme de Kipawa, ont toujours 
soutenu que la CIP devait leur vendre, 
en même temps que l’usine, ces 165,000

cordes de bois, afin de faciliter la remi­
se en opération du moulin.

Il semble que, tout récemment, la CIP 
ait décidé de faire flotter en aval du mou­
lin, c'est-à-dire vers le sud en direction 
de son moulin de Gatineau, 50,000 cordes 
de "pitounes”. Le commissaire indus­
triel de Témiscaming, M. William Clark, 
a déclaré hier que la CIP avait accordé 
un contrat à la Upper Ottawa Improve­
ment pour l'acheminement de ces 50,000
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A ccusé d'avoir menti

Nixon veut établir que Dean 
est le cerveau de Watergate

John Dean entamant hier la deuxième manche du véritable duel qu'il a 
engagé avec la Maison-Blanche, par commission sénatoriale interposée, 
sur les responsabilités de chacun dans la scandale du Watergate.

(Téléphoto AP)

WASHINGTON (d après AP, l’AFP et 
Reuter) - John Dean, que les procu­
reurs de la commission sénatoriale 
d’enquête n’ont pas réussi à prendre 
en défaut hier en rapport avec sa dé­
position écrite de la veille, doit faire fa­
ce aujourd hui à une série de questions 
soumises à la commission par la Mai­
son-Blanche et qui tendent à établir que 
Dean lui-même était le cerveau de 
toute l’affaire Watergate.

Le sénateur démocrate Daniel Enouye, 
qui a inscrit ces questions, les jugeant 
recevables ne serait-ce que pour démon­
trer les tactiques de défense futures de 
la Maison-B.anche, a par ailleurs affirmé 
que ces questions tendent à rendre Dean 
responsable des contradictions des dé­
clarations présidentielles puisqu'il 
aurait donné "de mauvais conseils” 
à ses supérieurs sur l'affaire.

Hier, c'est plutôt la parole du prési­
dent Nixon que Dean a cherché à mettre 
en doute. Confronté avec les déclarations 
antérieures du président au sujet de l'af-

L'affaire Saulnier provoque 
un débat orageux à ('Assemblé
par Gérald LeBlanc

QUEBEC - L'affaire des enregistre­
ments téléphoniques du chef Saulnier a 
donné lieu hier à l'Assemblée nationale 
à un débat orageux marqué d une violente 
colère de M. Choquette et de l'interven­
tion de tous les gros canons du parti li­
béral.

Pesant chacun de ses mots, M. Robert

au gré du temps
L annonce faite aux petits

Beau geste que fait de façon unilatérale 
Radio-Canada en abolissant la publieité des­
tinée aux jeunes. Voilà qui va mettre fin à 
l'oppression de consciences peu encore for­
mées.

Mais à voir à la télévision la forme que 
prennent la plupart des messages publici­
taires s’adressant aux adultes et leurs as­
pects si enfantins, on est porté à se deman­
der si ce n'est toute la publicité qui devrait 
être prohibée.

Une telle suppression, il est vrai, augmen­
terait nos impôts, car la société d'Etat de­
vrait alors chercher ailleurs les ressour­
ces dont elle se prive.

Curieuse chose que la publicité, qu’il 
faille payer pour ne pas la subir.

Louis-Martin TARD

Burns, député du PQ qui n’a cessé de 
harceler le ministre de la Justice depuis 
les révélations du DEVOIR sur cette af­
faire, a d’abord posé, très lentement, 
une longue question à M. Choquette.

"J’aimerais savoir du ministre, a-t-il 
demandé, si l’on a porté à sa connaissance 
des éléments de preuve démontrant qu’un 
dénommé Rolland Lamothe, connu dans 
le milieu interlope sous le nom de 
Frénchman, un ancien agent de l’escoua­
de de la moralité de la Police de Mont­
réal. aurait eu des contacts suivis avec 
des grands càids de la pègre montréa­
laise, notamment MM. Roméo Bucchi, 
Angelo Lanzo et Michelas Dilorio, dans 
le out d'informer la pègre à l’avance 
des actions policières projetées. Est-ce 
que le ministre est au courant de ce 
fait?”

M. Choquette a répondu que ce dénom­
mé Rolland Lamothe ne lui était pas in­
connu, "en tant que ministre de Fa Jus­
tice”, et qu'une enquête se poursuivait 
à son sujet.

Le ministre de la Justice a ensuite de­
mandé aux députés de l’Opposition de 
cesser de l'interroger sur des sujets 
‘‘auxquels il n’est pas d’intérêt public 
de répondre”.

Nullement convaincu, M. Bums adres- 
satt une deuxième question à M Cho­
quette.

"Est-ce que l'on a porté à la connais­

sance du ministre de la Justice que, 
quelques semaines avant la nomination 
d’un haut gradé de la police de Montréal 
à une fonction très importante, le dénom­
mé Rolland Lamothe a informé des 
grands de la pègre de cette nomination 
imminente? Je demande au ministre
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faire Watergate, Dean a affirmé que, 
dans chaque cas, le président n'avait 
pas dit la vérité. Au procureur Sa­
muel Dash cui lui demandait s’il était 
conscient de la gravité des accusations 
qu'il portait, Dean a répondu :

"Oui, j’en suis très conscient. Et je 
me permettrais d'ajouter ceci, M. Dash 
je réalise que c'est là pour moi une 
entreprise téméraire et que c'est mon 
témoignage contre celui d'un autre (le 
président). Ce n'est pas une situation 
agréable mais je ne peux parler que 
des faits que je connais et ce sont ceux- 
là que j'apporte à la commission. ”

Interrogé pendant six heures, Dean, 
qui a accepté de se soumettre au détec­
teur de mensonge pour toutes les accu­
sations qu’il portait, a révélé que la 
Maison-Blanche gardait à jour une lis­
te de "personnes ennemies” dont elle 
finissait toujours par '"s’occuper”. Dean 
a précisé qu'il était lui-même intervenu 
auprès au fisc pour obtenir des rensei­
gnements sur des personnes mention­
nées dans la liste ou pour leur occasion­
ner des difficultés en faisant remettre 
en cause leur déclaration d'impôt.

Cette liste "d'ennemis” comprend, 
entre autres, des journalistes en renom.

Selon le témoignage de Dean, dès [ ar­
restation en flagrant délit des cambrio­
leurs du Watergate, les principaux col­
laborateurs du président se sont lancés 
dans une " vaste entreprise” pour ca­
moufler l’affaire. Il reconnaît avoir 
participé à ces efforts et ne s'en est 
aucunement caché.

Dean a défini son rôle comme celui 
d’un intermédiaire, d'un fonctionnaire 
fidèle et dévoué, mettant son intelli­
gence au service du président selon le 
code que la fin justifie les moyens.

""L’enjeu était trop élevé pour que je 
puisse me permettre aucune considé­

ration personnelle”, a ajouté Dean, 
qui a précisé que cet enjeu, présent à 
l'esprit de tout le monde, était la réélec­
tion du président.

Invite à dire pourquoi il s était fait 
complice du camouflage de l'affaire 
Watergate. Dean a répondu: "Jai été 
pris dans l’engrenage avant de m en 
rendre compte. S'il n'y avait eu que 
moi d'impliqué, le problème aurait pu 
être résolu facilement. Mais il y en 
avait d’autres à la Maison-Blanche et 
cela compliquait beaucoup le problè­
me”.

Il a parlé de ses entretiens du 21 et 
22 mars dernier avec le président, en

présence de Haldeman et Ehrlichman, au 
cours desquels il a essayé de faire com­
prendre à M. Nixon la nécessite- de dire 
publiquement la vérité. Mais ce fut en 
vain. Le président était bien davantage 
préoccupé par la future enquête du Sé­
nat. En fait, a-t-il dit, Haldeman et 
Ehrlichman envisageaient un plan par 
lequel M. Mitchell aurait assumé la res­
ponsabilité du cambriolage, espérant 
que cela ferait passer au second plan 
les manoeuvres de camouflage de l'af­
faire et que tous les autres s’en tire­
raient.
“J’étais stupéfait de ces discussions
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Construction

La suprématie de la FTQ 
se contirme: 72 pour cent
par Clément Trudel

La deuxième et dernière phase d une 
enquête menée par le ministre québé­
cois du Travail sur le degré de repré­
sentativité des associations patronales 
et syndicales dans l’industrie ae la cons­
truction vient de se terminer. L’on y 
décerne un certificat de représentativité 
à 72% pour la FTQ; 23% pour la CSN 
et 5% pour la CSD. Quant aux associa­
tions patronales, elle sont ainsi cotées: 
Association de la construction de Mont­
réal (25% de représentativité); Associa­
tion des constructeurs de routes et grands

Le CRTC accueille avec sympathie 
le projet de télévision coopérative
par Jean-V. Dufresne

OTTAWA - Deux conceptions dia­
métralement opposées de la télédiffu­
sion se sont opposées, hier, aux audien­
ces du Conseil de la radio-télévision 
canadienne, et s’il est imprudent de 
préjuger de la décision ultime du CRTC, 
la sympathie évidente avec laquelle 
fut accueillie la requête de la coopéra­
tive de télévision de l’Outaouais, pour 
l’exploration du canal 30 UHF à Ot- 
tawa-Hull, autorise les observateurs à 
penser qu’elle pourrait bien décrocher 
la franchise.

En face d’elle, deux géants aguerris 
de la télédiffusion francophone, chacun 
capable de démontrer sa compétence 
dans la guerre des cotes d’écoute: Télé- 
métropoje et son réseau TVA, et la 
corporation Civitas et son réseau radio­
phonique Mutuel, dont les présidents 
MM. Roland Giguère et Raymond Cré- 
peault, ont cru devoir d’ailleurs saluer 
avec quelques mots affables l’impres­
sionnant dossier du nouveau candidat.

Parce que le CRTC accueille pour 
la première fois la requête d’une coopé-

Une lutte à trois: Schreyer, Spivak, Asper
de notre envoyé spécial, François Barbeau

WINNIPEG Le premier ministre du 
Manitoba. M. Ed Schreyer, à 37 ans, 
est le cadet des chefs politiques de sa 
province, néanmoins celui qui possède 
le plus d'expérience parlementaire, 
ayant été élu pour la première fois à 
l'Assemblée législative de Winnipeg en 
1958.

Ed Schreyer

Après sept ans de politique provin­
cial, il fut tenté par Ottawa et, en 1965, 
pour une période de trois ans, il occupa 
un siège aux Communes, pour revenir 
à ses premiers amours, en 1968, quel­
que temps avant la course au leadership 
du NPD, qu'il disputa avec succès a 
un ancien collègue fédéral, Sydney 
Green, actuellement ministre des Mines 
et des Ressources naturelles.

Posé, réfléchi, bel homme, grand, 
solide de stature, aux yeux rieurs d'un 
gris-bleu, il s’exprime sans hâte, pres­
que avec monotonie, mais on sent percer 
dans sa voix un enthousiasme que nie 
par ailleurs son comportement. Dans une 
assemblée publique, il parle devant un 
micro comme s’il était dans un salon. 
Pas d’envolées oratoires, pas de trémo­
los dans la voix, pas de gestes sacca-- 
dés, c'est à peine s'il hausse le ton.

Devant des électeurs francophones, 
comme ceux de Saint-Boniface, il s'ex­
prime avec assez de facilité en français, 
sans trop d'hésitations et de “heus heus ”,

Les Manitobains ont évolué depuis 
l’accession du NPD au pouvoir il y a 
quatre ans, explique-t-il. La crainte du 
socialisme tel que le dépeignaient nos 
adversaires n’existe plus, ou à un degré 
moindre. Pourtant, durant cette campa­
gne, les libéraux comme les conserva­
teurs, et évidemment le Group for Good

Government, s'attardent encore à bran­
dir cette menace pour effrayer les élec­
teurs.

Je ne suis pas socialiste, ajoute-t-il, 
mais plutôt social-démocrate, comme 
M. Willi Brandt en Allemagne, M. Mit­
terrand en France. La tendance de mon 
gouvernement pourrait se comparer à

celle des travaillistes en Grande-Breta­
gne et, si mon cabinet compte parmi 
ses membres des socialistes plus radi­
caux, c’est que nous croyons en la collé­
gialité et que nous recevons chez nous 
toutes les nuances.

M. Schreyer a été accusé, durant cette
Voir page 2 : Une lutte à trois

AUmand donne sa caution 
à un amendement de B laker: 
la détention à perpétuité

OTTAWA (PC) - Le gouvernement 
Trudeau est de nouveau sur la sellette, 
cette fois-ci avec son projet d’abolir to­
talement la peine de mort, et c’est de­
main qu’il connaîtra le sort que lui ré­
serve à ce sujet le Comité parlementai­
re de la justice et des questions juridi­
ques.

Hier soir, les membres du comité ont 
discuté pendant deux heures afin de dé­
terminer si l’amendement proposé par

M. Rod Blaker (L-Lachine) est accepta­
ble ou non et n’ont pas pris de décisions.

Sans reconnaître que la motion d'a­
mendement de M. Blaker est celle du 
gouvernement, le Solliciteur général, M. 
Warren Allmand. a admis néanmoins 
qu elle représente les vues du cabinet 
et parait compatible avec la politique 
gouvernementale sur l'abolition de la pei­
ne de mort.
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rative pour l’exploitation d’un poste de 
télévision - une coopérative de Winni­
peg doit bientôt suivre l’exemple - les 
commissaires sous la présidence dé­
tendue de M. Pierre Juneau ont soumis 
ses animateurs à un véritable barrage 
de questions, qui n’ont pas dissipé, cela 
va de soi, les appréhensions des deux 
autres requérants, quant à la rentabi­
lité du CTVO, ou la lourdeur de ses 
mécanismes de consultation populaire, 
mais qui témoignent en tous cas de 
l’importance de la décision du CRTC.

En effet, M. Juneau lui-même, sou­
haitait publiquement il y a quelques 
mois qu’on mit au point une formule 
intermédiaire capable de satisfaire plus 
étroitement aux besoins de l'informa­
tion et de la culture régionales face aux 
géants que constituent les grands ré­
seaux publics ou nrivés.

A telle enseigne que MM. Crépeault 
et Giguère, forts de la pénétration pro­
fonde de leurs entreprises de diffusion 
dans les milieux populaires québécois, 
empruntèrent à la philosophie même 
de la coopérative l’essentiel de leur ar­
gumentation pour convaincre le CRTC 
qu’ils possédaient eux aussi toute la 
compétence et les "contacts” néces­
saires à un enracinement authentique 
dans la région de Ottawa-Hull.

M. Crépeault a rappelé par exemple 
que le président de CJRC Radio-Capi­
tale, l’un des chaînons de Radio- 
mutuel. M. Marcel Joyal, est un Franco- 
ontarien de première eau, et que l’ex­
pertise de cette station radio-pho­
nique pouvait être citée comme exemp' 
d’un service principalement axé sur h 
préoccupations régionales.

Exemple profitable aussi, selon 
M. Crepeault qui, à une question 
hypothétique de M. Juneau, a répondu 
qu il devrait refuser la franchise du 
canal 30 si elle était assortie de l’o­
bligation pour son consortium de se dé­
faire de CJRC.

Mais si les arguments des deux géants 
étaient ceux de rivaux - deux Goliath 
devant David, disait-on hier - ils soulè­
vent néanmoins des interrogations aux­
quelles le CRTC lui-même n'est pas in­
sensible

Ainsi, on craint que les projections 
financières de la coopérative - un trop
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travaux du Québec (11%); Association 
provinciale des constructeurs d’habita­
tions du Québec (15%); Corporation des 
maltres-électriciens du Quebec (13%); 
Corporation des maîtres-mécaniciens 
en tuyauterie du Québec (10%); Fédéra­
tion de la construction du Québec (26%).

Ces résultats confirment la prédomi­
nance de la FTQ dans cette industrie, 
comme l’avait fait, à la fin de mars, une 
première compilation de données. A 
noter toutefois que la CSN, invitée à 
soumettre des compléments de listes de 
membres pour cette deuxième phase, 
a refusé de collaborer avec le ministère.

Le ministre, M. Jean Cournoyer, a 
fait tenir hier par télégramme à chacune 
de ces neuf associations son certificat 
de représentativité, faisant suivre par 
courrier copie d’une série de tableaux 
établis par les services d’informatique 
du travail et de la main-d’œuvre.

L enquêteur ad hoc dans ce dossier, 
M. Marius Dupuis, a expliqué hier que 
les recherches entreprises suivant les 
articles a et b du bill 9 (qui a remplacé 
la loi 290) avaient tenu compte de trois 
critères principaux: nombre de mem­
bres déclarés par une association, mon­
tants prélevés par la Commission de 
l’Industrie de la Construction (CIC) et 
nombre d’heures travaillées.

D’après les chiffres du ministère 
i on peut établir que 96,229 salariés ont 
effectivement travaillé dans l’industrie 
de la construction au cours de 1972 et 
ont cotisé à la CIC.

Ce chiffre ne tient pas compte de 
deux zones grises : un bloc de 28,939 
salariés figurant au fichier du ministère 
mais qu'aucune des trois centrales ne 
réclame; un autre bloc de 15.041 sala­
riés qui seraient membres de plus d une 
association (ce qui est considéré com­
me illégal en vertu de la loi 15; le mi­
nistre n’a pas pour l’instant manifesté 
l'intention de trancher ce problème).

Toujours selon ce groupe de 96 229 
salariés appartenant en exclusivité à 
l une ou l'autre des trois centrales on 
retrouve 6.5% de cotisants CSD soit 
6,255 ; 24.75% de cotisants CSN, soit 
23,816 salariés; 68.75% de cotisants 
FTQ - 66,158 syndiqués de l’industrie 
de la construction

Ces pourcentages varient cependant 
si l’on tient compte des heures travail­
lées par ces mêmes salariés CSD - 
5.05%; CSN - 22.01% et FTQ 72.94%

Voir page 6 : La FTQ
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UNE LUTTE À TROIS
campagne, d’avoir une nouvelle fois des 
aspirations fédérales et ses adversai­
res ont laissé entendre qu’il se proposait 
prochainement de briguer les suffrages 
au leadership du NPD, à la demande de 
certains qui voudraient se débarrasser 
de M. David Lewis et qui veulent écarter 
du même coup son fits Stephen, leader 
du NPD ontarien.

Prié de tirer cette affaire au clair, 
M. Schreyer a nié avoir cette intention. 
A l’intention de ses électeurs de Saint- 
Boniface, qui venaient de lui poser la 
question, par la voix de leur député et 
ministre, M. Larry Desjardins, le pre­
mier ministre du Manitoba a répondu 
qu’il n'avait nullement l’intention de re­
faire de la politique fédérale. “C’est 
impossible, a-t-il ajouté, puisque ma 
femme est contre l’idée." Puis, en an­
glais, il a noté qu’il trouvait le défi po­
litique de taille au Manitoba pour y res­
ter.

L’accent de la campagne néo-démo­
crate est mis sur la personnalité de M. 
Schreyer. Ce dernier, à son tour, insis­
te beaucoup sur la qualité des candidats 
néo-démocrates, les meilleurs jamais 
réunis.

Les assemblées du Parti sont remar­
quables par leur ambiance joyeuse, de 
fête familiale. A Winnipeg ces jours-ci, 
3,000 personnes au moins s'étaient réu­
nies dans un amphithéâtre extérieur, 
mais recouvert d'une coupole, pour en­
tendre M. Schreyer.

Avant qu'il n'arrive, divers candidats 
ont pris la parole, un orciiestre a joué 
quelques mesures de polka et les candi­
dats, bons enfants, ont esquissé quelques 
pas de danse, à la grande joie de la 
foule. Sans ostentation, des organisateurs 
ont demandé qu'on passe la chapeau et 
prié les donateurs éventuels d'y déposer 
des billets, nons pas des pièces de mon­
naie. Aussitôt dit, aussitôt fait.

En comparaison, l'atmosphère à une 
grande assemblée conservatrice qui se 
déroulait le même jour à Winnipeg était 
frelatée. Les conservateurs, réunis dans 
un grand hôtel appartenant, dit-on, au 
père de leur chef, M. Spivak, ont dû su­
bir une mise en scène élaborée avant 
d'entendre M. Sydney Spivak s’en pren­
dre longuement au GGG puis supplier 
presque ses partisans de ne pas T aban­
donner au moment crucial. “Il ne nous 
manque que neuf sièges pour former un 
gouvernement au Manitoba. A ce mo­
ment, nous couperons les taxes, nous 
créerons des emplois, nous enrayerons 
l'inflation.''

Il n'y a que deux partis capables de 
former un gouvernement dans cette pro­
vince : le NPD et les conservateurs. Par­
ce que les électeurs manitobains con­
naissent la situation, je suis confiant que 
nous remporterons la victoire jeudi et 
que nous formerons un gouvernement 
meilleur que celui que nous avons connu 
ces dernières années.’'

Agé de 45 ans, spécialiste de droit 
international. M. Spivak a fait ses pre­
mières armes en politique manitobaine 
en 1966, année de son élection dans Ri­
ver Heights, le Westmount de Winni­
peg. Il a été élu chef du Parti conserva­
teur. à la succession de M. Walter Weir, 
avec une faible majorité et doit faire 
face depuis au sein de son Parti à un 
certain mécontentement de la part des 
députés et candidats des régions rurales.

Physiquement, M. Spivak a l'allure 
d'un prospère homme d'affaires. Bedon­

nant, le visage presque bouffi percé de 
deux yeux fonces, très soigné de sa per­
sonne, il n’inspire pas confiance à prime 
abord, mais sa façon chaleureuse avec les 
électeurs semble contredire les apparen­
ces.

Son programme s’adresse aux porte­
feuilles des électeurs. D’abord, les im­
pôts ont plus que doublé au Manitoba 
sous les néo-démocrates, dit-il: les 
conservateurs les réduiront, d’abord en 
abolissant la taxe de vente, du moins 
en partie, en réduisant l’impôt provin­
cial, en abolissant les taxes scolaires 
pour toutes les personnes âgées de 65 
ans et plus, en abolissant aussi les taxes 
scolaires pour les cultivateurs, en ré­
duisant l’impôt sur les successions, 
pour empêcher la disparition des entre­
prises familiales, qu elles soient agri­
coles ou industrielles.

Ensuite, les conservateurs réduiront 
les coûts de l’administration provincia­
le par une réorganisation complète de la 
machine gouvernementale, en abolissant 
des postes inutiles, en coupant dans les 
frais de voyages.

Pour un développement plus rapide, 
un gouvernement conservateur consen­
tirait des prêts à diverses entreprises, 
sous diverses formes, par exemple par 
l’entremise d’un fonds de croissance; 
mettrait sur pied une régie d’exporta­
tions des produits manitobains. parti­
culièrement dans le domaine de l’ali­
mentation.

Enfin, avec un ministère du dévelop­
pement économique qui engloberait aussi 
le tourisme, un gouvernement conser­
vateur chercherait à tirer le meilleur 
parti possible de la mise en place d’un 
pipeline panarctique, etc.

Dans le domaine urbain et municipal, 
un gouvernement conservateur promet 
des améliorations au chapitre de l’aide 
aux municipalités, une amélioration des 
transports en commun, mettrait sur 
pied une commission d’enquête sur le 
coût de l’habitation, un programme de 
rénovation des maisons existant déjà, 
et dont 38 pour cent sont en voie de dé­
térioration.

Au chapitre des programmes de san­
té, les conservateurs promettent de con­
trôler les coûts toujours croissants, 
d'assurer que tous les Manitobains 
soient également traités.

Partisan de la libre entreprise, M. 
Spivak n’entend toutefois pas détruire 
les programmes mis en vigueur par 
l'administration néo-démocrate, com­
me l'Autopac. Il verrait cependant d’un 
bon oeil que les compagnies d'assurance 
privées puissent entrer en concurrence 
directe avec la Régie d'Etat, de façon à 
donner le choix aux Manitobains.
“Libre choix" est d'ailleurs le slo­

gan de sa campagne.
Quant au chef libéral, M. Israël “Is- 

sy" Asper, à 40 ans, député libéral de­
puis 1972 seulement, et chef de son par­
ti depuis l'automne de 1970, il arrive 
dans la mêlée à la tête de quatre dépu­
tés, de 50 candidats, alors que les trou­
pes de M. Schreyer comptent des candi­
dats dans toutes les circonscriptions et 
celles de M. Spivak des candidats dans 
52 des 57 circonscriptions de la provin­
ce.

M. Asper ne parait pas ses 40 ans, 
même si la campagne qui s'achève l’a 
beaucoup fatigue. Hier, les yeux exor­
bités, la voix éteinte par une laryngite 
qui le tenaille depuis une dizaine de 
jours, mais malgré tout enjoué, il a fait 
part de ses constatations sur les chan­
ces respectives des partis en lice. Les 
conservateurs, d’apres lui; sont finis. 
Ils perdront des sièges aux libéraux dans 
Winnipeg, ils perdront des sièges aux 
néo-démocrates en province et les li­
béraux sont en voie de devenir le pro­
chain gouvernement, puisque les Mani­
tobains sont prêts à changer et qu'ils 
ont connu dans la dernière décennie et 
les conservateurs et les néo-démocra­
tes.

Son programme est simple, lui aussi, 
il préconise l’abolition de la taxe de 
vente de 5 pour cent, du moins sur les 
articles essentiels. Pour les autres, la 
taxe sera diminuée sensiblement.

Par un programme de prêts et de sub­
ventions, un gouvernement libéral faci-

fw. h. perron'
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Vaste terrain de stationnement gratuit.

litera aux Manitobains l’achat de mai­
son. Les libéraux ne voient pas d’un bon 
oeil la façon dont les néo-démocrates 
st sont engagés dans le développement 
domiciliaire à bon marché.

Pour les retraités, le Parti libéral 
offre un revenu minimum mensuel de 
$200 qui sera versé à toute personne ne 
percevant pas ce montant à travers les 
divers autres programmes fédéraux 
d’aide à la vieillesse.

Plutôt que de verser des compensa­
tions de bien-être aux sans travail, les 
libéraux proposent un programme de 
création d’emplois et une aide accrue 
aux personnes vraiment dans le be­
soin.

M. Asper a aussi mis à son program­
me la promesse de 30,000 emplois 
en quatre ans, et ses adversaires 
n’ont pas manqué de lui rappeler la 
promesse semblable qui avait été formu­
lée au Québec par M. Bourassa et qui a 
alimenté ses adversaires pohtiques pen­
dant longtemps.

Rien de plus simple, dit-il, et si 
je ne peux tenir cette promesse, les 
Manitobains continueront de s’exi­
ler. Je cherche seulement à en arriver 
à la moyenne nationale d'emplois. Pour 
créer ces emplois, M. Asper compte 
beaucoup sur l’industrie touristique 
et son apport financier, qu’il estime pou­
voir atteindre $35 millions par année 
si les choses sont menées comme il 
l'entend.

Le pipe-line panarctique, poursuit- 
il, un projet de cinq milliards, peut 
créer quelque milliers d'emplois et nous 
encouragerons le développement de- l’in­
dustrie dans les régions rurales et 
dans le nord de la province en offrant 
une diminution de 40 pour cent l'im­
pôt sur le revenu des sociétés qui 
voudront s'installer dans ces régions.

M. Asper rêve aussi de redonner à 
Winnipeg son titre de capitale financiè­
re de l'Ouest du Canada.

Les libéraux ont commencé leur cam­
pagne bien avant l'annonce de la tenue 
d'élections le 28 juin. En fait, ils ont 
déjà fait deux campagnes cette année, et 
terminent leur troisième.

Ces derniers jours, a expliqué hier 
M. Asper, nous avons plutôt souligné 
les erreurs de conservateurs que le 
programme de notre parti puisque nous 
savons que la majorité des électeurs 
veulent s'opposer au NPD et qu’il nous 
faut les attirer vers nous.

TÉNIISCAMING
cordes de “pitounes” vers Gatineau. 
Mais aucun représentant de la CIP n’a 
voulu confirmer l'existence de ce con­
trat.

Par ailleurs, la CIP, dans un commu­
niqué rendu public hier, a annoncé qu’en 
vertu d'un plan à long terme elle doit 
déplacer une partie de ses réserves de 
bois situées en amont du moulin de Ki- 
pawa et elle a confirmé qu’environ 50,- 
000 cordes de "pitounes" seront dépla­
cées de Témiscaming à Gatineau d’ici 
la fin de l’automne prochain, afin d’as­
surer "la marche complète des opéra­
tions” au moulin de Gatineau.

En même temps, la CIP a réaffirmé 
hier son intention de vendre son usine 
de Kipawa “ à un prix acceptable” et 
de vendre le bois accumulé “a n’impor­
te quel acheteur, au prix coûtant" Fai­
sant clairement allusion à Tembec. 
compagnie mise sur pied par les tra­
vailleurs de Témiscaming et les anciens 
cadres de l’usine en vue de l’achat et de 
la remise en opération du moulin de Ki­
pawa, la CIP soutient qu’à ce jour “elle 
n’a reçu aucune offre acceptable’’ pour 
l'achat et du moulin et du bois de sciage, 
"de la part de personnes ou d'agences 
se proposant de rouvrir le moulin de 
Kipawa”.

Il y a quelques semaines, tous les es­
poirs semblaient permis aux travail­
leurs de Témiscaming après que le 
premier ministre du Québec. M. Robert 
Bourassa, eût communiqué aux journa­
listes, présents à l’Assemblée natio­
nale, “l’accord de principe” de son gou­
vernement au projet Tembec.

La décision de la CIP de déplacer 
près d'un tiers de son bois de sciage 
vers Gatineau et sa déclaration à l'effet 
qu'elle n’avait reçu encore “aucune 
offre acceptable” pour son moulin et 
pour son bois semblent avoir provoqué 
la colère et la stupeur à Témiscaming.

La manifestation des travailleurs de 
Kipawa se poursuivait hier soir sur la 
rivière Outaouais et sur ses rives (est 
et ouest). Plusieurs agents de la Sûreté 
du Québec, de Rouyn et de Ville-Marie 
entre autres, ainsi que des agents de la

Sûreté de l’Ontario, ont été dépêchés 
sur les lieux afin de dégager le pont 
reliant Témiscaming et Thome (Ont.) 
qu’une partie des manifestants ont blo­
qué à la circulation. Précisons que la 
rive est de la rivière Outaouais se 
trouve en cet endroit en territoire qué­
bécois et la rive gauche en territoire on­
tarien.

Un représentant du syndicat a déclaré, 
hier, à Montréal que le geste posé par 
la CIP constitue une “grave provoca­
tion” à un moment où, selon ce même 
représentant, “la vente du moulin de 
Kipawa à Tembec est presqu’une affai­
re conclue”.

Entre-temps, le député du comité de 
Témiscaming à l’Assemblée nationale 
du Québec, M. Gilbert Théberge, a de­

mandé aux représentants syndicaux de 
suspendre leur action jusqu’à ce que 
soient connus les résultats des pour­
parlers qui se poursuivent entre le gou­
vernement et la CIP au sujet de la vente 
du moulin. Cette requête est demeurée 
sans effet. Selon l’épouse du représen­
tant de l’Union internationale des tra­
vailleurs unis du papier, M. Charles 
Carpentier, ce dernier éprouverait beau­
coup de mal à convaincre les syndiqués 
de Kipawa d’éviter de recourir à la 
violence pour imposer un “blocus” à la 
CIP.

CUM suite de la page 3

soutient STOP, est l'impuissance des au­
torités municipales à freiner leur ambi­

tion de faire de la région un autre Paris, 
Londres ou New York.

En plus de réclamer la restriction de 
l’utilisation de l’automobile (par l’amélio­
ration des transports en commun, l’aug­
mentation des frais de stationnement et 
la protection énergique des droits du 
piéton, notamment) et l’arrêt de la cons­
truction d’autoroutes. STOP suggère 
qu’on exige une évaluation de l’impact sur 
l’environnement dans tout projet de cons­
truction d'envergure.

Le Regroupement pour La protection 
des espaces verts n’a présenté, hier, 
qu’un rapport préliminaire et se propo­
se de revenir devant la Commission dans 
quelques semaines avec une étude plus 
poussée.

les
bons comptes

de bons amis!
Si c’est bien d épargner, c'est encore mieux de planifier son épargne.
Un plan d'épargne, c’est comme un plan d'emprunt; il doit être fait sur 
mesure, selon vos désirs et vos besoins. Voilà pourquoi la Banque de 

Montréal vous offre, au choix, une variété de comptes qui chacun porte 
son taux d'intérêt bien à lui. Chacun a sa caractéristique. Cependant, tous 

poursuivent le même but: vous obtenir le maximum et s'adapter 
à vos besoins particuliers.

71% 71% %\% g* os
Reçusde 
dépôt à 
terme

Le dépôt minimum 
est de $1 000 et doit 
demeurer intact 
pendant cinq ans et 
un jour pour rappor­
ter le plein intérêt 
de 7% % par an payé 
deuxfoisdurant l'an­
née.-Et ce 7%% est 
garanti quelles que 
soient les fluctua­
tions des taux d'in­
térêt durant toute 
cette période. Vous 
pourrez retirer votre 
argenten tout temps 
après 30 jours, mais 
l'intérêt payé se si­
tuera entre 5%% et 
7)4% selon la durée 
de votre dépôt. 
D'autres disposi­
tions sont prévues 
pour des termes 
plus courts que cinq 
ans.

Certificat$ 
d’épargne 
dé 6 ans

Vous pouvez les 
acheter par mul­
tiples de $10. L'in­
térêt composé de 
7%% est calculé 
semi-annuellement 
si vous les conser­
vez pour un terme 
entier de 6 ans. Ils 
sont encaissables 
en tout temps: et 
après les six pre­
miers mois, suivant 
une échelle ascen­
dante d'intérêt (qui 
apparait sur le cer­
tificat) qui rapporte 
$10 pour chaque 
$6.34 d'achat.

(dès le 1er juillet 1973)

Compte
d'épargne
véritable

Ne sàpplique qu'à 
l'épargne proprement 
dite. Vous ne pouvez 
tirer de chèques sur 
ce compte, mais 
vous pouvez effec­
tuer des retraits en 
tout temps ou faire 
virer, sans frais, des 
fonds à votre compte 
de chèques L'inté­
rêt est calculé sur le 
solde mensuel mi­
nimum et crédité 
semestriellement.

•4,.

Compte 
d'épargne 
(avec chèques)

Il s'agit d'un compte 
depargnesur lequel 
vous pouvez tirer 
des chèques. L'in­
térêt est calculé sur 
le solde minimum 
semestriel et crédité 
semestriellement.

Compte de
chèques
véritable

Pour l'argent qu’il 
faut dépenser. Bien 
qu'il ne rapporte au­
cun intérêt, il vous 
permetderéglerdes 
comptes par chèques 
le plus économique- 
ment possible. 
Chaque mois vous 
recevrez un relevé 
de compte détaillé 
avec vos chèques 
payés qui vous 
servent de reçus.

Nous avons aussi un Guide 
budgétaire oui vous aidera sû­
rement à plan Hier vos dépenses 
selon votre revenu Demandez- 
le a toute succursale de la 
Banque de Montréal.

wSî

Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous?

La Première Banque Canadienne

Banque de Montréal
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Bien équipés, on peut tous leur en montrer
avec un dry gin de chez nous.

Pour un grand 
Anglais,v 
ça va coûter (40 ONCES).

Pour un petit
Anglais,
seulement (25 ONCES).

Les Distilleries 
Wisers Liée, 

Belleville, 
Canada,

INTERNATIONAL

DRYGIN
Cri tpiy dry in Cock lads 
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C'est ce que ça va vous coûter pour bien vous amuser et prouver 
à un Anglais qu’en fait, il n'est pas plus expert que vous dans le 
dry gin. En autant que c’est du Wiser's International.

Wiser en donne plus.
t
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"QUÉBEC-CANADA", ouvrage préparé en collaboration par René Lévesque, 
Claude Ryan, Maurice Séguin et Félix-Antoine Savard, vient de paraître 
dans la collection "histoire de la liberté". Une réception marquait le lan­
cement hier après-midi dans les salons des Éditions Fidès, boulevard Dor­
chester. On reconnaît ci-haut, outre MM. Lévesque et Ryan, le R.P. Pau 
Aimé Martin, directeur de Fidès. (Photo Le Devoir par Alain Renaud).

Le bill 100 est adopté

Drapeau n'a pas plus 
d'opposition à Québec 
qu'à l'hôtel de ville

par Gérald Leblanc

QUEBEC - Le maire de Montréal, 
M. Jean Drapeau, n'a eu aucune difficul­
té à faire adopter presque intégralement 
le projet de loi 100, qui apporte une 
centaine de modifications, la plupart 
mineures, à la charte de la ville de 
Montréal.

Accompagné de ses principaux colla­
borateurs, dont M. Gérard Niding et 
Me Michel Côté, le maire Drapeau a 
en effet rencontré la même absence 
d'opposition que lors des séances du 
conseil municipal.

Les députés du parti ministériel et 
même ceux de TUnion nationale, à quel­
ques reprises, sont même venus à la 
défense de l'administration municipale, 
lorsque M. Marcel Léger, député de 
Lafontaine, et deux représentants de 
groupes montréalais ont voulu proposer 
des modifications au projet de M. Dra­
peau.

M. Net Aronoff. ancien conseiller mu­
nicipal défait en 1970, et M André f.o- 
meau. conseiller juridique de la forma­
tion Démocratie-Montréal, se sont par­
ticulièrement élevés contre le système 
actuel qui prévoit l'élection de bois 
conseillers par disbict.

Avec M. Léger, ces deux témoins con­
sidèrent que ce genre de représentaüon 
rend difficile l’identificabon de leur ré- 
presentant par les électeurs, sans comp­
ter l'impossibilité du conseiller élu d'ê­

tre présent dans l ensembe de son dis­
bict.

Le projet de loi de M. Drapeau égalise 
déjà quelque peu la situabon en faisant 
passer les disbicts de 18 à 19. Les bois 
témoins menbonnés auraient aimé que les 
disbicts soient portés à quelque 50 ou 
60, qui seraient représentés par un seul 
conseiller.

Faisant valoir que bois conseillers 
valent mieux qu'un, M. Drapeau a empor­
té lassenbment des parlementaires qui 
ont tous, à l'excepbon de M. Léger, sous­
crit au mode de représentabon favorisé 
par l adminisbabon de Montréal.

M. Léger s’est également élevé, en 
vain, conbe le mainüen, dans le projet 
de loi 100, de deux "disbicts protégés ", 
à savoir Saraguay avec 250 électeurs et 
Rivière-des-Prairies avec 11,000, alors 
que les 17 aubes se situent enbe 30,000 
et 43,000:

L opposibon, pour la circonstance, 
a, de plus, soulevé quelques aubes 
points: l'adopbon de la liste électorale 
permanente pour les élections à Mont­
réal, la modificiation de la clause exi­
geant que le candidat à La mabie soit 
résident de Monbéal depuis 24 mois 
et accordant le droit de vote aux pro­
priétaires non résidents.

La commission n'a retenu aucune de 
ces suggestions. Elle n'a en fait refusé

Voir page 6 : Le bill 100

Québec s engage à régler une fois pour 
toutes la pension de Pacifique Plante

QUEBEC (PC) - Le gouvernement du 
Québec, s’est engagé, à la demande du 
maire de Montréau, à régler une fois- 
pour toute le cas de la pension de M. 
Pacifique Plante.

Le ministre de la Justice, au cours 
de l’étude en commission parlementaire 
des amendements apportés à la charte 
de la ville de Montreal, a cependant de­
mandé le temps nécessabe pour étudier 
tout ce problème d’une façon approfon­
die.

M. Choquette a dit ne pas posséder 
tous les renseignements relatifs à cet­
te affabe, ce que la ville de Montréal, 
par la voie du maire Jean Drapeau, s'est 
engagée à lui foumb.

M. Pax Plante a lui-même témoigné 
devant la commission afin de demander 
qu’on révise le cas de la pension de $7,- 
000 que la ville de Montréal a décidé de 
lui accorder en 1965.

M. Plante a été renvoyé à deux repri­
ses du service de la police de Montréal, 
au cours des années 50, à la suite de 
la lutte farouche qu’il a menée contre 
le crime organisé appelé alors “le vice 
commercialisé’’.

La première fois qu’il a été relevé de 
ses fonctions, ce fut en 1948. En 1954, 
il devait être réengagé par la ville de 
Monbéal, mais à la suite de toutes sor­
tes de pressions, il a dû quitter ses 
fonctions en 1957. D décida quelque 
temps plus tard, à la suite de nombreu­
ses menaces du monde interlope, de 
s’exiler au Mexique, où il réside d’ail­
leurs toujours.

Tous les représentants des partis se 
sont dits d’accord pour étudier le cas 
de M. Plante et pour sa part, M. Cho­
quette a émis l'opinion qu’une compensa-

Le déficit 
et les 
passagers 
augmentent 
à la CTCUM

La Commission de bansport de la 
Communauté urbaine de Monbéal a 
subit un déficit de $7.9 milhons en 1972. 
C’est ce qui ressort du rapport annuel 
que vient de publier l'organisme de bans- 
port en commun de la région mébopoli- 
taine.

Le résultat est malgré tout supérieur 
aux prévisions budgétabes formulées 
au début de l’exercice en cause: on 
CToyait alors que le déficit serait d ap- 
proximabvement $11 millions. 11 s'agit 
donc d une améliorabon d’un peu plus 
de $3 millions.

Le déficit d'exploitaüon de la CTCUM 
doit êbe réparü enbe les municipalités 
desservies. 11 y en a 18 au total, y com­
pris Longueuil qui ne fait pas parbe de 
la CUM La répartibon se fait au pro­
rata de l'évaluabon foncière.

Les revenus d'exploitabon de l'année 
terminée le 31 décembre 1972 ont atteint 
$79.4 milhons tandis que les dépenses 
se sont chiffrées à $87.3 milhons, d'où 
le déficit de $7.9 milhons.

Voir page 6 : Le déficit

Les turbos 

sont immobilisés
Le CN annonce que les Turbos ne cb- 

culeront pas aujourd’hui entre Montréal 
et Toronto. Ils seront remplacés par 
des trains de type Rapide qui feront le 
voyage en quabe heures et quarante- 
cinq minutes. Le CN attend une déclara­
tion de la compagnie United Abcraft 
quant à l'état et à l’utilisation des Tur­
bos.

Les cours de perfectionnement sont 
accessibles aux policiers de la CUM

Quelque 1,000 policiers des 28 muni­
cipalités de banlieue de Montréal, au 
sein de la communauté urbaine pourront 
désormais bénéficier des mêmes avan­
tages que leurs confrères de la métro­
pole en matière de cours de perfec­
tionnement. Le Conseil de sécurité de la 
CUM et le collège Ahuntsic ont en effet 
signé, hier, une entente définissant un 
programme conjoint de formation pro­
fessionnelle du personnel policier, oans 
le cadre de l'éducation des adultes.

En 1969, en effet, le dbecteur du Ser­
vice de police de Montréal, M. Jean- 
Paul Gilbert, concluait une entente avec 
le collège Ahuntsic grâce à laquelle 
plusieurs policiers étaient admis à sui­
vre gratuitement des cours de perfec-

aujourd'hui
A 19h, conférence de M. Kevin Drummond, 

ministre des Terres et Forêts, a l'assemblée

Sénérale annuelle de la Fédération des pro- 
ucteurs de bois du Québec, au Manob du 

Lac-Delage, à Stoneham, M. Normand Toupin. 
ministre de l'Agriculture, sera également 
présent.

A 20h, assemblée publique sur l'avorte­
ment, au Pavillon Lafontaine de l’UQAM, 
1301, Sherbrooke est

tionnement en techniques policières.
Hier, c’est le juge Jacques Coderre, 

président du Conseil de sécurité de la 
CUM (l’organisme responsable du corps 
de police unifié de ITle de Montréal) 
qui a apposé sa signature au bas du pro­
tocole d’entente, avec M. Roger La- 
fleur, dbecteur général du cégep Ahunt­
sic.
Concrètement, les deux parties aux 

contrats s’échangent les services sui­
vants: le Conseil de sécurité de la 
CUM met des locaux à la disposition 
du collège qui, lui, accorde une ban­
que d’inscriptions gratuites dans la­
quelle peuvent puiser un certain nom­
bre de policiers de toute la CUM, et non 
plus seulement de Montréal.

Les locaux en question sont ceux de 
l’école de police de la CUM, dans l'an­
cien marché Maisonneuve. Quant à la 
banque de cours, elle est constituée de 
la façon suivante: pour chaque inscrip­
tion à temps plein d'un policier (c’est- 
à-dbe au moms quabe court par ses­
sion), le collège accorde une inscription 
gratuite à deux cours. En vertu d une 
loi du ministère de l’Education, une 
inscription à temps plein est gratuite 
pour tout citoyen mais il faut payer, 
normalement, pour des cours à temps 
partiel. C’est donc au niveau des études 
a temps partiel que l'entente apporte 
des avantages aux policiers.

Le programme de techniques policiè­
res comprend 36 cours, échelonnés sur 
trois ou quabe ans. Au terme de ces 
études, le policier reçoit un diplôme 
d’études collégiales qui équivaut à un 
baccalauréat collégial ou a 15 années 
de scolarité. Une fois ce programme 
terminé, le policier peut être admis à 
des études universitaues en droit ou en 
criminologie, par exemple. Cette année, 
trois policiers, les premiers à avoir 
fait tout le cycle d'études, recevront 
leur diplôme du collège Ahuntsic.

Ce cours de perfectionnement est
Voir page 6 : Les cours

À TOUS LES MEMBRES 
de rUNION des ARTISTES
RENDEZ-VOUS A VOTRE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
JEUDI, LE 28 JUIN 1973

A l'Hôtel Windsor, 10:00 A.M. 
Nous avons besoin de 

' vous !
a Vos employés 

en grève.

tion devrait être accordée à M. Plante 
en raison de la faible pension qui lui a 
été versée en 1965 et qui n’a jamais subi 
de réajustement depuis.

Selon l’avocat de la ville de Montréal, 
Me Michel Côté, chef du contentieux, 
la pension de M. Plante aurait dû être

fixée, en 1963, à $9,600. D y a aussi 
le fait, comme Ta fait valoir M. Plante, 
qu’il n’a pu pratiquer son métier d’avo­
cat après ses mésaventures avec le 
monde criminel.

A toute fin pratique, a promis le mi­
nistre de la Justice, le tout sera étudié 
à sa juste valeur et la solution adoptée

par le Parlement devra être expliquée 
clabement à la population.

M. Drapeau a d’aube part insisté 
pour que ce soit une solution définitive 
a laquelle aucune autre adminisbation 
municipale ne pourra toucher, en souli­
gnant que les gens de la pègre espèrent 
toujours “revenb au pouvoir”

Recommandations à la CUM

Réduire la circulation automobile, 
bloquer le nombre d'espaces verts
par Gilles Léveillé

Rédube l'importance de la cbculation 
automobile dans la ville et metbe un 
frein à la consbuction d'autoroutes, tel­
les sont deux des principales recom­
mandations que le groupe The Society to 
Overcome Pollution a soumises, hier, à 
la commission de la Communauté urbai­
ne de Monbéal chargée d’examiner les 
réactions au schéma d’aménagement pu­
blié par cet organisme il y a quelques 
semaines.

De son côté, le Regroupement pour la 
préservation des espaces verts a propo­
sé à la commission de la CUM, prési­
dée par le conseiller municipal de Mont­
réal, M. Fernand Alie, de geler le nom­

bre des espaces verts à Monbéal pour 
éviter la perte de ce qui est déjà dans le 
pabimoine. Le Regroupement préconise 
également que la CUM voit à récupérer 
des terrains sis au coeur du territobe 
urbain et dont on est susceptible de 
changer prochainement l'utilisation.

Ces deux groupes, fort actifs dans le 
domaine de la protection de l’environne­
ment à Monbéal, étaient au nombre de 
ceux qui se sont fait entendre, hier, lors 
de la séance de la Commission. Ou be 
M. Ahe, la commission est formée de 
MM. J. N. Parker et A. Sauvé, conseil­
leurs de Montréal, et de MM. Sarto Des­
noyers et Stuart M. Finlayson, mabe

de Dorval et de Hampstead respective­
ment. Le schéma a été prépare par le 
service de planification de la Commu­
nauté urbaine de Monbéal.

Dans son mémobe, The Society to 
Overcome Pollution (STOP) déplore 
principalement que le schéma d’aména­
gement prenne pour acquit la valeur de 
l'urbanisabon. Ce phénomène n'est pas 
nécessabement souhaitable pour STOP, 
qui juge impossible l'amélioraüon de 
l'envbonnement urbain sans qu'au préa­
lable on en étudie les mécanismes et la 
portée.

La cause première de la crise urbaine,
Voir page 2 : CUM

L’EXPERIENCE COMPTE
DANS LES 1RAVAUX DE RENOVATION

NOTRE EXPERIENCE ASSURE 
UN TRAVAIL DE MEILLEURE QUALITE

NOTRE EXPERIENCE 
VOUS FERA ÉCONOMISERS’IL VOUS FAUT 

UNE PIÈCE SUPPLÉMENTAIRE
AJOUTEZ A VOTRE MAISON 

UN RAJOUT DE 10 x12'

$15 a $30
LE PIED CARRE

Comprenant fondation, électricité, isolation, condui 
tes de chaleur, votre choix de panneaux muraux, car 
reaux de plafond et parquet Fenêtre et porte compri 
ses

IL VOUS FAUT UN ENDROIT 
À L’INTÉRIEUR POUR 

LE JEU DES ENFANTS? 
AJOUTEZ UNE SALLE DE JEU

12 x 18'

Offrez à votre famille une nouvelle salle de jeu à prix 
vraiment bas. Comprenant isolation complète, élec 
tricité, conduites de chaleur, votre choix de pan 
neaux muraux, carreaux de plafond et parquet

vous n aura: plus 
à attendra

AJOUTEZ UNE 2e 
SALLE DE BAINS

suivant les $1295.00 
matériaux $1895.00 
employés $2495.00

L« matin, il tx annuyaua d'at 
tandra ton tour, loraqua tou» 

la» mambra» da la tamilla 
ont basom da la «alla da 

bain» an m«ma tamp» 
Ajoutai maintanant 

una dauaiéma »alla 
da bain» at noua

OFFREZ A VOTRE FEMME 
UNE NOUVELLE CUISINE

suivant $1495,00

matériaux $2495.00
employés $3495,00

Pour votre tomme, c est la pièca 
la plu» importante de la maison 
alors pourquoi ne pas lui offrir 
une nouvalle cuisina. Nous 
avons plusiaurs pians au choia et 
tous a très bas pria

construira una 
suparbe Nous 

avons pour 
vous un choia 
varié da stylos

SUR DEMANDE. ESTIMATION COMPLÈTE POUR
• Salles de jeux
• Rajouts
• Cuisines 

Selles de bains
• Garages
• Mansardes

• Peinture
• Lucarnes
• Menuiserie
• Béton
• Toiture
• Revêtement d'eluminium

NETTOYAGE ET PEINTURE DE MAISON
Nous oHiont un $«rvict complrt lit ntnoysgt tl d» ptnivrt d» manor, bout 
nmo'tiont vos mias plafonds laps moquants mtublts lambounts païquats 
•1 lantnts

NOUS TAISONS AUSSI PflNTUM INTÉRIEUR! Of QUALITE

MAINTENANT OUVERT NOUVELLES ju.u. ^. sVa6 
LE DIMANCHE HEURES *••" »*«Dim. IléS

• Fenêtres d'aluminium
• TOUS TRAVAUX GARANTIS
• FINANCEMENT BANCAIRE SI DÉSIRÉ
• ESTIMATIONS GRATUITES
• EN AFFAIRES, DEPUIS 15 ANS

LE SERVICE DE RENOVATION 
MÉTROPOLITAIN

mhs orricf
éOSI II AN TALON «N

.HAN t AvON W

Édifie* Cesco
Entr* Vicioria Nt Côtt d»t Nniqm 482 0600
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Le bill C-203: une nette amélioration
«

Si on le compare au projet C-211, soumis ou de salaires versés à des collaborateurs se dérober à l’obligation de fournir un
aux Communes quelques semaines avant la rémunérés. Or, tous ces frais, souvent les compte-rendu exact et complet de ses reve-
dissolution du dernier Parlement, le projet plus importants, qu’ignorait hypocritement le nus a l’occasion d’une élection; il pourra de
de loi C-203 sur les finances de partis poli- bill C-211, sont nettement prévus sous la dé- même fournir un rapport incomplet sur ses
tiques, dont viennent d’être saisis les dépu- finition considérablement élargie que l’on dépenses électorales, et n’encourir dans un
tés, représente une amélioration si nette trouve du mot “dépenses” à l’article 2 du cas comme dans l’autre qu’une amende dont
qu’on ne peut s’empêcher d’y voir un autre nouveau texte. le montant ne devra pas dépasser $25,000.
fruit heureux du gouvernement minoritaire L’ancien texte ne parlait de même que des Ce plafond est-il vraiment proportionné à la
issu de l’élection d'octobre 1972. dépenses électorales des candidats. Il fer- gravité des enjeux et à la valeur infiniment

Entre l’impossible perfection et le régime mait pieusement les yeux sur les dépenses supérieure des sommes que l’on sera tente
de laissez-faire à peu près total auquel la des partis nationaux, ce qui eut permis à la de garder cachées? Des peines aussi lege-
politique canadienne est depuis toujours as- caisse centrale d’un parti d’alimenter la cam- res feraient soupirer d’aise les conspira-
sujettie à ce domaine, il faut chercher quel- pagne de ses candidats individuels sans qu’il teurs de Watergate. Ils n’hésiteraient sans
que part une discipline qui fasse davantage soit besom d’en taire rapport au vérifica- doute pas à recommencer la prochaine fois,
droit aux exigences du bien commun et de la teur des élections. Cette lacune du premier On regrette enfin que le gouvernement
liberté. Autant le bill C-211 laissait désirer texte est heureusement comblée par l’ar- veuille continuer de considérer sur un même
à ce chapitre, autant le projet C-203 ouvre tide 13.2 du texte déposé la semaine der- pied individus et sociétés lorsqu’il s’agit de
des voies nouvelles qui, si elles sont approu- nière. Ce texte limite à $0.30 par électeur les contributions financières à des partis pqliti-
vées par le Parlement canadien, devraient dépenses permises aux partis. Il est judicieu- ques. Le gouvernement considère avec raison
entraîner des changements non moins néces- sement complété par d’autres dispositions qui que le citoyen qui verse une contribution à
saires au niveau provincial et municipal. obligeront les partis à soumettre un compte- la caisse d’un parti fait un geste civique qui

Le projet C-211 introduisait déjà nombre rendu de leurs dépenses. devrait lui donner droit à une exonération
de concepts nouveaux susceptibles de contri- La loi les astreignant à des limites préci- fiscale (dont le montant est d’ailleurs établi
buer à l’épuration d’une atmosphère trop pol- ses en matière de dépenses électorales et à plus judicieusement que dans le projet de
luée par les interventions occultes des inté- des obligations rigoureuses en matière de 1972). D laisse cependant les sociétés com-
rêts les plus divers. En confiant à “l’agent” divulgation, partis et candidats ne tarde- merciales entièrement libres de fournir des
de chaque parti et de chaque candidat un rôle ront pas à reproduire au plan fédéral une ex- contributions au parti de leur choix, sans
exclusif et des responsabilités précises, il périence dont les fruits se font déjà sentir être tenues de faire rapport à leurs action-
obligeait, en fait, les partis à sortir de l’obs- au Québec: ils seront moins enclins à jeter naires. Ne devrait-on pas au moins fixer
curité pour avoir pignon sur rue. En pré- 1 argent par les fenêtres à l'occasion des certaines limites aux dons des entreprises
voyant des limites aux dépenses des candi- élections. Le pique-nique sera moins drô- à caractère public? Ne devrait-on pas aussi
dats, et des subventions gouvernementales le, mais la démocratie sera mieux ser- obliger les administrateurs de ces entrepri-
pour les candidats ayant obtenu un nombre vie. ses a faire rapport explicitement aux action-
minimal de voix, il ouvrait la voie à une dé- • naires de toute initiative prise à cet egard
mocratisation efficace du processus électo- C’est, à juste titre, au chapitre des re- en leur nom collectif? La même remarque
ral. Mais il était en même temps entaché de venus d’élections que le projet C-211 avait vaut pour les syndicats et les cooperatives,
vices graves: il prétendait limiter les dépen- suscité les plus vives critiques. Le texte de •
ses des candidats, mais ne disait, par con- 1972 créait sans doute aux agents des partis Le bill C-203 maintient heureusement
tre, rien au sujet des dépenses des partis une vague obligation de divulguer les princi- les dispositions par lesquelles on entendait,
eux-mêmes. D s’intéressait avec raison aux pales sources de revenus de leur parti res- dès le bill C-211, faciliter l’accès aux ondes
dépenses électorales; par une étrange pu- pectif. Mais l’obligation était définie en ter- de tous les partis en temps d’élections. En
deur. il était, en retour, dangereusement dis- mes si flottants que nul n’en fut dupe: l’in- matière de répartition du temps rendu dispo-
cret à propos des revenus d'élections. tention du gouvernement inclinait nettement nible il laisse cependant au CRTC, à défaut

Le nouveau projet soumis aux Communes la vers la préservation d’un statu quo favorable d’entente entre les partis intéressés, une
semaine derniere conserve les éléments po- aux vieux partis alimentés par les dons oc- autorité à peu près totale. On se demande
sitifs que les observateurs indépendants cultes des firmes commerciales et indus- s’il ne serait pas plus sage de définir dans
avaient discernés dans le bill C-211. Il suit trielles. la loi elle-meme certaines garanties qui
même de très près, à la plupart des chapi- Avec le bill C-203, il en va tout autre- protégeraient plus sûrement tous les partis,
très, le texte du projet de 1972. Sur les ques- ment. Partis et candidats devront divulguer en particulier les tiers partis,
tiqns qui avaient suscité à l’époque de justes non seulement leurs revenus par grandes A ce chapitre comme à celui du rembour-
critiques, il traduit par ailleurs, de la part catégories de donateurs, mais aussi, pour sement des dépenses d'élections, le projet
du gouvernement, un heureux changement: toutes les contributions supérieures à $100, de loi fait la partie belle aux partis solide-
d’attitude. le nom du donateur, qu’il s'agisse d’un indi- ment implantes. D y aurait lieu d’assouplir

Au chapitre des dépenses d'élections, par vidu ou d’une société. certaines normes (par exemple, la norme
exemple, l’ancien projet créait, pour les Cette disposition paraît excellente, sauf exigeant qu’un candidat ait obtenu 20% des
agents électoraux, des obligations fondées sur qu’il sera tentant, pour un citoyen individuel suffrages pour avoir droit à un rembourse-
une définition extrêmement limitative des ou une entreprise, de la contourner en di- ment de ses dépenses), afin de tenir compte
“dépenses”. On rangeait sous le mot “dé- visant en tranches inférieures à $100 les davantage de l’extrême diversité de l’échi-
penses" les frais encourus pour l’achat de sommes supérieures à ce montant qu'il vou- quier politique canadien,
temps à la radio et à la télévision et les dra verser à la caisse d’un parti ou d'un C’est à pas de tortue que l’on semblait,
annonces dans les journaux et périodiques, candidat. Il existe une façon de prévoir cette depuis l’avènement de M. Trudeau, s’ache-
ainsi que les frais occasionnés pour l’impres- difficulté et de la réduire au minimum: c'est miner vers une plus grande égalité des chan-
sion et la diffusion de matériel publicitaire. l’insertion dans le texte de loi de pénalités ces au plan électoral. Avec le bill C-203, un
On ne parlait pas du tout, par contre, des suffisamment fortes pour dissuader le pé- rythme nouveau se dessine. H se pourrait
marchandises et services obtenus gratuite- cheur éventuel. Or, on se demande, en exa- qu’enfin, l’on se rapproche sensiblement de
ment ou à prix réduit, sous des formes plus minant le projet C-203, si là ne réside pas l'objectif dont ont rêvé en vain des généra-
ou moms camouflées, non plus que des frais l’une des faiblesses les plus graves du nou- lions de Canadiens.
de location de salles, de location de voitures veau texte. Un parti pourra, par exemple, Claude RYAN

bloc-notes

'L

1

-------«

La pègre n'en a plus pour longtemps

lettres au DEVOIR
La paille dans l'oeil du voisin

Monsieur le directeur.
Après avoir lu l’article paru 

dans l’édition du DEVOIR. 18 juin 
1973, dans lequel le président de 
la FPJQ (Fédération profession­
nelle des journalistes du Québec) 
a déploré “la mentalité servile 
de plusieurs stations privées qui 
cèdent à la première pression 
du pouvoir”, je ne puis faire au­
trement que d’être surpris de 
l’outrecuidance avec laquelle le 
président de la FPJQ a fait des 
commentaires se greffant à une 
suite d’incidents mettant en cause 
la station CJLM de Joliette, qui au­
rait diffusé à plusieurs reprises 
une déclaration du premier minis­
tre Bourassa se portant à la dé­
fense du ministre d’Etat Robert

Quenneville, sans avoir diffusé 
l’attaque dont M. Quenneville avait 
fait l’objet dans une entrevue don­
née auparavant par le député pé- 
quiste, Lucien Lessard.

Je n’ai pas l’intention de con­
tester ni de discuter les faits des 
incidents précités, mais je trouve 
surprenant que la FPJQ n’ait fait 
aucun commentaire à la suite d’un 
certain film produit par la Société 
Radio-Canada sur la valeur des 
activités de l’ACDl (Agence cana­
dienne de développement interna­
tional) qui a fait le sujet d’une 
émission de Radio-Canada "Le 
60”, il y a environ deux mois.

De l’avis d’un grand nombre de 
personnes, les cléments tendan­

cieux du reportage et l’aspect 
négatif de la coopération canadien­
ne auraient dû etre dénoncés par 
la FPJQ au moins aussi vertement 
que les incidents mettant en cause 
la station CJLM de Joliette qui ne 
se compare pas en importance au 
reportage tendancieux, biaisé, et 
de nature nettement séparatiste de 
ce film produit par la Société Ra­
dio-Canada, à grands frais, et 
dont l’un des principaux collabo­
rateurs, sinon le principal insti­
gateur. n’est autre que le prési­
dent de la FPJQ, Rene Maillot.

Georges C LACHANCE, c.r.
Député fédéral du comté de 

Lafontaine.
Ottawa, le 22 juin 1973

La présence francophone 
au sein du PSBGM
Monsieur le directeur,

J’ai été étonné du commentaire 
de votre collaborateur M. Gilles 
Provost, dans son article du 20 
juin, au sujet des protestants fran­
cophones qui, à force de lutter pour 
se faire reconnaître et pour avoir 
droit à des écoles françaises dans 
le secteur protestant ouvert aux 
non-catholiques, ont pu avoir un 
commissaire au PSBÜM, le seul 
dans l’histoire nommé il y a 4 ans 
par le ministre de l’Education. M. 
Provost écrit: “les électeurs ont 
mis fin à ces subtilités” et il 
s’exprime de telle manière que l’on 
peut se demander s’il parle en 
tant que Canadien français ou s’il 
se met à la place des Canadiens 
anglais.

Dans notre système confession­

nel, les francophones et les anglo­
phones avaient droit à l’école ca­
tholique mais les francophones 
non-catholiques n’avaient pas droit 
à l’école française et le fait d’avoir 
fait reconnaître par le PSBGM sa 
responsabilité à l’égard des fran­
cophones non-catholiques et quali­
fie de subtilité.

Notre petite minorité répartie 
sur le territoire du PSBGM ne 
pouvait pas espérer faire élire un 
commissaire mais je me suis tout 
de même présente pour rappeler 
au public québécois l’existence 
des non-catholiques francophones 
décidés à lutter pour le développe­
ment de leurs écoles.

Il n’est sans doute pas inutile de 
faire connaître l’ouverture en sep­
tembre prochain, pour la première

fois dans l’histoje du PSBGM, 
d’une école secondaire protestante 
de langue française qui sera appe­
lée l’Ecole Secondaire de ROBER- 
VAL dans les locaux de l’ancienne 
école St-Viateur, après entente 
avec la CECM.

J’aurai eu au moins cette joie 
en terminant le mandat de com­
missaire au PSBGM qui m’avait 
été accordé il y a 4 ans par le 
ministre de l’Education, à cause 
de l’intérêt que j’ai manifesté dans 
la création de sections françaises 
dans les écoles protestantes de 
Montréal.

André POULAIN, pasteur 
commissaire au PSBGM

Montréal, le 22 juin 1973.

Une souhaitable 
décentralisation

Créé au lendemain d’une émeute 
bruyante survenue au pénitencier 
de Kingston, le comité d’étude pré­
sidé par le juge James Hugessen, 
de la Cour supérieure du Québec, 
vient de déposer ses commentaires 
et ses recommandations au sujet 
du régime canadien de libérations 
conditionnelles. Deux recommanda­
tions, parmi les quelque cinquante 
voeux exprimés par le groupe de 
travail, retiennent l’attention. Dans 
un cas, c’est la décentralisation 
qui est décrite comme particulière­
ment urgente. Dans l'autre, c’est la 
composition même d’une commis­
sion de libérations conditionnelles 
qui semble mériter une sérieuse 
remise en question.

Le comité Hugessen estime qu’il 
importe de créer au plus tôt cinq 
conseils régionaux qui se substitue­
ront rapidement à la commission 
centrale et unique qui vaque aujour­
d'hui aux devoirs qu'a créés la loi 
des libérations conditionnelles. La 
recommandation devrait répondre 
aux voeux des détenus autant que 
susciter le contentement des admi­
nistrateurs d'institutions carcérales. 
A l'heure actuelle, en dépit d'efforts 
appréciables pour rapprocher la 
commission de ses administrés, il 
arrive encore trop souvent qu’un dé­
tenu essuie un refus sans que le 
moindre papier lui fasse connaître 
les motifs de la commission. Ceci 
scandalise d'autant plus que le dé­
tenu. dans la plupart des cas, a le 
sentiment de n'avoir jamais eu l’o­
reille de la commission. Un subal­
terne a étudié son dossier, un subal­
terne a transmis un rapport, et c’est 
ce rapport qui a conduit un quelcon-

■ la parole du jour
“Puisque vous écrasez les faibles 

et que vous leur imposez une taxe mê­
me sur le nécessaire, ces maisons en 
pierres de taille que vous avez bâties, 
vous n’y habiterez pas. oppresseurs 
des justes et extorqueurs de paiements! ” 

Amos 5,11-12

"Tu ne t'esquiveras pas en voyant 
tomber en chemin l'âne ou le boeuf de 
ton frère, mais tu aideras plutôt ton 
frère à le relever.’’ Deutéronome 22.4 
(législation mise par écrit au septième 
siècle avant JC)

que secrétaire à lui adresser le re­
fus de la commission.

En outre, plusieurs détenus se 
plaignent, à tort ou à raison, que 
les réponses de la commission leur 
parviennent au moment où ils ont 
déjà recouvré leur liberté par d’au­
tres moyens. La commission elle- 
même ;ait pertinemment que nom­
bre de sentences de faible durée ne 
sauraient faire l’objet d’un examen 
utile: avant que la demande puisse 
déclencher la réponse administrati­
ve, la détention est terminée. Ou 
bien, si la détention n est pas ter­
minée, le détenu est quand même 
parvenu à un carrefour: il peut sor­
tir de son institution carcérale, 
mais il doit alors demeurer sous 

. surveillance pendant une période 
assez prolongée, ou encore il doit 
attendre sa liberté quelques semai­
nes de plus, mais il pourra alors 
voyager comme bon lui semble, ren­
contrer qui lui plait, sans rendre 
le moindre compte à un policier 
ou à un représentant de la com­
mission des libérations condition­
nelles. Que l’une ou l'autre de ces 
deux hypothèses se matérialise suf­
fit déjà à dresser les détenus con­
tre la commission des libérations 
conditionnelles: elle intervient trop 
tard ou elle en demande trop pour 
le peu de liberté qu elle octroie.

En décentralisant la commission 
pour susciter cinq conseils régio­
naux, le comité Hugessen fait dispa­
raître plusieurs de ces inconvénients. 
Les décisions appartiendront à des 
gens qui connaissent mieux les pro­
blèmes locaux ou provinciaux et qui 
peuvent mesurer avec plus de jus­
tesse les réactions normales ou ex­
cessives de l'opinion publique. Une 
accélération du processus de déci­
sion devrait également s'ensuivre et 
tous y trouveront leur compte. Ce­
pendant, le comité Hugessen se sa-

“Ne savez-vous pas quel est le jeûne 
qui me plaît? Dénoncer les emprisonne­
ments injustes, faire tomber les liens de 
l’oppression, renvoyer libres les op­
primés et briser tous les jougs, partager 
le pain avec un affamé, héberger les pau­
vres sans maison, couvrir celui qu’on 
voit nu et ne pas se dérober devant un 
frère.” Isa’ie 58,6-7 (texte du cin­
quième siècle avant JC)

“Parents, n’exaspérez pas vos en­
fants de peur qu ils ne se découra­
gent. ” - Colossiens 3, 21 (vers 60
après JC)

tisfait d'une recommandation parti­
culière. alors que le besoin se fait 
sentir d'une réforme beaucoup plus 
ample. Il y a déjà belle lurette, le 
rapport Fauteux formulait à propos 
des établissements de détention une 
recommandation, la 31e, qui visait à 
remettre entre les mains de l’auto­
rité fédérale la responsabilité de tou­
tes les détentions dépassant six mois.
A l’inverse, le rapport Prévost pré­
tendait plutôt remettre à l'autorité 
provinciale l'ensemble de la déten­
tion. Le comité Hugessen ne s'em­
barque pas dans cette controverse, et 
il limite ses propos à un secteur 
seulement du monde correctionnel.

Il n’en demeure pas moins que la 
décentralisation décrite par le rap­
port Hugessen ne peut à elle seule 
nous valoir les résultats escomptés. 
Certes, rapprocher la décision de 
l'individu quelle touche constitue 
un progrès. Mais, dans la même 
perspective, pourquoi persistons- 
nous à maintenir différentes autori­
tés dans un secteur où l’incohérence 
est spécialement nocive? Quelle au­
torité devrait intervenir dans les sen­
tences que purgent les détenus dans 
les prisons québécoises? Pourquoi, 
de façon infiniment plus tangible, 
confie-t-on les pénitenciers et la 
réhabilitation dont ils se veulent une 
portée à une autorité qui n’a pas la 
responsabilité principale de l'éduca­
tion, de la culture, de la surveillance 
policière, de la main-d'œuvre? Li­
bre à chacun de s’orienter dans la 
direction indiquée par le rapport 
Fauteux ou de préférer à cette voie 
la philosophie du rapport Prévost. 
On remarquera, cependant, que les 
deux rapports s'entendent au moins 
sur ceci: l'un des deux gouverne­
ments devrait assumer la responsa­
bilité de l'ensemble du secteur cor­
rectionnel. Pas les deux. Malheu­
reusement, le rapport Hugessen se 
borne à souhaiter une décentralisa­
tion de la libération conditionnelle; 
si on pratique cette réforme sans se 
préoccuper du reste, on risque fort 
d'accentuer l'ambivalence du régime.

En revanche, le comité Hugessen 
fera taire nombre d'adversaires de 
la libération conditionnelle en invitant 
magistrats et policiers à jouer un 
rôle dans l'administration de cette 
loi. Le comité, il est vrai, se perd 
en recommandations trop minutieu­
ses et il s’aventure bien inutilement 
à réserver un siège à sept groupes 
de citoyens un peu trop bien dé­
crits. Ce légalisme constitue un 
carcan. Cependant, le fait d’avoir 
invité un policier haut gradé et un 
juge à faire partie de chacun des con­

seils régionaux contribue à rétablir 
un équilibre depuis longtemps rom­
pu dans l'administration de la libéra­
tion conditionnelle.

Les juges n'ont jamais aimé voir 
les dirigeants de la commission des 
libérations conditionnelles “ampu­
ter” leurs sentences. Ils voyaient 
là un crime de lèse-magistrature. 
Et quand un membre de la commis­
sion des libérations conditionnelles 
laissait entendre qu'une libération 
conditionnelle ne diminue pas la du­
rée d une sentence, puisque “le libé­
ré conditionnel continue à purger sa 
peine à l'extérieur des murs de la 
prison", la fureur judiciaire ne con­
naissait plus de borne. A bon droit 
d'ailleurs, si l'on en juge par le nom­
bre de libérations conditionnelles qui 
se sont produites sans que le juge 
qui avait présidé au procès soit ap­
pelé à commenter la demande de li­
bération.

Du côté policier, même situation. 
Le policier qui a risqué sa peau lors 
de l'arrestation d'un criminel pré­
tend - et à bon droit - connaître 
des aspects du criminel que les sa­
vants commissaires ne soupçonnent 
même pas. Peut-on blâmer le po­
licier de vouloir s'exprimer sur les 
demandes de libération conditionnel­
le?

Malheureusement, soit que la 
commission ait négligé de consulter 
magistrats et policiers, soit que 
ceux-ci aient omis de transmettre 
leurs opinions lorsque la commis­
sion les invitait à le faire, une 
bonne majorité des libérations condi­
tionnelles surviennent sans que la 
magistrature et la police y partici­
pent le moindrement. Le comité Hu­
gessen prétend corriger ceci en in­
vitant un juge et un policier à s'in­
tégrer à chacun des conseils régio­
naux, et la suggestion mérite d'ê­
tre retenue.

L'Ontario, qui possède sa pro­
pre commission des libérations con­
ditionnelles, verra sans doute dans 
le rapport Hugessen la confirmation 
de sa position classique. Le Québec, 
quant à lui, pourra y puiser un en­
couragement à completer son pro­
pre arsenal correctionnel. Le gou­
vernement fédéral, de son côté, au­
ra fort à faire pour résister à la 
thèse du juge Hugessen: celui-ci, 
en effet, a trouvé une façon de sus­
citer des administrations régiona­
les autonomes et "déconcen&ées” 
qui acceptent quand même la pater­
nelle surveillance d'Ottawa. N’est- 
ce pas là la formule dont rêvent 
tous les ministères fédéraux?

Laurent LAPLANTE

La sous-représentation de la CECM 
au Conseil scolaire de Tile

Monsieur Ryan,
Dans votre éditorial du 20 juin 

dernier, vous qualifiez la sous-re- 
présentation de la CECM au Con­
seil scolaire de File de Montréal 
de “justifiable à certains égards, 
vu le caractère temporaire de cet­
te structure...” Puis vous souli­
gnez l’importance des décisions 
qui devront être prises par le futur 
Conseil scolaire dans le projet 
de restructuration scolaire de 
nie.

La démocratie, telle que je la 
conçois, ne se limite pas simple­
ment à permettre aux citoyens de 
voter. Elle doit également s’assu­
rer que le vote d'un citoyen a une

valeur égale à celui d'un autre ci­
toyen. Sous-représenter la CECM 
au niveau du Conseil scolaire, 
c'est faire en sorte que le vote 
d’un citoyen attaché a la CECM 
ait moins de valeur que le vote 
d’un citoyen attaché à une autre 
commission scolaire de lUe. La 
tâche du futur Conseil scolaire 
étant d'établir les règles du jeu, 
cette sous-représentation revêt 
une signification considérable: elle 
équivaut à ne pas permettre à 
une majorité de s’exprimer avec 
tout le poids que lui confère son 
état de majorité.

Je m'étonne que vous endossiez 
de façon apparemment si aveugle

la position officielle - qui est aus­
si celle d’un gouvernement - et que 
vous souscriviez à l’accroc pur 
et simple qui sera fait aux proces­
sus démocratiques dans la consti­
tution du Conseil scolaire de lUe. 
Vous auriez de la difficulté à 
faire accepter un tel exercice, 
même “temporaire”, de la démo­
cratie, dans les institutions sco­
laires en dehors des frontières 
du Québec, là où la majorité est 
anglaise.

Normand GEOFFROY, 
étudiant.

Montréal, le 21 juin 1973.

Une décision contraire aux fins de l'UQAII/l

Suite à la décision de l’U.Q.- des groupes populates, des syndi- d’annuler les admissions et de re-
A.M. d’annuler les admissions au cats, des cliniques juridiquesetc, porter le programme de sciences
programme de Sciences Juridi- ont collaboré a sa formulation, juridiques est la négation même

Sues et de reporter l'ouverture De plus, la majorité des étudiants des fins qu’elle s'était proposée,
u programme a l’automne 1974, admis au programme militent déjà et prive les travailleurs Québé-

et suite à la requête en injonc- dans des groupes populaires et cois d’une information juridique
tion présentée par les étudiants leur formation juridique aurait critique qu’ils sont en droit de ré­
admis en Sciences Juridiques nous fourni un outil de grande valeur à clamer.
tenons à manifester notre appui ces groupes. Bien vôtre
au programme et notre solidarité L Université du Québec, univer- Pour les Services Juridiques
avec ces étudiants. sité financée par l’Etat, dont par Saint-Louis,

Ce programme a été conçu pour les travailleurs Québécois, se veut Nina, KINGSLEY
répondre aux besoms qui se font “critique créatrice et populaire”. présidente,
sentir dans les milieux populaires; Or, cette décision de l'U.Q.A.M., Montréal, le 21 juin 1973.

L'ignorance n'est pas 
où le croit Gérald Godin

N’en déplaise à Monsieur Gérald 
Godin, ce n’est pas M. Jean-V. 
Dufresne qui fait preuve d'ignoran­
ce crasse au sujet de la partici­
pation des Québécois à la guerre 
civile d'Espagne Victor Hoar rap­
porte certes qu’il y eut environ 
trois douzaines de Canadiens fran­
çais qui s'engagèrent dans le bataü- 
lon Mackenzie-Papineau mais ceci 
sur un total de 1239 volontaires 
canadiens. Le moins qu'on puisse 
dire est que la participation cana- 
dienne-française fut très faible.

En outre, le livre de Hoar con­
firme les affirmations de Duplessis 
puisqu'on y affirme qu environ 60% 
des volontaires canadiens étaient 
communistes. D'autre part, j’aime­
rais rappeler à M. Godin que le 
genre a argumentation de Duples­
sis ressemblait fort à celui des 
nationalistes de Franco qui s’étaient 
soulevés, disaient-ils, pour évi­
ter que l'Espagne ne tombe sous 
la coupe du bolcnévisme.

J'aimerais également signaler 
que. s'il n’existe pas de sondages 
ou de mesures de l’opinion cana-

dienne-française a cette epoque, 
les journaux, et plus précisément, 
LE DEVOIR, l'Action catholique. 
l'Evénement et La Presse, ont 
alors tous soutenu ou appuyé sans 
équivoque la lutte de Franco. Le 
seul quotidien à s’opposer énergi­
quement à la thèse franquiste, à 
s'indigner des atrocités commi­
ses par ceux-ci et à soutenu que 
le sort de la démocratie était en 
jeu dans cette lutte, le seul jour­
nal, dis-je, à adopter cette attitude

fut le Canada, journal financé par 
le parti libéral et dirigé par le ré­
dacteur Edmond Turcotte.

Que retenir de tout çà, pour para­
phraser M. Godin? Eh bien, c’est 
que nos préjugés prennent souvent 
le dessus pour parler du passe 
(que l’on connaît souvent fort mal) 
et que les conflits actue's sont 
souvent projetés dans des époques 
où Us n’ont que faire.

Françoise C.-HOULE 
Hull, le 20 juin 1973.
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événements

“ 1 ) De Summerhill à Texpérience québécoise
nouvelle par ROBERT CADOTTE

M. Cadotte est adjoint de recherche au Centre de recher­
che en didactique de l’Université du Québec à Montréal.

•
“On reconnaît à l’école de nombreuses fonctions. Sa 

mission première est d’inculquer la passion de la vérité et 
le respect de l’intelligence. En cela on ne sera jamais trop 
exigeant à l’endroit des enseignants: la curiosité et la pro­
bité intellectuelles sont les deux vertus dominantes qu’ils ont 
la responsabilité d’éveiller et de développer... Non seulement 
il faut développer et meubler la mémoire; on doit aussi faire 
appel à l’imagination et aux dons créateurs. Ces facultés 
sont trop souvent étouffées par un enseignement qui favorise 
plutôt l’érudition que l’expression...”

Ces quelques traits définissent grossièrement l’école 
nouvelle à travers le monde.

Je vous signale que le virus vient d'atteindre le Québec, 
une vraie marée. Les symptômes sont clairs; leur identifi­
cation est à la portée de tout le monde: on lit Summerhill 
puis on le multiplie en rêve. On rêve à autre chose aussi, 
par exemple, au cégépien créateur et critique qu’on n’a pas 
formé. On rêve tellement que même les fonctionnaires rê­
vent d’école nouvelle, en idée bien sûre. (D’ailleurs soit dit 
en passant, la citation ci-dessus - (Rapport Parent, tome 2, 
paragraphe 20) est d’eux. Oui, on rêve beaucoup d’école nou­
velle.

On fait peu bien sûr et pour toutes sortes de bonnes rai­
sons. Bien sûr aussi qu’un bon soir il va y avoir une débâ­
cle. Elle se prépare dans les idées d’aujourd’hui. Mon propos 
cependant n’est pas de parler de l’école nouvelle comme tel­
le. Elle est bien connue. Elle est à se structurer ici com­
me partout ailleurs avec les quelques contradictions typiques 
qui la caractérisent. Il est sans doute opportun conséquem­
ment de s’attarder sur ces contradictions, ce que je tenterai 
de faire à l’aide de trois exemples pour ensuite rejever un 
projet, le MULTI (au Cegep du Vieux Montréal) qui semble 
sur la voie de les éviter. Les trois exemples seront ceux de 
Summerhill, de l’école élémentaire québécoise et d’un arti­
cle de Dumont et Rocher (*).

* (L’expérience des Cegeps: urgence d’un bilan, in Mainte­
nant, Janv. 1973, no 122).

Summerhill: école élitiste
Neil (fondateur de Summerhill) est sans doute le repré­

sentant le plus connu de l’école nouvelle. Ses idées ont en fait 
défini les fondements généralement acceptés de ce type d’é­
cole: créativité, liberté de choix des enfants, morale person­
nelle à chaque enfant, démocratie en ce qui concerne les dé­
cisions de groupes, etc. On ne peut que reconnaître une gran­
de valeur à ces idées.

Avant d’aborder la critique de Summerhill, je me per­
mettrai une remarque pour ne pas être mésinterprété: c’est 
parce que Summerhill existe qu’on peut le critiquer et amé­
liorer le modèle. Ce n’est donc pas en tant que mauvais mo­
dèle comme en tant que modèle imparfait que j’en fais la 
critique. Il ne faut pas détruire Summerhill, car mieux valent 
des modèles imparfaits que pas de modèle du tout.

Je me permets sur ce, de noter que Summerhill pose un 
double problème, problèmes qui concernent ses aspects 
les plus chers, la créativité et la démocratie de groupe.

3'

Les mouvements marxistes allemands de mai 68 ont dé­
jà soulevé le premier volet (1): le modèle de Neil n’est pas 
populaire étant essentiellement destiné aux enfants de riches.
A ce titre les conditions matérielles y sont tellement impor­
tantes que la notion de liberté est presque devenue une ques­
tion de possibilités de choix de hobby plutôt que de choix 
intérieur à l’individu ou de choix politique. Ce détraquaee 
est fort compréhensible compte tenu qu'il n’existe pas beau­
coup de limites matérielles dans un endroit où U en coûte 
$4,000. dollars par année pour pensionner. L’équipement 
matériel y est très abondant incluant jusqu’à une école d é- 
uitation.' Il ne sert à rien d’insister sur cette évidence, 

il ne faut que la noter.

(1) (SADOUN, K., SCHMIDT, V.. SCHULTZ, E. Les “bou­
tiques d’enfants” de Berlin. Maspero, 1972.)

Le second volet du problème tient au rôle de Neil lui- 
même dans cette école. Il y tient un si grand rôle que les au­
tres professeurs sont quantité négligeable. C’est lui le père 
et, étant vieux et fatigué, on comprend que l’idée de Summer­
hill perdure plutôt qu'elle grandit.

Pour une école centrée sur la créativité on peut au moins 
s’interroger à savoir s’il est sain que le leadership soit si 
concentré entre ses mains.

L’école créatrice, programmée et obligatoire
Un deuxième champ de réflexion nous est fourni par l’é­

cole publique élémentaire québécoise. Elle illustre, en effet, 
fort bien le fond intolérant qu’on retrouve si souvent dans cer­
tains mouvements de droite déguisés en mouvement de gau­
che. Derrière une idéologie dite progressiste (créativité, 
etc.) on encadre si bien cette créativité qu elle n’est plus que 
panacée au nivellement et à l'élimination des marginaux. Bien 
qu’apparemment contradictoire on verra clairement le bien 
fondé de ces idées à travers deux exemples particuliers. Il 
ne faudrait pas tellement croire au complot qu’à l’inconscien­
ce. C’est pourquoi il importe de démontrer cette tendance 
pour élaborer concrètement et réellement l’école nouvelle.

Exemple I: - Ici comme ailleurs on recommande la sco­
larisation obligatoire et pour toutes sortes de bons motifs dé­
mocratiques: égaliser les chances, prévenir contre les abus 
parentaux, etc. Comme, par malheur, cependant on retient 
toujours dans la démocratie son volet de masse plutôt que ce­
lui du respect de l’individu, on nivelle. L’école devient obli­
gatoire, la présence en classe obligatoire. Il s’ensuit bien 
sûr que, pour le bon motif, l’école qu’on veut créatrice et 
démocratique pour l’enfant nie à celui-ci le lieu le plus sim­
ple où il peut exercer cette liberté, à savoir, suivre ou ne pas 
suivre les activités présentées par le maître.

On ne ramènera pas j’espère le contre-argument voulant 
que les parents travaillent et ne peuvent pas toujours être à la 
maison pour s’occuper des enfants. Cette objection est sû­
rement fondée mais on peut penser à des formules où l’en­
fant pourrait exercer ce choix tout en restant à l’école. D ne 
suffit que d’une bonne cour de récréation ou d’un local de 
TV où l’enfant peut aller quand ça lui plaît ou même de la 
simple possibilité de faire ce qui lui plaît à son pupitre.

L’ecole créatrice obligatoire, ça fait décidément très cu­
rieux.

I

lettres au Devoir
Les Grands ballets doivent vivre
M. François Cloutier, 
ministre des Affaires culturelles

Permets à un confrère, cher 
François Cloutier, de venir inter­
céder en faveur des Grands Ballets 
canadiens, de l'Opéra du Québec el 
de l’Orchestre symphonique de 
Montréal. Je suis convaincu que tu 
n'es pas indifférent à tout ce qui 
peut augmenter le prestige du Qué­
bec en tant et plus particulière­
ment en tant que ministre de l'Edu­
cation et des Affaires culturelles. 
Il faut que les Grands Ballets ca­
nadiens vivent, ils sont nos meil­
leurs ambassadeurs à l’étranger: 
cette compagnie à atteint un degré 
de perfection qui la place au tout 
premier rang des grandes compa-

ilWil
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gnies de ballets dans le monde, tu 
le sais mieux que moi. Des cris de 
détresse nous arrivent par les jour­
naux..., on mettrait la clé dans la 
porte... aux Grands Ballets par 
manque de subsides du ministère 
des Affaires culturelles... On a 
biffé un opéra du programme de la 
prochaine saison., encore pour la 
même raison... Et, tout récem­
ment, le cri venait de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal, aux 
prises avec le même problème, 
mettant en cause le même ministè­
re

Même en démocratie socialiste 
populaire, on considère que la cul­
ture et ses principaux moyens d'ex­
pression mérite encouragement et 
respect... Tu le sais mieux, que 
moi... Ce qu'on a mis des années 
à édifier à force de travail, de bon­
ne volonté, de sens de la perfec­
tion. serait remis en cause parce 
que le ministère des Affaires cul­
turelles ne veut pas donner les 
subventions indispensables à la vie 
des trois organismes culturels sus­
mentionnés... Tu ne crois pas que 
c’est impensable... L'argent doit 
servir l’esprit et la culture autant 
que les routes... Bit tu ne crois pas 
qu'on pourrait couper ailleurs dans 
les budgets pour sauver ce qui con­
tribue à nous donner un peu de fier­
té d'être Québécois... Ah, je sais 
que certains parmi les toujours- 
bien-pensants verront là la defense 
des loisirs des bien nantis... Mais, 
je crois qu'il ne faut pas leur don­
ner raison, parce que ceux-là mê­
me pourraient se payer un billet, si 
ce n'est un abonnement, pour assis­
ter à une représentation de la Place 
des Arts; les prix se comparent 
avantageusement avec les billets de 
saisons de certains sports et les 
tarifs d'entrée à certains terrains 
de course, et, j'en passe...

Cette voue ajoutée à toutes celles 
qui, je l’espère, se joindront à el­
le aura-t-elle l’heur de toucher le 
coeur du confrère qui détient les 
cordons de la bourse du ministère 
des Affaires culturelles?... Je 
l’espère... %

Outremont, le 24 juin 197;
ago
73.

ÇowÊde. me cuisine
Apprenez à finement cuisiner tous 
vos genres de repas.
Un cours par semaine, le jour ou le soir. 
Démonstrations dégustations 
du 20 août au 10 septembre.
Pour recevoir 
brochure détaillée:

843-6481
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Exemple H: Que dire maintenant de l’école créatrice 
rogrammée: on vise des objectifs de créativité pour Ten­
ant tout en fournissant aux maîtres un programme très ri­

gide pour parvenir à cet objectif. Oh! bien sûr, faudrait pas 
exagerer. On n’est plus au temps des inspecteurs. On est 
à 1 heure des ordinateurs, oui monsieur: les tests objec­
tifs et tout ce qu’il y a de plus objectif... faits par des psy­
chologues en plus. C’est pas une preuve d’objectivité, ça? 
Ah, ça fatigue toujours un peu l’enseignant de savoir que le 
rendement de sa classe est plus faible que celui des autres 
aux fameux tests, mais ce n’est certainement pas un ins­
trument assez puissant pour contrôler son activité, n'est- 
ce pas... même si ce sont des tests de rendements en fran­
çais et en mathématiques? Ceci n’influence sûrement pas 
le professeur dans le fait qu’il enseigne plutôt ces disci­
plines-là que d’autres. Non, bien sûr. On doit admettre qu'au- 
jourd’hui c’est plus moderne: le contrôle est moins direct, 
moins personnalisé. Mais attention, il ne faudrait pas que je 
cède à la mauvaise foi. D faut admettre que les professeurs 
ont droit à une certaine marge de manoeuvre... ils peuvent 
changer une virgule par ci par la.

Refuser la créativité aux maîtres en leur demandant de 
la communiquer aux enfants, ça fait un peu ridicule mais 
c’est comme ça. Point n’est besom de chercher longtemps 
pour constater que la créativité des maîtres en exercice est 
très loin en dessous du seuil minimal. On a l’excuse toute 
trouvée: le programme est rigide. Le pire est bien que 
ce soit vrai. Ça rend impertinent le fait de noter qu’on a peut- 
être aussi un peu peur de sa propre créativité.

Le piège à structuraliste: le contenu

La dernière contradiction qu’il importe de soulever 
consiste à répondre, dans le mouvement de l'école nouvelle, 
à des problèmes de fonctionnement par des changements de 
contenu. Cette erreur est beaucoup plus dangereuse car elle 
est plus difficile à voir. Elle procède en effet par voie de dé­
duction d’une critique faite au système actuel. D est facile 
alors de ne pas voir la nouvelle contradiction issue de cette 
critique. Un cas particulier, l’analyse de Dumont et Rocher 
sur le système actuel du cegep pourra nous en donner un 
exemple concret.

En bref, les auteurs proposent d’abord une analyse, soit 
dit en passant très pertmente, faisant ressortir les caracté­
ristiques cloisonnantes du cegep actuel pour ensuite proposer 
une formation vraiment fondamentale. Ils insisteront fort jus­
tement sur la nécessité de développer les pôles critique et 
rationnel pour parvenir à la liberté réelle de l’homme. En 
ce sens, ils énoncent quatre dunensions qui caractérisent une 
pensée réellement critique et transférable: ce sont les dimen­
sions historique, expressive, logique (au sens courant du ter­
me) et transcendante (celle qui englobe les autres). Ayant 
accepté le bien fondé de former de tels individus on ne peut 
qu'abonder dans leur sens lorsqu'ils présentent la nécessité 
de se centrer sur ces caractéristiques (dimensions) en cours 
de formation plutôt que sur des aspects tronqués et acces­
soires de la pensée. Ils en concluent que ce sont les quatre 
grandes disciplines qui semblent recouvrir les quatre dimen­
sions de la pensée critique et transférable, qui doivent être 
prioritairement enseignées au Cegep.

C'est précisément dans cette conclusion qu'on saute à 
quelque chose de pas du tout évident. Car, après avoir dégage 
quatre dimensions d'une entité globale (i.e. un penseur criti­
que et sachant communiquer son savoir) on croit retrouver 
cette entité globale par simple juxtaposition de ces quatre 
dimensions. C’est là une vision pour le moins empiriste de 
l’apprentissage. En fait la curieuse suggestion d’aeguerir ces 
dimensions dans quatre cours distincts m'apparaît relever 
plus d'une mauvaise position du problème que d’un manque de 
conviction constructiviste. Je vais tenter de reformuler le 
problème autrement pour montrer comment à partir des 
quatre dimensions dégagées par les auteurs, on peut en arri­
ver à une toute autre suggestion pratique.

Supposons un problème quelconque à résoudre par un 
étudiant (vg. étudier l’évolution du Quebec, la pensée politique 
de Robert Bourassa ou encore la notion de néant). On pourra 
dire des trois travaux terminés qu'il a fallu mettre en oeuvre 
les quatre dimensions pour les réaliser. En ce sens ces tra­
vaux d’histoire, de science politique et de philosophie ont 
tous trois besoin des dimensions historique, analytique et 
expressive pour être bien faits, transmissibles et compré­
hensibles. Ces dimensions sont nécessaires partout; on peut 
même y ajouter la quatrième si on veut que le travail n ait 
pas trop d’oeillères.

On en vient ainsi à voir que le professeur de physique 
doit aussi bien intervenir sur ces quatre dimensions que le 
professeur de philosophie. C’est alors une nouvelle défini­
tion du maître qu’on obtient où le feedback à l'élève ne se 
fait pas tellement sur la matière que sur les quatre dimen­
sions. L’étudiant qui passe ainsi par une suite de problèmes 
pourra améliorer progressivement toutes les dimensions et 
c’est l’approche globale du problème et la qualité des tra­
vaux présentés qu’on verra s’améliorer à mesure que celui- 
ci passe par de nouveaux problèmes et travaux.

On voit ainsi que ce n’est pas tellement par une structu­
ration des cours de l’étudiant (i.e. par un choix judicieux des 
disciplines) que par un changement de ce que le maître éva­
lue et voit évoluer qu’on parviendra à instaurer la vision 
“humaniste” de l’école. Ce sont, en toute bonne logique avec 
les postulats de Dumont et Rocher, tous les professeurs qui 
doivent fonctionner en “humanistes” et réagir selon les qua­
tre dimensions.

Les trois contradictions que nous venons de relever 
sont plus que des erreurs de fonctionnement journalier; elles 
sont fondamentales et conduisent à l’échec de l'école créatri­
ce et démocratique.

J’introduirai donc demain un dernier exemple d’école 
nouvelle qui servira, contrairement aux trois premiers, à 
montrer comment on peut fonctionner sans ce£ contradictions. 
Ce dernier mouvement existe au cegep du Vieux-Montréal 
depuis bientôt deux ans. D s’agit du projet Multi.

Demain: L'expérience du Multi au Vieux-Montréal.

L'école des animaux
son professeur l'obligeait à s’envoler à p 
tir du sol vers le haut et non du haut d'

Un jour, les animaux décidèrent qu'ils de­
vaient faire quelque chose d’héroïque pour 
faire face aux problèmes d'un monde nou­
veau. Alors ils organisèrent une école.

Ils muent au point un programme d’ac­
tivités incluant la course, le grimpage, la 
natation et le vol. Pour simplifier l’admi­
nistration du programme, tous les animaux 
choisirent toutes les disciplines.

Le canard était excellent en natation; il 
était même meilleur que le professeur. 
Mais il eut des notes à peine passables pour 
le vol et se montra très médiocre dans la 
course. Vu qu’il était lent dans la course, 
il dut abandonner la natation et rester après 
la classe pour pratiquer la course. On con­
serva ce régime jusqu’à ce que ses palmes 
soient à bout et qu’il soit devenu moyen en 
natation. Mais sa moyenne était encore 
acceptable à l’école, alors personne ne s’en 
soucia davantage... sauf le canard.

Le lapin a commencé bon premier de sa 
classe à la course, mais il fit une de ces dé­
pressions nerveuses après quelques essais 
en natation. L’écureuil était excellent dans 
le grimpage, mais il développa d’énormes 
frustrations dans les cours de vol parce que

ar- 
un

arbre vers le bas. Il se retrouva avec cram­
pes. ankyloses, une note “C” en grimpage 
et une note "D” à la course.

L'aigle était un enfant-problème et fut 
très sévèrement réprimandé. Dans les cours 
de grimpage, il surpassait tous les autres 
mais le problème était que. pour atteindre 
le faîte d'un arbre, il insistait pour y arri­
ver à sa propre façon.

A la fin de Tannée, une anguille anorma­
le qui pouvait nager excessivement bien, et 
aussi couru, grimper et voler an peu ré­
colta les plus hautes notes et fut déclarée 
le phénix de la classe.

Toutefois les chiens de prairie demeurè­
rent en dehors de l’école et combattirent le 
système surtout en ce qui concernait les 
taxations parce que l'administration refu­
sait d'ajouter au curriculum des cours de 
creusage et de camouflage. Ils mirent leurs 
enfants en apprentissage chez le blaireau 
et se joignirent plus tard aux hamsters et 
aux taupes pour fonder une école indépen­
dante.

(Auteur américain)
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322-4160
EXCLUSIVITÉ
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Vous êtes bricoleur? De- 
mandez les "HO-DO spécial 
pour bricoleur" chez votre 
marchand de matériaux de 
construction.

UNIVERSITE DE MONTREAL

servies d'éducation 
permanente

AUTOMNE 1973
BACCALAURÉATS ET CERTIFICATS 

PROGRAMMES COMPRENANT TRENTE CRÉDITS ET 
COURONNÉS FAR UN CERTIFICAT DE L'UNIVERSITÉ. 
ON OBTIENT UN BACCALAURÉAT PAR LA RÉUSSITE DE 

TROIS D’ENTRE EUX.

• Animation
• Animation de la vie étudiante
• Animation pédagogique des 

bibliothèques
• Aptitude à l’enseignement de 

l’éducation physique à 
l’élémentaire

• Communication
• Enseignement

de l’anglais, langue seconde 
à l’élémentaire
du français, langue maternelle, 
à l’élémentaire
du français, langue maternelle, 
au secondaire
du français, langue seconde 
des mathématiques au 
secondaire

des mathématiques et des 
sciences à l’élémentaire

• Etudes catéchétiques
• Etudes québécoises
• Gestion d'hôpital
• Information et journalisme
• Information scolaire et 

professionnelle
• Loisir
• Nursing communautaire
• Pédagogie audio-visuelle
• Publicité
• Recherche opérationnelle
• Relations industrielles
• Relations publiques
• Sciences familiales
• Traduction

POUR LES CANDIDATS A L'ADMISSION
DATE LIMITE DE RÉCEPTION DE LA DEMANDE 

D'ADMISSION : LE 1er AOUT
POUR LES ETUDIANTS DÉJÀ ENGAGÉS 

DANS UN PROGRAMME
DATE LIMITE DE RÉINSCRIPTION : LE 15 JUILLET

BROCHURE SUR DEMANDE

3333, chemin de la Reine-Marie A Tél. ; 343-6090 (iour), 343-6992 (soir)
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L'AFFAIRE SAULNIER
s’il a été informé de ce fait ”

De plus en plus en colère, M. Cho­
quette déclara: “Je pense que le haut 
gradé auquel le député fait allusion, 
c’est bien M. Jean-Jacques Saulnier.”

Après avoir souligné que ce n’était 
pas lui qui avait mentionne le nom de M 
Saulnier, le leader parlementaire du 
Parti québécois y alla de sa troisième 
question.
“Est-ce qu’on a porté à la connaissan­

ce du ministre que le dénommé Rolland 
Lamothe a maintenu des contacts fré­
quents et suivis - et je vais le nommer 
le haut gradé - avec M. Jean-Jacques 
Saulnier, alors que celui-ci détenait le 
poste de première importance, de direc­
teur de corps de police de Montréal?’’

Après avoir souligné que M. Bums 
reliait “le dénommé Lamothe à M. 
Jean-Jacques Saulnier et à certains per­
sonnages de la pègre", M. Choquette in­
diquait qu’il ne pouvait répondre à cette 
question étant donné que la cause du 
chef Saulnier est toujours pendante de­
vant la Cour d’appel.

Invoquant une question de privilège, 
M. Bums contestait par la suite cette 
interprétation du “sud judice” fournie 
par M. Choquette.

Ripostant avec une autre question de 
privilège, M. Choquette, en proie à la 
colère et martelant ses mots à l’aide 
i’un livre, a accusé M. Bums de mau­
vaise foi et l'a traité de “petit avocat 
mesquin typique du Parti québécois”.

Entre-temps, M. Gérard-D. Leves­
que, leader parlementaire du gouverne­
ment, sommait M. Bums de porter des 
accusations formelles et de cesser de 
colporter des rumeurs.

Tandis que le whip en chef du parti 
libéral. M. Louis-Philippe Lacroix, 
criait à l'endroit de M. Bums, “avocat 
du FLQ' et “représentant des meur­
triers", M. Bourassa répétait, “Il a dit 
que ce n’est pas dans l’intérêt public

brooke, était remplie à craquer et l’un 
des commissaires, M. Jacques Hébert, 
nous a confié qu’il n'avait jamais con­
sulté une liste aussi longue d’interve­
nants que celle d’hier, une cinquantaine 
de noms en tout, émanant de tous les mi­
lieux, traduisant une même et constante 
préoccupation: les géants de la diffu­
sion canadienne, publique ou privée, 
ne renseignent pas les gens à propos 
de ce qui se passe chez eux.

A plusieurs reprises, M. Juneau a dû 
rappeler aux observateurs que les ap­
plaudissements. durant les séances, ne 
sont pas la tradition au CRTC.

D était fascinant de constater les 
candides tiraillements de la jeune équipe 
de CTVO, au reste nullement impres­
sionnée par ses rivaux, un peu nerveuse 
tout de même, tantôt happée par l’en­
thousiasme, tantôt froidement conscien­
te du défi qu’elle s’est lancé à elle, à la 
population régionale de TOutaouais, et 
à l’ensemble du territoire canadien peut- 
être aussi parce que l’avenir de la so­
lution “intermédiaire” souhaitée par M. 
Juneau tient pour une part à la réussite 
ou à l’échec de la petite coopérative 
outaouaise.

Celle-ci n’entend pas faire cavalier 
seul, et elle est consciente des "com­
promis qu elle devra faire, par exem­
ple, une affiliation avec le réseau TVA 
de M. Roland Giguère, puisque CTVO 
ne pourra consacrer que 16h00 hebdo­
madaires de production régionale.

Ironiquement, cette nécessité rejoint 
par le biais l’un des arguments de M. 
Giguère, qui estime qu?une entreprise

e peut traverser toute seule les trois 
premières années de son existence, et 
qu elle doit pouvoir compter sur des ap­
puis extérieurs, tant pour le financement 
que pour l’expertise technique.

M. Crépeault affirme quant à lui qu'il 
lui en coûterait trois déficits succes­
sifs de $600.000 avant de faire du poste 
une entreprise profitable.

M. Giguère nous a avoué qu’il n’hési­
terait pas à approvisionner la coopéra­
tive en “émissions procurées" si la 
franchise est accordée a CTVO.
“Mais, a-t-il dit, j’hésiterais beau­

coup à collaborer avec le groupe de M. 
Crépeault, s’il obtenait le permis.”

Sourde allusion aux intentions d’ail­
leurs avouées du groupe Crépeault d’a­
morcer par le biais d’un poste outaouais 
le développement d’un réseau concurrent 
de TVA, dont l’appellation “Télémutuel” 
a été évoquée à plusieurs reprises hier.

Toute la thèse de M Crépeault est 
là: bâtir des géants de la télédiffusion 
au Québec. Les jeunes David de CTVO, 
quant à eux, préfèrent la fronde.

LE CRTC
perçu au terme de la deuxième annee 
d’exploitation - manquent de réalis­
me.

On redoute également - et M. Gi­
guère l’a signalé, comme d’ailleurs 
les commissaires eux-même l’ont fait 
sous forme de questions, en tous cas - 
que les mécanismes de consultation et 
de participation avec la population ser­
vie par CTVO manquent de souples­
se et viennent compromettre les pou­
voirs de décision dont le rythme de la 
production et de l'événement télévisés 
exige qu’ils soient au contraire très 
spontanés.

Essentiellement, la coopérative, ainsi 
que l’a expliqué son président provisoire, 
M. Claude Blanchet, exige que les télé­
spectateurs en soient les propriétaires 
réels, par le truchement d’une émis­
sion de 30.000 parts sociales à dix dol­
lars chacune.

Pour que cette participation au finan­
cement ait un sens véritable, cependant, 
la structure prévue dans la charte ac­
cordée par le gouvernement canadien à 
la coopérative prévoit la division du 
territoire de diffusion en dix zones, 
cinq ontariennes, cinq québécoises, dont 
chacune élirait un membre du conseil 
d administration, cinq autres étant élus 
par rassemblée générale.

Chacune de ces zones serait assortie 
d un conseil où les sociétaires auraient 
droit de vote, et les non-sociétaires droit 
de parole. La coopérative s'engage en 
somme à constituer un véritable con­
seil de la programmation de sorte que 
les téléspectateurs seront les maîtres 
léels du contenu télévisé.

Ici. MM. Giguère et Crépeault signa­
lent au CRTC que les exigences de la 
production quotidienne pourront diffi­

cilement supporter que chacune des dé­
cisions soit soumise à l'approbation 
des sociétaires.

A cet argument M. Blanchet répond 
que le conseil d'administration et le 
conseil de programmation, qui émanent 
tous deux de la base élue, dans les zo­
nes de diffusion, auront pai consulta­
tion. et du seul fait de leur appartenance 
à la base, déterminé des politiques à 
1 intérieur desquelles la Régie aura toute 
lautonomie requise pour s'adapter 
aux exigences du médium.

Plus de 90 mémoires ont été déposés 
au CRTC à l'appui de la requête de 
CTVO La salle de bal de l’hctel Sky­
line où les audiences se poursuivent 
encore aujourd'hui, pour l’examen de 
requêtes touchant le Canal 9 de Sher-

NIXON-DEAN
et je secouais la tête. Le président m’a 
demandé: êtes-vous d’accord? et j’ai 
dit : non, pas du tout, expliquant que MM 
Haldeman. Ehrlichman et moi nous ex­
poserions alors à des poursuites pour 
obstruction à la justice.”

Au cours de son contre-interrogatoire, 
l’avocat républicain de la commission, 
M. Fred Thomson, a insinué que M. 
Dean avait participé à l’étouffement du 
cambriolage par crainte d’être poursuivi 
pour avoir été complice de sa prépara­
tion.

Dean s'en est défendu et a expliqué 
qu’il s’était finalement rendu compte que 
sans risquer d’être poursuivi pour le 
cambriolage lui-même, il pouvait, ainsi 
que MM. Haldeman et Ehrlichman, faire 
l’objet d’une inculpation pour les manoeu 
vres de dissimulation de l’affaire.
“Pourquoi, avant d’avoir été contraint 

de quitter la Maison-Blanche (le 30 avril 
dernier) n'avez-vous pas démissionné, 
donné une conférence de presse et dit 
toute la vérité?”, a demandé sévèrement 
l’avocat républicain. Dean, à qui l’immu­
nité a été accordée sur toutes les révéla­
tions qu’il fait à la commission, a répon­
du qu’il avait suivi le conseil de son avo­
cat et attendu de comparaître devant la 
commission pour raconter toute l’affaire.

Par ailleurs, la commission judiciaire 
du Sénat a approuvé hier la nomination 
de M. Clarence Kelley, chef de la police 
de Kansas City, au poste de directeur du 
FBI. Le Sénat se prononcera dans le 
courant de la semaine sur cette déci­
sion.

M. Kelley avait été nommé le 8 juin 
par le président Nixon pour remplacer 
M. Edgar Hoover, décédé en mai 1972. 
Après le décès de M. Hoover, le prési­
dent avait nommé comme directeur 
intérimaire M. Patrick Gray, qui donna 
sa démission le 28 avril dernier après 
avoir reconnu qu'il avait détruit des do­
cuments en provenance de la Maison- 
Blanche ayant trait à l’affaire Waterga­
te. Après la démission de M. Gray, M. 
William Ruckelshaus, ancien directeur 
de l’Agence pour la protection de l’envi­
ronnement, avait assuré l’intérim.

D’autre part, le porte-parole de la 
Maison-Blanche a répété hier qu’il n’au­
rait aucun commentaire à faire cette se­
maine, et peut-être même pas la se­
maine prochaine, sur la déposition de M. 
John Dean devant la commission d’enquê­
te du Sénat.

Le président Nixon, a-t-il dit, ne re- 
arde pas la retransmission en direct 
es séances de la commission à la télé­

vision. Il ne regarde pas non plus les 
extraits de ces séances qui sont diffusées

dans le cours des programmes de nou­
velles.

Interrogé sur l’humeur du président, 
le porte-parole de la Maison-Blanche a 
dit qu elle était "très bonne”.

LA FTQ
Une troisième variante de représen­

tativité est possible en fonction des 
prélèvements à la CIC: CSD - 4.57%; 
CSN - 20.75% et FTQ - 74.68%. Tous 
ces chiffres expliquent un certificat de 
degré moyen’' de représentativité at­
tribué aux associations par le ministre.

La CIC retient pour 1972 un nombre 
de 140,299 salariés qui ont retiré un 
revenu de l’industrie de la construction; 
elle fait la distinction entre ces ins­
crits et les “membres actifs", qui ne 
seraient plus que de 96,229.

Les noms éliminés comprennent ceux 
dont le numéro d’assurance sociale est 
inconnu ou invahde. Une certaine mar­
ge d’erreur est concédée par M. Du­
puis, non pas tant à cause de l'informa­
tique que du temps relativement court 
mis par les associations à confection­
ner leurs listes.

S’il avait fallu tenir compte du nom­
bre de membres réclamés par les trois 
centrales réunies, les travailleurs de la 
construction dépasseraient 200,000.

M. Dupuis attache peu d’importance 
aux 28,939 “flottants’ , qu’aucune cen­
trale ne réclame et qui comptent pour 
à peine 8.63% des heures travaillées.

Reste toutefois le groupe des mem­
bres de plus d’une association qui ont 
effectué 14.09% des heures travaillées 
dans cette industrie en 1972.

Au ministère, on indique que ces 
chiffres rendus publics hier serviront 
de base au prochain décret et viennent 
prouver a posteriori que la convention 
récemment négociée entre la FTQ et 
certains employeurs était effectivement 
l'expression de la majorité. On en in­
fère que les groupes minoritaires de­
vront ou s’enligner sur les conditions 
de travail arrêtées ou établir des al­
liances - particulièrement chez les as­
sociations d’employeurs dont deux sur 
six peuvent prétendre représenter 51% 
de 1 industrie: l’Association de la cons­
truction de Montréal (25%) formée de 
peu de membres mais d’industries d’une 
envergure dépassant la moyenne, et la 
Fédération de la construction du Qué­
bec (26%).

Les tableaux du ministère font le cli­
vage entre les listes de membres d’une 
centrale syndicale, le nombre de ces 
membres qui ont effectivement travaillé 
dans l’industrie en 1972 et (c’est le 
critère retenu en dernier ressort) les 
travailleurs réclamés en exclusivité par 
l’une des trois associations syndicales.

Côté patronal, le ministère établit à 
8,866 le nombre d’employeurs qui ont 
permis aux travailleurs québécois d’ac­
complir 137.6 millions d’heures de tra­
vail en 1972. De ce travail, la CIC 
a tiré en prélèvements la somme de 
$3,055,014 au cours de la même année. 
Pour siéger à la CIC et négocier com­
me partie distincte, une association pa­
tronale doit atteindre le seuil de 20% de 
représentativité.

Le président de la Fédération natio­
nale du bâtiment (CSN), M. Michel Bour­
don. a déclaré hier que les chiffres 
fournis par le ministère du Travail sur 
la représentativité de la CSN dans l'in­
dustrie de la construction "sont une de­
mi-vérité ". M. Bourdon a affirmé: “Le 
ministre du Travail, M. Jean Cournoyer, 
nous concède 23% des travailleurs de la 
construction alors que ’ nous en repré­
sentons au moins 45%.”

Selon M. Bourdon, les "demi-véri­
tés" du ministère du Travail provien­
nent du fait que le ministre s’est fié à 
des üstes fournies par les centrales: 
“ce qui a ouvert la porte à toutes sor­
tes d irrégularités, de préciser M. 
Bourdon, y compris à fournir des listes 
de la Commission de l’industrie de la 
construction à certains syndicats, ce 
qui leur permettait de s attribuer des 
membres qu’ils ne représentaient pas 
effectivement".

M. Eourdon a également affirmé qu il 
mettait le ministre Cournoyer “au défi 
de vérifier non pas les listes que n’im­
porte qui peut établir n’importe com­
ment, mais les adhésions signées par 
les travailleurs de la construction, con­
formément à la politique générale sui­
vie par son propre ministère en matière 
d’accréditation’’.

Le président de la Fédération nationa­
le du bâtiment (CSN) soutient, en outre, 
que contrairement aux chiffres pubüés 
hier, la CSD n’a pas plus que 1,000 coti­
sants dans l'industrie de la construc­
tion.

PEINE DE MORT
Le texte du député de Lachine stipule, 

notamment, que “quiconque commet un 
meurtre est coupable d'un acte criminel 
et doit être condamné à l’emprisonne­
ment à perpétuité”.

Comme il avait été entendu au préala­
ble, le comité chargé d’étudier le projet 
de loi C-2 dans le détail devait s’ac­
quitter de sa tâche en trois séances 
et la dernière aura lieu demain matin.

Le président du comité, M. James

Ottawa nie que le Québec sera exclu 
de toutes les visites royales à venir

OTTAWA (d'après PC) Le bureau 
du premier ministre Trudeau a nié 
hier catégoriquement les rapports vou­
lant que le gouvernement fédéral allait 
exclure systématiquement le Québec 
de tous les voyages ultérieurs de la fa­
mille royale en terre canadienne.

Ces rapports avaient pris naissance 
à l occasion de la présente visite du 
couple royal au Canada, visite d’où 
est exclu tout séjour en sol québécois. 
Citant certaines sources émanant pré- 
sumément du Conseil privé, des com­
mentateurs avaient, ces derniers jours, 
affirmé que le gouvernement d Ottawa 
avait décidé d’exclure le Québec de tous 
les voyages à venir de la famille royale 
britannique, à la suite des manifesta­
tions et des menaces qu avaient provo­
quées la visite de la reine à Québec en 
1964

’’Le cabinet des ministres ne pren­
drait jamais une telle décision”, a dé­
claré hier un porte-parole du bureau 
du premier ministre.

i

Caractérisée par un déploiement 
spectaculaire de mesures de sécurité 
et par l’enthousiasme d'une foule très 
dense, la visite de la reine au Canada 
s'est poursuivie hier à Toronto. Au­
jourd'hui, la reine visitera notamment 
le Collège Militaire de Kingston et se 
rendra, dans la soirée, à un dîner of­
fert en son honneur à l'Université Queen's 
de Toronto.

A Toronto, hier, la reine a prononcé- 
deux discours portant principalement 
sur Tunité canadienne". En réponse 
au discours de bienvenue du premier 
ministre ontarien, M. William Davis, 
Elizabeth II a déclaré que la loi consti­
tue un puissant moyen d'unification, en 
face des différences de croyance, de 
tradition et d origine ethnique

“Sous la protection de la loi et dans 
une démocratie parlementaire, a-t-elle 
souligné, des gens venus de partout ont 
pu choisir leurs propres façons d'être 
Canadiens, sans îr ilur leurs origines."

Les propos de la reine concernant la loi 
comme puissant moyen d'unification na­
tionale ont été prononcés en français.

Pour sa part, M. Davis a déclaré que, 
depuis dix ans, la plupart des nouveaux 
citoyens de l’Ontario ont été d’origine 
non britannique et non française et qu ils 
sont venus au pays “parce que la Cou­
ronne symbolise la dignité et la liberté".

Au cours de son discours prononcé en 
soirée, lors du dîner offert en son hon­
neurs par le gouvernement de l’Ontario 
au Royal York Hotel, la reine a affirmé 
quelle souhaitait que Ta Couronne 
symbolise ce qu’il y a de meilleur et de 
plus admiré dans l’idéal canadien". Elle 
a précisé que la Couronne “n’est pas 
seulement un lien entre les pays du Com­
monwealth, mais constitue également 
un lien entre les citoyens canadiens de 
toutes les origines ethniques". Elle 
s'est présentée aux convives présents 
comme étant "la reine du Canada et de 
tous les Canadiens et non pas d’une ou 
deux familles ancestrales"

C'est pour mettre fin à la zizanie 
que Choquette réformera l'USECO
par Pierre O'Neill

QUEBEC - C’est pour mettre fin à la
zizanie” qui s’y est développée que le 

ministre de la Justice, Me Jerome Cho­
quette, a décidé de réformer l’Unité spé­
ciale d’enquête sur le crime organisé.

Interrogé par le leader parlementaire 
de l’Union nationale, Me Rémi Paul, M. 
Choquette a expliqué que, depuis un cer­
tain temps, des policiers semblent pren­
dre des actions qui ne sont pas confor­
mes aux décisions de la direction de 
l’USECO

"Et dans le but, ajoutait Me Choquette, 
d’éclaircir la situation, de faire en sorte 
que l’USECO donne tous les résultats que 
l’on peut et que l’on doit attendre de son 
travail, et qu’elle soit en mesure de pré­
senter la preuve devant la Commission 
d’enquête sur le crime organisé, ce qui 
est essentiellement son objectif principal, 
j’ai décidé de procéder à une réforme 
de cette unité et de la direction."

Le ministre de la Justice reconnaît que 
des luttes entre différentes factions de 
policiers se poursuivent au sein même de

l’USECO et il déplore notamment que les 
reproches de policiers contre les autres, 
ainsi que toutes sortes d’autres déclara­
tions, “trouvent leur chemin dans les 
journaux".

M. Choquette soutient encore que tou­
tes sortes de rumeurs ont cours au sein 
de l’USECO. “J’ai entendu les choses les 
plus incroyables, les plus abracadabran­
tes de policiers les uns à l’égard des au­
tres."

Du ministre de la Justice, le leader 
parlementaire de TUN cherchait à sa­
voir s’il avait reçu un rapport l’infor­
mant que des membres de l’USECO se 
prêteraient à des activités criminelles 
pour dresser l’un contre l’autre des 
bandes rivales de la pègre. Me Paul 
s’interrogeait enfin sur les intentions du 
ministre de tenir une enquête et dans 
quelle mesure ces révélations avaient 
influencé la décision de réformer 
l’USECO.

C’est après avoir pris connaissance 
d’un rapport préliminaire de l’assistant 
du procureur général, Me Yves Ber-

thiaume, que Me Choquette dit avoir de­
mandé d’une part, un rapport à la direc­
tion de l’Unité spéciale, pendant que se 

ursuit l’enquête de la Sûreté du Qué- 
c. “C’est afin de clarifier toute cette 

situation que la réforme de l’USECO va 
se faire incessamment "

L’Unité spéciale d’enquête sur le cri­
me organise regroupe des membres de 
la Police de Montreal, de la Sûreté du 
Québec et de la Gendarmerie Royale du 
Canada. Suivant le proje. de réforme du 
ministre Choquette, l’actuelle direction 
bicéphale de l’Unité spéciale d’enquête 
sur le crime organise sera remplacée 
par une direction unique. L’UNESCO 
conserverait néanmoins sa double struc­
ture policiers-avocats. Me Choquette est 
d’avis qu’une direction unique mettra fin 
aux conflits internes de l’USECO.

Rappelons que Me Choquette avait par 
ailleurs annoncé lundi au congrès de la 
Fédération des policiers du Québec, à 
Sherbrooke, que le ministère de la Jus­
tice sera bientôt doté d’une Direction 
générale des affaires policières.

Jerome, libéral de Sudbury, décidera 
alors de la légalité de la proposition 
d’amendement et, si elle est acceptée, 
un vote sera pris.

Le gouvernement est minoritaire à 
ce comité de 27 membres, mais, comme 
il s'agit d’un vote libre, sans tenir 
compte de la ligne de parti, il est diffi­
cile d’en prévoir l’issue.

Hier, les dix députés conservateurs 
ont dénoncé le geste de M. Allmand qui 
a décidé, jeudi dernier, d’amender le 
projet de loi de façon à exclure la peine 
capitale comme châtiment d’un meurtre, 
meme de celui d’un policier ou d’un 
gardien de prison.

Selon eux, dont M. Claude Wagner 
(PC-Saint-Hyacinthe), M. Allmand n’a­
vait pas le droit d’exécuter “une telle 
performance d’acrobate” après l’adop­
tion du principe du bill C-2 en deuxième 
lecture, maintenant la peine de mort 
pour les assassins de policiers ou gar­
diens de prison.

Parmi les amendements suggérés par 
des députés, celui de M. Allan Lawrence 
(PC-Northumberland-Durham) préconise 
que la peine de mort soit maintenue pour 
les meurtriers des policiers et des gar­
diens de prison mais que le châtiment 
de la pendaison soit remplacé par l’ab­
sorption d’un poison qui tuerait instan­
tanément.

Quant à Mme Albanie Morin (L-Louis- 
Hébert), elle a proposé que soient con­
damnés a mort ceux qui se seraient ren­
dus coupables d’enlèvement et de meur­
tre d’un otage.

Le Solliciteur général, pour sa part, 
comparaissait comme témoin devant le 
comité parlementaire et il a tenté d’ex­
pliquer de nouveau les motifs qui l’ont 
poussé à réviser sa position et à propo­
ser l’abolition totale de la peine de mort, 
changement d’attitude qui en a pris plu­
sieurs par surprise et relancé de plus 
belle le débat sur cette question.

C’est le 29 mai que les Communes 
adoptaient par 138 voix contre 114 le 
bill C-2, en deuxième lecture, projet de 
loi qui vise à reconduire pour une autre 
période de cinq ans, jusqu’à la fin de 
1977, la suspension de la peine de mort 
sauf dans les meurtres des policiers 
et gardiens de prison.

Dans l’après-midi, aux Communes, 
MM. John Diefenbaker et Eldon Woo- 
liams, deux conservateurs de l’Ouest, 
avaient accusé M. Allmand “d’avoir frau­
dé la Chambre des Communes et le 
peuple du Canada” en demandant, après 
l'adoption du bill en deuxième lecture, 
l’abolition totale de la peine de mort, 
par le biais du même projet de loi.

Un député néo-démocrate, M Stuart 
Leggatt (New Westminster) a dit qu’il 
appuyerait la nouvelle prise de posi­
tion de M. Allmand, tandis que M. André 
Fortin (CS-Lotbinière) a laissé enten­
dre qu’il voterait contre.

Les 16 députés créditistes ont voté 
contre l’abolition, même partielle, de la 
peine de mort, tandis que la très 
grande majorité des 31 néo-démocra­
tes dénoncent la peine de mort dans 
quelque cas que ce soit.

C’est demain que le gouvernement su­
bira son épreuve décisive sur le projet 
de loi. On s’attend généralement qu’il 
franchira cette étape avec succès.

Plus tôt, le solliciteur général, M. 
Warren Allmand, avait déclaré qu’il ne 
revenait pas sur sa décision de présen­
ter des propositions d’amendement vi­
sant à abolir complètement la peine de 
mort.
“Je ne renonce pas aux amendements 

envisagés", a dit le ministre aux Com­
munes où avaient circulé plus tôt des ru­
meurs selon lesquelles le Cabinet avait 
prié M. Allmand d’opérer une retraite 
stratégique et de retirer les projets 
d’amendement au bill sur la peine capi­
tale.

S’adressant ensuite aux reporters, 
M. Allmand a déclaré: “J’ai l’appui to­
tal du Cabinet.”

A l’extérieur de la Chambre, le mi­
nistre a défendu son attitude. D a dit 
qu’il avait écouté soigneusement les 
arguments invoqués par les orateurs au 
cours du débat en deuxième lecture. Or, 
les modifications qu’il propose aujour­
d'hui vont précisément dans le sens des 
voeux formulés par la majorité.

"Et, devait-il ajouter, si vous ne pou­
vez proposer des amendements en comi­
té, où donc pouvez-vous le faire?”

En réponse aux reproches selon les­
quels il n’aurait pas consulté le caucus 
libéral, M. Allmand a dit qu’il avait avisé 
tous ses collègues libéraux, sénateurs 
et députés, les priant d’assister à une 
réunion spéciale pour discuter des chan­
gements envisages. Seulement 25 se sont 
présentés, a-t-il dit. "Et beaucoup de 
ceux qui ne se sont pas présentés m'as- 
cusent aujourd'hui de chercher de les 
avoir ignorés.”

Cette question a provoqué un affronte­
ment, bref mais dur, entre deux députés 
conservateurs, MM. Peter Reilly et John 
Diefenbaker, hier, en Chambre.

M. Reilly, 40 ans. ancien journaliste 
de la télévision, élu pour la première 
fois en octobre 1972 dans le comté d'Ot­
tawa-ouest, a littéralement bondi de son

siège en frappant sur son pupitre pour 
rabrouer le doyen des parlementaires, 
M. Diefenbaker, 77 ans.

Celui-ci venait de s'informer auprès 
du premier ministre Trudeau, pendant 
la période des questions, depuis quand 
le Cabinet avait décidé de proposer un 
amendement au biU C-2 en comité en 
vue d’abolir totalement la peine de mort 
au Canada et en vertu de quel article de 
la constitution le gouvernement agit-il 
ainsi puisque le projet de loi a déjà été 
adopté en deuxième lecture par les Com­
munes.
“Le premier ministre peut-il dire 

quand une telle monstruosité constitu­
tionnelle comme celle-ci a été commise 
en cette Chambre? On a déjà débattu 
cette question approuvée à l’unanimité, 
semble-t-il, par le Cabinet et voilà que 
subitement...”.

Dès ce moment, M. Reilly s’est mis 
à huer son collègue et, se levant sur un 
rappel au règlement, il a dit: “J’ai 
assez entendu d’arguments destructifs 
de la part du député de Prince-Albert. 
Je ne veux plus en écouter. Je vais 
demeurer assis ici et je le chahuterai 
à chaque fois qu’il ouvrira la bouche.”

L’intervention surprise et brutale 
de M. Reilly, qui a voté en faveur de 
l’abolition de la peine de mort, tout 
comme M. Diefenbaker d’ailleurs, sauf 
dans les cas de meurtres de policiers 
et de gardiens de prisons, n'a pas été 
sans causer un certain émoi à la Cham­
bre.

M. Diefenbaker s’est retourné vers son 
jeune collègue, qui occupe la dernière 
rangée des banquettes de l’Opposition et 
lui a souri. M. Robert Stanfield, le chef 
du parti, s’est pris la tête entre les 
mains, tandis que plusieurs chucho­
taient.

Le président des Communes, M. Lu­
cien Lamoureux, a rétabli l’ordre en in­
diquant que tous les députés, y compris 
celui de Prince-Albert (M. Diefenbaker), 
ont le droit de poser des questions et de 
le faire sans se faire interrompre.

M. Trudeau a répondu que si la pro­
position d’amendement visant à abolir 
complètement la peine de mort consti­
tue "une monstruosité constitutionnelle” 
le député de Prince Albert devrait tâcher 
de le démontrer.

LES COURS
suite de la page 3

tout à fait distinct de la formation don­
née aux écoles de police, celle de Nicolet 
ou celle de la CUM. Il comprend des 
cours dans des disciplines relativement 
éloignées du travail policier, comme 
le français, les mathématiques, la poésie, 
la philosophie et la psychologie oe l’en­
fance.

Déjà, dans le programme disponible 
aux seuls policiers de Montréal, on a 
relevé 1,300 inscriptions à la session 
d’automne de 1972; la force policière 
totale compte 5,200 hommes.

Pour encourager l’inscription du plus 
grand nombre, la CUM donne $10 par cré­
dit réussi à chaque policier. Comme le 
cours comporte au total 120 crédits, c’est 
un boni maximum de quelque $1,200 qui 
attend le policier persévérant.

LE DÉFICIT
suite de la page 3

Le nombre de voyageurs transportés 
dans les véhicules de la CTCUM au 
cours de 1972 montre une augmentation 
de 5.8 millions sur 1971; le total de 
1972 atteint 270 millions de personnes, 
alors qu’on en avait compté 264.2 mil­
lions en 1971. La CTCUM, dont le pré­
sident est M. Lucien L'Allier, signale 
que 1972 est la deuxième année consé­
cutive d'augmentation du nombre de 
voyageurs. Depuis l’Expo ‘67 jusqu’en 
1970, l’affluence dans les véhiculés de 
la CTCUM avait baissé. La Commis­
sion, sans identifier de raisons préci­
ses à ce revirement, estime que la po­
pulation a découvert dans le transport 
en commun un substitut valable à l’auto­
mobile.

Au cours des 20 dernières années, 
les seules pour lesquelles le rapport 
annuel de 1972 donne des statistiques, 
c’est en* 1953 que le nombre de voya­
geurs a été le plus élevé, avec 342.9 
millions.

LE BILL 100
Suite de la page 3 :

qu'une seule clause importante du pro­
jet de la ville de Montréal, qui voulait 
préciser le mot ‘ majorité” en y ajou­
tant Tâge de 21 ans" requis pour les 
candidats aux élections

Cette modification allait à l’encontre 
de la loi provinciale, qui fixe à 18 ans 
l’âge requis pour être candidat, et elle 
a été refusée par le ministre des Affai­
res municipales, M. Victor Goldbloom, 
qui ne s’est aucunement mesuré avec 
le maire Drapeau comme il l'avait fait 
lors de son témoignage sur la construc­
tion du village olympique dans le Parc 
Viau.

Lemaire Jones 
est réélu avec 
moins de voix
MONCTON (PC) - Le maire de Monc­

ton, au Nouveau-Brunswick, M. Leonard 
Jones, a remporté l’élection à la mai­
rie, lundi, mais avec une majorité beau­
coup moindre qu’en 1971. Selon un lea­
der acadien, c’est là un signe probant 
que le maire Jones a perdu beaucoup 
d'appuis à cause de ses prises de posi­
tion sur le bilinguisme.

La majorité du maire sortant est pas­
sée de 3.000 voix en 1971 à 620. Il a 
remporté l'élection par 12,420 voix con­
tre 11.800 pour son seul adversaire, M. 
J. A. Keefe, un homme d'affaires.

M. Sylvio Lavoie, un avocat de Monc­
ton et fervent défenseur du bilinguisme 
dans l'administration municipale, a dé­
claré à la suite du dépouillement du 
scrutin qu’il était déçu que le maire Jo­
nes ait été réélu. Il a quand même sou­
ligné que la majorité réduite du maire 
Jones était un indice clair que ce der­
nier a perdu beaucoup de sa popularité 
à cause de sa politique d’unilinguisme 
dans une ville qui comprend 38% de 
francophones.

M. Savoie a ajouté qu’il lui paraissait 
évident que les anciens supporteurs du 
maire Jones ont exprimé leur désaccord 
contre ses prises de position sur le bi­
linguisme et il a prédit que le maire se­
rait défait au cours des prochaines élec­
tions municipales de l’an prochain.

M. Keefe, qui s’était présenté à la 
mairie à la dernière minute pour per­
mettre aux électeurs de faire un choix, 
a déclaré qu'il était satisfait des résul­
tats du vote.

Sept personnes 
sont abattues 
près de Chicago

PALOS HILLS (AP) - Sept personnes 
ont été abattues hier à Palos Hills, une 
paisible ville de la banlieue sud de Chi­
cago.

Le fils de deux des victimes a été ar­
rêté et accusé des quatre meurtres, 
n s'agit de William Workman, âgé de 
43 ans, marié et près de trois enfants.

La police précise que Workman a été 
accuse d’avoir tué ses parents, M. et 
Mme Raymond Workman, âgés respec­
tivement de 69 et 66 ans et deux voisins, 
Mme Henriede Cliff, 35 ans et sa fille, 
Kimberly, 12 ans.

Trois autres personnes ont été trou­
vées tuées par balles à un coin de 
rue de la maison des Workman. La poli­
ce n’a pas révélé les noms de ces victi­
mes mais a dit qu’elles étaient, des amies 
de la famille Workman. Elle s’est refu­
sée à relier leur sort au premier cri­
me.

Les mécaniciens 
d'Air Canada 
acceptent Taccord

Les mécaniciens d’Air Canada ont vo­
té en faveur de l’accord de principe in­
tervenu la semaine dernière entre la 
compagnie et l’Association internationa­
le des machinistes.

Un porte-parole a déclaré que 67 
pour cent des 4,631 membres qui ont 
voté à travers le Canada étaient en fa­
veur de l’accord. Air Canada emploie 
6,400 mécaniciens.

Le vote a commencé vendredi dernier 
et sa compüation s’est terminée hier 
soir, a déclaré le porte-parole.

Le nouveau contrat prévoit une aug­
mentation de base de 8 pour cent la 
première année et de 8 pour la seconde 
année d’un contrat de deux ans.

La première augmentation est rétro­
active au 26 mars dernier, et la deuxiè­
me sera appliquée le 25 mars 1974

L’accord de jvmcipe survenu le 19 
juin avait mis fin à six jours de grèves 
rotatives de 24 heure, qui avaient frap­
pé 32 villes canadiennes desservies par 
Air Canada.
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Les élections en Ulster menacées d'un bain de sang

Paddy Wilson (Téléphoto AP)

BELFAST (d’après l’AFP et Reuter) 
- A la veille de ses élections législati­
ves, l’Ulster appréhende un nouveau 
bain de sang à la suite du meurtre, 
dans la nuit de lundi à mardi, d’uh des 
leaders de la minorité catholique, Pad­
dy Wilson.

Les 1,030,000 électeurs d’Irlande du 
Nord, qui doivent demain élire les 78 
membres de leur nouvelle assemblée 
provinciale - le Stormont a été dissous 
en mars 1970 - se demandent aujour­
d'hui si la série noire en cours ne re­
met pas en cause le résultat du scrutin 
avant même son déroulement.

Le corps de Paddy Wilson portait la 
marque de trente coups de poignard et 
les enquêteurs pensent que l’ancien 
sénateur a été achevé de plusieurs bal­
les dans la tête. Son corps a été re­
trouvé dans une carrière abandonnée au 
nord de Belfast, gisant au côté du ca-

Sir Denis a rencontré lan Smith
LONDRES (par l’AFP) - Sir Denis 

Greenhill, sous-secrétaire permanent au 
Foreign office, est rentré hier à Londres 
au terme d’une mission “secrète” de 
quatre jours en Rhodésie au cours des 
quels il a rencontré à deux reprises le 
premier ministre lan Smith.

Sir Denis a également rencontré, sé­
parément, l’évêque Abel Muzorewa et 
plusieurs leaders africains.

Le chef du service diplomatique bri­
tannique s’était rendu secrètement à Sa­
lisbury jeudi dernier pour “recueillir une 
impression autorisée de la situation ac­
tuelle en Rhodésie”. Sir Denis est con­
sidéré à White Hall comme particulière­
ment qualifié pour se rendre compte des 
changements éventuels intervenus dans la

situation politique du pays.
Le porte-parole a démenti catégori­

quement que Sir Denis ait été brusque­
ment rappelé par le gouvernement de M. 
Edward Heath. Ce retour, a-t-il indi­
qué, est conforme à ce qui avait été pré­
vu à l’origine.

Dans les milieux bien informés, on 
estime que cette visite constituait une 
réponse tardive du gouvernement britan­
nique aux ouvertures qui lui avaient été 
faites par M. Smith devant le parlement 
de Salisbury. Cette réponse, estime-t-on 
dans les memes milieux, avait probable­
ment été retardée pour des raisons d’op­
portunité à la suite de l’affaire du journa­
liste Peter Niesewand, emprisonné puis 
expulsé de Rhodésie.

davre d’une amie qu’il raccompagnait.
Outre ce meurtre, on rapportait hier 

que quatre aubes personnes avaient 
été assassinées au cours des dernières 
24 heures.

Par ailleurs, un candidat du parti 
unioniste aux élections de demain a 
failli être assassiné dans sa maison. 
Le coup de feu qui lui était vraisembla­
blement destiné a d’abord brisé une fe­
nêtre pour effleurer ensuite M. Cecil 
Walker, qui s'entretenait alors avec son 
agent électoral.

Le meurtre de Paddy Wilson, ancien 
sénateur et l’un des leaders du SDLP, 
a été revendiqué par la nouvelle orga­
nisation clandestine ultra-loyaliste, 
Ulster Freedom Fighters (UFF). C’est 
d'ailleurs un des membres de ces 
“Combattants pour la liberté de l’Uls- 
ter”, un certain capitaine Black, qui a 
appri; à la police le meurtre et l’en­
droit du drame.

A la nouvelle de l’attentat, M. Wil­
liam Whitelaw, ministre britannique 
chargé de l'administration de la pro­
vince, a réuni les responsables de la 
sécurité militaire et de la police pour 
décider des mesures à prendre.

Le sénateur Wilson est la 83Sème 
victime des violences dont l’Irlande du 
Nord est le théâtre depuis quatre ans, 
mais la deuxième personnalité politi­
que assassinée dans la province depuis 
1969.

Elu le mois dernier au conseil muni­
cipal de Belfast, il était le directeur de 
la campagne du leader du SDLF, M. 
Gerry Fitt, pour les élections de de­
main.

Le SDLP, de tendance modérée, s'est 
néanmoins engagé hier à poursuivre 
son combat en faveur de la réconcilia­
tion et de la coopération entre les deux

communautés.
Dans les milieux politiques de Bel­

fast, on accorde à ces élections une im­
portance véritablement historique. D 
s’agit en effet pour les Irlandais du Nord 
de démontrer que la province est encore 
gouvernable. La création de l’assemblée 
provinciale, imposée par le gouverne­
ment de Londres, est aussi la dernière 
carte de Westminster pour tenter de ré­
gler le problème. Cette assemblée au­
ra un statut particulier qui n’existe 
dans aucune autre région du Royaume 
Uni. Elle sera responsable de l’écono­
mie, des finances intérieures, de l’édu­
cation, du logement et de l’emploi. La 
responsabilité du maintien de l’ordre 
restera du “domaine réservé" du se­
crétaire d'Etat pour l’Irlande du Nord, 
M. William Whitelaw.

Parmi les neuf partis protestants et 
loyalistes qui se présentent aux élec­
tions, seul le parti unioniste de M. Brian 
Faulkner (au pouvoir avant la dissolu­
tion du Stormont) accepte les proposi­
tions de Londres. Les autres, dont le 
mouvement Vanguard de M. William 
Craig, y sont totalement opposés et ré­
clament le retour pur et simple au sys­
tème de gouvernement du Stormont.

Les catholiques, pour leur part, ne 
peuvent pas espérer avoir assez d’élus 
pour pouvoir exercer une influence dé­
cisive sur la nouvelle assemblée. M. 
Gerry Fitt et ses amis du SDLP sont 
prêts à collaborer avec M. Faulkner, 
mais, dans l’atmosphère actuelle de 
violence, ils craignent qu'une coopéra­
tion trop affichée avec les unionistes ne 
soit considérée par de nombreux catho­

liques comme une capitulation.
D reste le parti de l’Alliance, modé­

ré, formé de protestants et de catholi­
ques prêts à la coopération, mais son 
influence demeure très faible.

Dans ces conditions, la véritable épreu­
ve de force va se dérouler entre protes­
tants modérés et extrémistes. Si M. 
Faulkner et les unionistes emportent suf­
fisamment de sièges pour pouvoir met­
tre sur pied une administration pro­
vinciale avec l’aide des élus du SDLP et 
de l’Alliance, les perspectives d’un re­
tour à un semblant de paix seront sen­
siblement plus fortes. Si, au contraire, 
les loyalistes extrémistes obtiennent 
un nombre suffisant de sièges afin de 
bloquer le fonctionnement de l’assemblée, 
on voit mal comment l’Ulster échappe­
rait au cycle de violences dans lequel 
elle s’est engagée en 1969

L'Islande veut revoir le statut de Keflavik
BRUXELLES (AFP) - L’Islande 

a informé l’OTAN qu elle désirait ré­
viser ses accords avec les Etats-Unis 
sur la présence à Keflavik d’une base 
de l’organisation atlantique, a-t-on an­
noncé officiellement à Bruxelles.

L’ambassadeur Tomas Tomasson, 
représentant permanent de l’Islande à 
l’OTAN, en a avisé le conseil atlanti­
que lundi.

Le 12 juin dernier, l’Islande avait 
officiellement notifié aux Etats-Unis son 
intention de revoir les termes de l’ac­
cord. A Copenhague lors de la session 
de l’OTAN, les ministres américains 
et islandais des Affaires étrangères 
avaient eu des échanges de vue sur ce 
problème qui, fut-il alors précisé, a un 
caractère essentiellement bi-latéral.

Lors de son entrée dans l'Alliance

atlantique, le 4 avril 1949, l’Islande, qui 
n'a pas de forces armées, avait posé 
comme condition de n’avoir pas à ac­
cueillir sur son territoire de forces 
étrangères. En 1945 déjà, elle avait re­
fusé un arrangement avec les USA qui 
demandaient l’établissement d’une base 
militaire, avec un bail de 99 ans. Ce­
pendant l'année suivante elle acceptait 
la présence des troupes américaines à 
Keflavik, et signait le 5 mai 1951 un 
accord selon lequel les Etats-Unis se 
chargeaient de la défense de l’Islande.

Les deux pays pouvaient à tout mo­
ment revoir les conditions de leur ac­
cord, notamment en ce qui concerne la 
base de Keflavik.

Une première période de 6 mois est 
prévue pour négocier les termes d'un 
nouvel accord. Si à l'issue de ces 6

mois aucun arrangement n’est atteint, 
un préavis de 12 mois peut être donné, 
signifiant le départ des troupes améri­
caines stationnées à Keflavik.

Cet accord était en vigueur, il y a deux 
ans, lors des dernières élections en Is­
lande. Il avait été alors annoncé que ces 
accords seraient reconsidérés.

D ne semble donc pas - officiellement 
- que la guerre de la morue soit à l’ori­
gine du désir islandais de revoir les 
conditions du maintien de la base de 
Keflavik. Cependant il ne fait aucun 
doute que l'Islande utilisera au maxi­
mum ce moyen de pression pour obte­
nir, face à l’Angleterre surtout, des 
garanties lui permettant d’exploiter les 
zones de pêche quelle entend se réser­
ver.

$6, 8 millions du
Canada au Sahel 
frappé par la soif

Le Canada s’est joint aux 
efforts entrepris sous l’égide 
de la FAO (Fonds des Nations 
unies pour l’alimentation et 
l’agriculture) pour venir en 
aide aux six pays du Sahel 
frappés par la secheresse, en 
contribuant pour $6.800,000 
sous forme de vivres.

L’aviation militaire cana­
dienne entreprend dès cette 
fin de semaine le pont aérien 
vers les régions affectées 
à partir de Lagos (Nigeria).

L’opération, qui sera assu­
rée par trois Hercules C-130, 
durera trois semaines et doit 
permettre l’acheminement de 
180 tonnes de vivres par jour.

Trois autres ponts aériens 
sont actuellement prévus pour 
assurer le ravitaillement des 
zones sinistrées. Les contri­
butions et les promesses 
d’aide reçues jusqmà présent 
par la FAO s’élèvent à $7,4 
millions.

La sécheresse et la famine 
qui éprouvent cruellement six 
pays du Sahel africain - Sé­
négal. Mauritanie, Mali, Haute- 
Volta, Niger et Tchad - ont 
déjà entraîné la perte de 50 
à 80% du bétail et la mort 
lente d'une partie des popu­
lations.

Parlant de la situation qui 
sévit dans la région, M. Ray­
mond Scheyven, chargé par la 
FAO de mobiliser les secours, 
a confirmé que la famine a fait 
de très nombreuses victimes, 
mais il a ajouté: “ce n’est 
pas comme dans un tremble­
ment de terre ou une inonda­
tion. La sécheresse dure de­
puis sept ans. Les hommes 
s’affaiblissent et meurent à 
petit feu."

Dans certaines régions des 
six pays de la zone sahélienne, 
il n'a" pas plu depuis près de 
10 ans. Les conditions climati­
ques qui sévissent depuis ont 
provoqué la rupture du cycle 
des cultures, la montée des 
prix et l’épuisement des réser­
ves mondiales de grain.

Cette sécheresse, la pire 
que l’on ait connue depuis 
un demi-siècle au sud du Sa­
hara, a brisé l’équilibre bio­
logique et permis aux terres 
désertiques de s’étendre plus 
au sud. En Mauritanie, 80

Eour cent du bétail est mort.
e niveau du Lac Tchad, déjà 

peu élevé, a baissé de moitié 
et sa réserve de poissons a 
sensiblement diminué.

Dans toute cette région, la 
population se nourrit des grai­
nes destinées aux cultures 
de l’année prochaine, en espé­
rant qu’il pleuvra en juillet.

Il est vrai que la FAO 
a lancé un appel urgent pour 
qu’une aide internationale soit 
accordée aux six pays les plus 
éprouvés et dans lesquels 
quelque 30 millions de per­
sonnes souffrent de malnutri­
tion.

Mais c’est principalement 
la difficulté d'acheminer les 
secours dans l’arrière-pays 
qui retarde l'action entrepri­
se jusqu’ici. Au surplus, les 
installations portuaires de 
l'Afrique occidentale sont suf­
fisamment et souvent ineffi­
caces.

A la fin de juin, la presque 
totalité des troupeaux des ré­
gions désertiques des pays 
sahéliens auront péri et les 
nomades viendront grossir les 
populations urbaines, déjà 
insuffisamment nourries.

La FAO est d’avis que les 
six pays intéressés ont mis 
trop de temps avant d’alerter 
les instances internationales. 
D’autre part, les spécialistes 
sont d’accord sur un point: 
il faut organiser les pays du 
Sahel contre l’invasion pro­
gressive du désert et la pénu­
rie d’eau. Ce pourrait être 
l’objet d’un vaste programme 
international de coopération. 
Mais si la décision de l’en­
treprendre n’est pas bientôt 
prise, il ne restera plus rien 
a sauver.
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Faix UCIERC - l'alouette en colère - 
Viendra-t-elle aujourd'hui ? AAy neighbour is 
rich - la légende du petit ours gris - Un soir 
de février • Batelier batelier - les 100,000 
façons de tuer un homme - Races du monde - 
la mouche à feu "la luciole" pour bâtir 
une maison • Tu t'en iras demain. Philips - 
6325.022 - Prix sugg. Mfg. 5.98

DIANE DUFRESNE - Rond-pomt • Tiens- 
foé ben l’arrive - J'avais deux amants • En 
écoutant Elton John • J’ai rencontré l'homme 
de ma vie - Quand j'te parle ''s même - Buzz 
• Rill pour rire - La chanteuse straight - Ber 
ceuse pour un homme - Barclay • 80143 • 
Prix suggéré Mfg. 5.98

GILLES VIGNEAULT - Petite gloire 
Pauvre fortune - lorsque mon père jpoeme) - 
Avec les vieux mots - Jean du sud - Si les 
bateaux - Mon pays - C'est le temps - J’ai 
pour toi un lac - Jack Monnoloy - Doux • 
Pendant que -la danse à St. Dilon • Colum­
bia - PS.90085 - Prix suggéré Mfg. 5.98

VIVALDI BgO
, Î HH FOUR SEASONS

St. M«» Ut>-< n-vl»-F>d«Î5>

VIVALDI - les 4 saisons • Orch. Académie 
St. Martin-in-the fields - Dir. Nerville Marriner 
-Argo ZRG 654 - Prix sugg. Mfg. 6.29

OLfiNNGOtJUJ PlAYS BACH I

y

BACH - les six parties, les inventions à 2 et 
à 3 voix. Glen Gould, piano - Columbia D3S

754 Album d* 3 ditquas - Prix sugg. 
Mfg. 12.49

•mrt* îbf tVmMulrir .’îlmr «Vmiha
' v- Jreu-èHwritainrvl

BACH - Intégrale des sonates pour flûtes 
Jean Pierre Rampai, flûte, Veyron-locroix, 
Clavecin, Jean Huchot, violoncelle.
Odyssey Y2 31925 Album 2 ditquet - 
Prix Sugg. Mfg. 6.98.

[mon mondé».*, A vous» j

TIX LECOR - Mon mondo ... à vous *
la première fois Adieu ou célibat - Après les 
noces • l'annonce du p'tit l'arrivée du P'tit 
C est à se parler qu'on se comprend - la jolie 
Heur et le grand orme vingt ans • T Amour* 
Gamma - GS 163 - Prix sugg. Mfg, 5.98

73005 • JEAN-PIERRE FERLAND .
Mon ami; T'appelle ça vivre toi Joe,- St-Adéle 
P.Q.; Je t'aime s'il n'est pas trop tord, Je le 
sais,- Marie-Claire,- la grande mélodie,- Je 
reviens chez-nous,- l'assasin mondain; Mo­
dem Hotel,- et plusieurs autres . . .

léo forte ig£*CU n y a plus iûjvi

___
LEO FERRE • Il n'y a plus rien ■ l'Opression 
Richard - Night and day • N# «.hantez pas la 
mort - Préface. BARCLAY 80157 - Prix sugg. 
Mfg. 5 98

CLAUDS DUBOIS - Besoin de vivre - les 
bûcherons - Bébé Jajou laz oune - Communi­
quer - Femmes de rêve Dons la rue - la vie à 
la semaine - Lui Urphée. Barclay 80154. 
Prix sugg. Mfg. 5 98

ALLELUIA . Ave Maria, de Schubert 
largo de Handel - Ave Mario de Gounod - 
Agnus Dei de Bizet etc. maunce André, Fritz 
Wunderlich - Guenter Brausmger, organiste - 
Polydor 2482.022 • Prix sugg. Mfg 2.98

LOUISE FORESTIER - la prison de Londres 
J'pense que c'est ('temps - Appel - le reel de 
la cour • l'ascendant les bûcherons - les 
Montréalais • l'aile du vent, etc. Gamma GS 
167 • Prix sugg. Mfg. 5.98
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INFIN SOL .... Barclay 80140 Pri. 
suggéré Mfg. 5.98

GEROGE HARRISON - Give my love 
Sue Me Sue you Blues - The light that has 
lighted the World • Who con see it. eta- . . 
SMAS 3410, Prix sugg Mfg 6.29.
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JEAN-PIERRE FERLAND - les visages du 
Québec JF 7300 - Prix sugg. Mfg. 6.29
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71023 - RAMEAU - La Gu rlande
71024-HAYDN- C to for Organ; 2 Nocturnes Concertante 
71027 - PURCELL - Sonata for Tpt; Suites Pieces for Harpsichord
71031 - HAYDN - Syn No. 31 (Harnsignal). No. 19, No. 45 
(Farewell)
71032 - HAYDN - Sym. No. 49 (La Passiane), No. 44 (Trouer); 
Armida Overture
71033 - POULENC - Sonatas for Clar & Coe; Aubade
71034 - C.P.E. BACH - 6 Sonates for Flute & Harpsichord
71034 - PERGOLESI - la servo podrona
71044 - SCHUMANN - Konzertstucke (3 Hns & Orch, Op. 86, 
Piano & Orch, Op. 92)
71086 - MOiART - Divertimento in 8 flot for Hns & Strs, K. 
287
71049 - HAYDN - Divertimenti for Boryton, Via, Cello
71050 - SHOSTAKOVICH R. STRAUSS - Sonatas for Cello
6 Piano
71052 - VIVALDI A. SCARLATTI TELEMANN GEMI-
NIANI - Concerto grossi
71060 - BACH - Motets, VWV 227, 229, 226
71070 - VIVALDI - The Four Seasons
71079 - MOZART - Syn No, 35 (Haffner), K 385, No 38 
(Prague), K, 504
71081 - CHORAL SONGS OF THE ROMANTIC ERA 
71083 - HAYDN • Syn No. 26 No 12 No 83
7108 5 - T RIO SONATAS OF THE LATE BAROQUE 
71088 - VIVALDI - 2 Cantatas 2 Sonatas
7 1089 - ROSSINI - Sins ol My Old Age (excerpts)
71092 - MONTVERDI - Il ballo delle ingrate
71093 - STRAVINSKY - The Rite Spring, 4 Etudes for Orch
71094 - D. SCARLATTI - 16 Sonatas for Harpsichord
71 101 - HAYDN - Syn No. 21, No 48 (Mario Theresia), No 82 
(L'Ours)
71103-CALDARA - Cantata, Madrigal; Cantata,- Canons 
7 1 1 38 - DEMANTIUS - St. John Passion; Prophecy 
71 189 - DEBUSSY - Iberia ALBENZ - Suite from Iberia 
71204 - STUDENT MUSIC IN 17th-CENTURY LEIPZIG 
71 205 • R. STRAUSS - Sonata in E flat for Violin & Piano Op 18 
7 1 209 - IVES - Songs/GOEHR; 4 Songs from the Japenese
71113 - BERWALD - Piano Quintets, Nos 1 & 2
71114 - QUARTET MUSIC OF THE 17th & 18th 
71 121 - HAYDN - Syn No 13. No 64, No 29
73011 - HAYDN - The 6 "Paris’' Symphonies (Nos. 82-87 • 3 dis­
ques
73 1 5 - BACH - Orgelbuchlem, BWV 599-644 • 4 disques
73017 - BACH - 6 Sonatas for Vin & Hps, BWV 1014-1019 - 2
disques
73020 - BACH - Masses, BWV 2333236 3 disques
73021 - BACH - St. Matthew Passion, BWV 244 - 4 disques 
73022-BERLIOZ- L’enfonce du Christ - 2 disques 
73023 - MAHLER - Symphony No. 3 - 2 disques 
71219-SPECTRUM - New American Music, Vol 1
71220-SPECTRUM - New American Music Vol. 2

71123 - COURT & CHAMBER MUSIC OF THE 18th 
CENTURY

71127 - HANDEL - Water Music (Complete)
71 129 - BACH - Smfornie. VWV 1046a, 152, 156, 42. 209, 76, 
75
71131 - HAYDN - Syn. No. 35, No. 43/Mercury No 80
71134 - MONTEVERDI - Magn.f.cat/SCHUTZ - Deutches 
Magnificat; Soul, Sault Psalm 2
71135 - FALLA - Cto for Hps & 5 Instrs Piano Works
71137 - BACH - lute Music, BWV, 996, 999, 1000. 1006a, 
1007
71147 - BACH - "Hunting" Conata, BWV 208
71135 - MASQUE MUSIC
711 54 - HAYDN - The Seven last Words of Christ (Orch version)
711 56 - SYMPHONIES FOR KINGS - Krauss; Syn in C min/Bru 
netti; Syn No 23 in F
711 57 - STOCKHAUSEN - Momente
71159 - HANDEL - Tu costante BOISMORTIER - Diane 
et Actio
7 1 1 62 - G.-B. SAMMARTINI - 5 Symphonies
711 66 - BACH - Ccntaga BWV 201, "Der Streit zwischen'
71 168 - HAYDN - Syn No 77, No 61
71173-HAYDN - Mass in D minor (Nelson Moss)
71175-BARTOK - Music for Piano
71190 - TELEMANN - 4 Cantatas f4om "Harmomsche Gottes 
dienst"
71191 - HAYDN-Syn No 90. No 9)
71 197 - HAYDN - Overture to an English Opera; Syn No 60 
(La Roxolane), No. 78
71214 - MASTER WORKS FOR ORGAN, - Vol 7 
71 227 - MANDOLIN MUSIC - by Beethoven & Hummel 
7 1 228 - GYPSY SONGS - by Brahms & Schumann 
71229 - THE BAROQUE LUTE
71233 - SPANISH MUSIC FOR THE CLASSIC GUITAR 
7 1 240 - MASHLER - Symphony No. 1 in D 
7 1 244 - MOZART - Syn No 21 in A, K. 134, No 27 in G, K, 199
73001 - BACH - Harpsichord Dos, BWV 1044, 1052 1058, 1060 
1064 - 5 disques
73002 - bEETHOVEN - Missa salemms - 2 disques 
73004 - BACH - St John Bassan, BWV 245 • 3 disques 
73009-HAYDN - Die Johreszeiten - 3 disques
71222 • AMERICAN BRASS MUSIC - (American Brass Quin 
tet).
713 - ERB • Music for Instruments & Electronic Sounds 
7 1 236 - NIELSEN - Syn No 5 Op 50, Sogo Drom Op 39 
7 1 245 - COMPUTER MUSIC - by Randoll, Vercoe. Dodge 
71253 - JACOB DRUCKMAN • Animus III, Synapse, Valentine 
7 1 254 - MENDELSSOHN - Syn No 3 in A Minor Op 56
73003 - BRAHMS - Ger Requiem Alto. Rhapsody; - 2 disques 
73008 - BAROQUE MASTERS OF - Nemce, Naples & Tuscany - 
3 disques
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PAUL MAORI AT

6641.029 - PAUL MAURI AT - Je
t'aime moi non plus • Abrs je chante - Que |e 
t'dime • Sayonara - Oh ! lady Mary - le 
métèque Au cour de Septembre - l'impor­
tant c'est la Rose - Ces mots stupides • San 
Francisco • Mania - Un rayon de soleil • 
Cent mille chansons - Alouette _ - Tous 
les arbres sont pourries - Dis-moi ce qui 
ne vas pas - Comme un garçon - Comme 
d'habitude • Ma maison et la rivière - 
L'amour est bleu.

0641 026 - GEORGES BRASSENS -
le gorille - l'hecotombe - le mauvais 
suiet repentile pluriel grand pere le 
pornogrophe P. ce toi le bulletin 
de santé - le temps ne fait rien a l’affaire • 
les 4 z arts - la mauvaise reputation - les 
pmoureux ces bancs publics - la premiere 
fille j'ai rendez vous avec vous chansons 
pour l’auvergat les sabots d'helene 
le testament |e me suis faoit tout petit - 
le nombril des femmes d'agents les co 
pains d'abord -

6641 030 - FELIX LECLERC
Attends-moi ti gars • Chanson du phorma 
cien - Un petit soulier rose • le Québécois 
l'heritage • Je cherche un abri pou 
l'hiver - la fille de l’ile - le roi heureux 
Ton visage Moi mes souliers • Bozo 
le train du Nord ■ Hymne au printemps 
Zaïre sentier la drove • la mort d 
l'ours Tu te lèveras tôt • les mauvoi 
conseils - Froncis • le pee

6641 031 - BARBARA- A mourir pour 
mourir • Au bois de St-Armand • Je ne sais 
pad dire • Nantes ■ Ni belle ni Bonne • le 
soleil noir - le testament • Mon enfance • Du 
bout des Ivres • le mal de vivre • Si là photo 
est bonn.: • Septembre • Gottingen • la 
solitude - Parce que je t’aime Y'auro du1 
mo.ide - Mo plus belle histoire d'amour - la 
came brune - Marie Chenevance.

STEREO - 6641 025 - JACQUES
BREL - l'air de la betise • saint Pierre - 
quand on n'a que l’amour - la bourse 
du célibataire • demain l'on se marie • ou 
printemps • dites si cetait vrai - l'homme 
dons la cite ■ la dame potronnesse • la 
mort - la vaise a mille temps • ne me quitte 
pas la tendresse les flamandes - le 
moribond • la haine grand Jacques • Il nous 
faut regarder e sur ta plage - la Bnctjlle

STEREO 6622 006 - FRIDA BOCOO 
RA - PLACE DES ARTS 71” - introduc
♦il n . Tu est le en de ma jeunesse Un |Q^r 
un enfant Autre fois Au pays de l'arbre 
blanc le pere Noel et lo petite fille Tau­
reau les quatre chemins de l'amour Arm 
strong Girouette Trop jeune ou trop vieux 
- l enfont aux cymbales Ohe-o ohe
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8 • Le Devoir, mercredi 27 juin 1 973 informations internationales
Pour reconquérir Paris, Brejnev lance une offensive de charme

■

■

Léonid Brejnev (Téléphoto AP)

RAMBOUILLET (par l'AFPt - M. 
Leonid Brejnev a commencé hier ses 
entretiens avec le président Pompidou 
par une offensive de charme et de per­
suasion destinée à convaincre son in­
terlocuteur que ni la France ni l’Eu­
rope n’avaient été sacrifiées dans les 
entretiens qu il vient d’avoir à Washing­
ton.

Beau joueur, et apparemment con­
vaincu, comme il Ta dit dans un toast, 
que dans une perspective à long terme 

l'URSS et la France pourront jouer 
un rôle conducteur dans l’organisation 
de la coopération pacifique à l’échelle 
du continent européen”, le ’’numéro un” 
soviétique n’a rien laissé percer de 
l'irritation ressentie parfois dans son 
entourage à la lecture de la presse pa­
risienne du matin. Les Russes semblent 
avoir été particulièrement frappés par 
le fait que certains journaux présen­
taient le premier secrétaire du parti 
communiste de l’URSS comme ' de­
mandeur ". L’adjectif a ajouté aux dé­
saccords de départ sur le problème de 
la réduction des forces en Europe ou 
sur l'opportunité d'une conférence Est- 
Ouest au sommet, telle qu’elle est pro­
posée par le communiqué final qui a 
mis fin aux entretiens de M. Brejnev 
et du président Nixon.

Le premier tête-à-tête de Rambouillet 
a duré plus de trois heures.

Selon un porte-parole français. M. 
Leonid Brejnev s’est attaché à mettre 
l’accent sur le rôle “déterminant” que 
tient, selon l’URSS, la France en Eu­
rope occidentale. D’autre part, M. 
Brejnev a indiqué que dans ses conver­
sations avec le président Nixon, il 
n’avait jamais été question “ni des 
pays tiers, ni de- la France,” voulant 
sans doute indiquer par là que leurs 
intérêts n’avaient pas été mis en cause 
par les deux' super-grands.” ,

Il n’a pas été question, à ce stade des 
discussions entre les deux chefs d’Etat, 
d'une éventuelle conférence au sommet 
Est-Ouest qui couronnerait la conférence 
européenne sur la sécurité et la coopé­
ration. dont la phase ministérielle s’ou­
vre mardi prochain à Helsinki. Par 
contre, les entretiens d’Helsinki, qui 
doivent assurer un mode de "mieux vi­
vre” entre pays à “systèmes sociaux” 
différents, et auxquels la France et 
l'URSS ont largement contribué, ont 
été longuement évoqués dans un salon 
voisin du "boudoir” par les ministres 
des Affaires étrangères des deux pays, 
MM. Michel Jobert et Andrei Gromyko. 
Mais pas plus que les cfiefs d’Etat, les

ministres, assure-t-on de source fran­
çaise. n'ont mentionné la possibilité que 
La phase finale de la conférence euro­
péenne sur la sécurité et la coopération 
ait lieu à l’échelon des chefs d’Etat ou 
de gouvernement.

D autre part, selon le porte-parole du 
Quai d'Orsay, M Raoul Délayé, et con­
trairement a certaines rumeurs sur le 
choix possible de Paris, les parties pré­
sentes à Helsinki semblent bien d’ac­
cord actuellement que la phase finale de 
la conférence, quel que soit son niveau, 
se tiendra dans la capitale finlandaise.

Au cours du déjeuner qui a suivi ces 
premiers entretiens, en tête-à-tête ou 
parallèles. M. Leonide Brejnev a envi­
sagé avec optimisme, dans un toast, le 
sort du monde et les chances de la paix. 
“La période de la tension dangereuse 
et de la guerre froide a été franchie, 
a-t-il dit... Nous entamons une période 
de paix et de coopération qui éloigne la 
menace de la guerre nucléaire."

Le numéro un" soviétique a qualifié 
la conférence d’Helsinki, où son minis­
tre des Affaires étrangères, par le ha­
sard du tirage au sort, prendra le pre­
mier la parole mardi prochain, d’évé­
nement "extraordinaire" et de "tâche 
historique à l'échelle mondiale.”

Une deuxième série d’entretiens, 
selon le modèle de la matinée, a com­
mencé à 15hl5 et a duré près de quatre 
heures.

Dans le domaine économique enfin, 
un premier "tour de table” a été fait 
par MM. Jean Philippe Le cat, secré­
taire d'Etat aux Finances et Nicolas 
Patohtchev, ministre soviétique du 
Commerce extérieur, en attendant l’ar­
rivée à Rambouillet aujourd'hui, du mi­
nistre de l’Economie et des Finances, 
Valéry Giscard d'Estaing. Ces conver­
sations ont porté entre autres sur l’im­
portation de gaz soviétique par la Fran­
ce, et sur la construction par la France 
en URSS d'une usine de cellulose et 
d'une usine de fabrication de polysthy- 
rène. Un vieux dossier qui a apporté 
plus d'une déception, celui de la parti­
cipation soviétique aux travaux du com­
plexe sidérurgique de Fos-sur-Mer, près 
de Marseille, est revenu à la surface à 
cette occasion. Il sera repris par les 
deux ministres, aujourd’hui

Peu après la fin de son deuxième 
entretien avec le président Pompidou, 
M. Leonid Brejnev s’est rendu à Paris 
pour être l'hôte à dîner, avec ses col­
laborateurs immédiats, de Tambassa- 
deur Stephan Tchervonenko. Le président Pompidou (Téléphoto AP)

Si la France lançait sa bombe A, Canberra rappellerait son ambassadeur
PARIS (par TAFP) - A la veille des 

nouveaux essais nucléaires français dans 
le Pacifique, le gouvernement australien 
a exprimé une nouvelle fois l'espoir que 
la France acceptera de surseoir à ses 
expériences.

A Canberra, M. Gough Whitlam. pre­
mier ministre d’Australie, a reçu hier 
Tambassadeur de France, M. Gabriel 
Van Lathem, pour réitérer l’opposition 
de son gouvernement aux prochains es­
sais nucléaires français: "J’espère tou­
jours, a déclaré le premier ministre 
aux journalistes, que le gouvernement 
français observera l’ordonnance de la 
Cour internationale de justice de La 
Haye et qu'il s’abstiendra d'effectuer des 
expériences dans l'atmosphère ". Il a 
ajouté: "Je ne puis dire si et quand ces 
essais auront lieu”.

Dans l’entourage du premier ministre, 
on affirme qu’en cas d’un nouveau refus, 
Tambassadeur d'Australie à Paris sera 
immédiatement rappelé. On apprend d'au 
tre part que M. Whitlam a discuté avec 
le diplomate français du boycottage du 
commerce français par les syndicats' 
australiens.

Le premier ministre aurait souligné 
qu’il désirait éviter toute nouvelle diffi­
culté avec la France et a insisté sur le 
fait que le problème des essais nucléai­
res est le seul point de désaccord jamais 
intervenu entre les deux pays. De son 
côté, Tambassadeur de France aurait 
donné l'assurance que toutes les mesu­
res de sécurité ont été prises au poly­
gone de tirs et que l’équipage du pétro­
lier australien Supply, placé sous les 
ordres directs du premier ministre - et

qui a quitté lundi Sydney pour la zone 
des essais de Mururoa - ne court aucun 
danger. Ce navire de ravitaillement doit 
rejoindre la frégate néo-zélandaise Ota­
go au large de la zone dangereuse.

Quant à l'opposition néo-zélandaise, 
elle se refuse à être représentée à 
Mururoa. Son chef, M. Marshall, a dé­
cliné l'invitation du gouvernement de 
Wellington en déclarant que “l’envoi de 
ce navire est un geste futile et creux. 
C'est le genre d'action irresponsable 
que la cour de La Haye demande aux 
parties en présence d'éviter.”

On apprend par ailleurs que treize 
membres de l'équipage de la frégate 
Otago, qui compte 242 marins, ont déjà 
demandé à ne pas s'embarquer sous 
des prétextes divers, dictés notamment 
par des motifs d’ordre politique.

Dans le monde, les prochains essais 
nucléaires français suscitent des réac­
tions diverses. A Singapour, le gouver­
nement a demandé à la France hier 
d’abandonner les expériences nucléaires 
qu elle se propose de faire dans le Paci­
fique. Le ministre des Affaires étrangè­
res a déclaré à ce sujet: "Nous croyons 
qu’en agissant ainsi, non seulement la 
France verrait grandir sa réputation de 
champion de la paix internationale, mais 
qu’en plus elle pourrait être un exem­
ple pour les autres puissances nucléai­
res”.

A Nicosie, plusieurs syndicats de 
dockers chypriotes menacent de boycot­
ter les navires français.

A Lima, l’écrivain péruvien Herman 
Delgado a refusé la Légion d’honneur en 
signe de protestation

A Londres, en revanche, le quotidien 
Daily Telegraph écrit que le mouvement 
de protestation contre les essais fran­
çais est “une combine gauchiste qui ne 
peut être que nuisible”. Le journal re­
proche à l’Australie et à la Nouvelle- 
Zélande de "chercher gratuitement que­
relle à la France" et d'employer abu­
sivement la cour de La Haye.

Le Japon de son côté a apprécié la 
décision de la Cour de justice interna­
tionale de La Haye à Tégard des essais 
nucléaires français, a indiqué hier ma­
tin, au cours de la 607e séance de la con­
férence du désarmement. Tambassadeur 
Masahiro Nisibori.

M. Nisibori a, dans la irême perspec­
tive, émis le regret que la France et la 
Chine ne participent pas aux négociations 
sur le désarmement. “L une des condi­

tions essentielles pour le progrès des 
négociations sur le désarmement est 
que toutes les puissances nucléaires y 
prennent part positivement et sérieuse­
ment, a-t-il déclaré. Mais la France et 
la Chine n'ont pas manifesté la moindre 
intention de participer à la Conférence 
de désarmement, malgré la demande 
formulée au printemps par le secrétai­
re général des Nations unies et les ap­
pels lancés par de nombreux pays".

Toutefois, M. Nisibori pense que la 
Chine et la France pourraient être con­
vaincues "par de grands et patients ef­
forts” et il considère comme un en­
couragement le fait que les deux pays se 
soient déclarés prêts à adhérer com­
plètement au traité de Tlatelolco sur la 
dénucléarisation de l'Amérique latine.

Enlèvements en 
série en Argentine

BUENOS AIRES (d'après 
TAFP) — Quelques heures 
après un appel pressant du 
président Campora aux grou­
pes d’extrème-gauche qu’il a 
invités à rentrer dans les 
rangs, on signalait rien qu’à 
Cordoba sept enlèvements.

Parmi les personnes enle­
vées. on signale la dispartion 
d’un bébé d'un mois, enlevé 
avec sa mère. Un riche com­
merçant de la capitale provin­
ciale, M. Moïse Rubin, a 
fait feu sans succès en direc­
tion des ravisseurs qui ve­
naient de lui enlever sa fille et 
une amie.

La police a fait établir des 
barrages sur les routes et 
fouille systématiquement la 
ville. Elle a toutefois déclaré 
être réduite à l’impuissance 
par les méthodes des guéril­
leros à moins que la popula­
tion ne lui assure son appui 
inconditionnel.

La veille, le président Hec­
tor Campora avait affirmé 
qu’il ne tolérerait plus Ta-

narchie et que tous les grou­
pes d’activistes devaient chan­
ger d’attitude puisqu’ils 
étaient hors-la-loi.

Apparaissant au petit écran, 
entouré de son gouvernement, 
le président Campora a décla­
ré que “l’époque de la vio­
lence n’a plus sa raison d’ê­
tre dans l’Argentine d’aujour­
d’hui, qui entame une ère de 
construction et de paix”. Le 
président a notamment insis­
té sur le fait qu’au cours de 
son premier mois de gouver­
nement, il avait restauré les 
libertés civiles et que les 
groupes extrémistes n'avaient 
plus à mener ce combat au 
nom de la liberté.

De leur côté, le Montone- 
ros et les FAR (Forces ar­
mées révolutionnaires) ont 
accusé certains dirigeants 
syndicaux et justiciaries 
d’avoir été à l'origine des 
événements tragiques de la se­
maine dernière à l’aéroport 
d'Ezeiza. les accusant d'être 
à la solde de “Timpérialis- 
me".

Medici désigne un autre général 
à la vice-présidence du Brésil

BRASILIA (par TAFP) 
Après avoir désigné un géné­
ral comme son successeur à 
la présidence du Brésil, le 
chef de l’Etat, M. Garrastazu 
Medici, a nommé lundi soir 
un autre général d'année, 
Adalberto Ferreira Dos San­
tos, comme candidat officiel 
à la vice-présidence.

Ainsi, la continuité dans 
l’oeuvre de la “Révolution 
d'octobre" qui avait mené les 
militaires au pouvoir, est-elle 
entièrement assurée et les 
espoirs de ceux qui misaient 
encore sur la nomination d'un 
civil à la vice-présidence, ont- 
ils été déçus.

Dans sa déclaration, le

lacroix-
Lrouge
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leader du parti gouvernemen­
tal Arena a indiqué que le 
choix du général Dos Santos 
(actuellement président du 
tribunal militaire supérieur) 
avait été fait par M. Medici 
avec “l’accord complet” du 
général Emesto Geisel (ac­
tuel PDG de la compagnie 
pétrolière Petrobras) et qui 
a été désigné il y a une semai­
ne exactement comme succes­
seur du président Medici.

La nomination d’un autre 
général à la vice-présidence - 
comme c’est le cas actuelle­
ment - n’a guère causé de 
surprise aux observateurs po­
litiques.

M. Garrastazu Medici avait 
indiqué, sans équivoque, lors 
de la désignation du général 
Ernesto Geisel. qu’il s’atten­
dait à ce que son successeur 
(qui entrera en fonction le 15 
mars 1974) poursuive l’oeuvre 
de la révolution de 1964 "avec 
austérité” et sans "la moin­
dre déviation de la philosophie 
économioue, politique et socia­
le de Tordre révolutionnaire. ”

COle 80 leçons 
pour le 
prix de 44
(groupes de 6 max.)

Cours de conversation en anglais, 
espagnol ou allemand
Réservez dès maintenant pour 
juillet ou août

cjoo Montréal Québec
878 2821 529-0331
Étage F" ée étage.
Place Bonaventure 500 est, Grande-Allée

ANN0NCIS CLASSÉES RÉGULIÈRES ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361
• Choque porutieo ceàie $1.50, maxlmunt 25 mets 
e Tout met additionnel coâte 0.05 cA-tcmi
• l'heure de tombée est midi peur le lendemain

Avis i les amwiKeun seul priés de vérifier la première parution 
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Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée. 
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e Chaque parution coâte $4.20 le pome 
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AMEUBLEMENT À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: ven­
dons et fabriquons. Vaste choix 
(commodes, bureaux doubles et 
triples, bibliothèques, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à 
prix d’aubaine, 207 Beaubien est. 
Tel. : 276-9067. 1-8-73,

ANTIQUITÉS A VENDRE

GRAND choix d’antiquités: au­
thentiques, canadiens et autres.' 
Prix très raisonnables. Ouvert tous 
les jours jusqu’à 8 P.M. Dimanche 
inclusivement 2 bout Labelle, Ste- 
Thérèse. Tel: 435-4305. 10-7-73

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier 
jour 331-0251 soir 667-0774. J.N.O.

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

METRO SHERBROOKe, 3‘/2 piè­
ces, 15e étage, côté ouest, air cli­
matisé, piscine, libre 1er juillet. 
S216. avec premier mois gratuit. 
Tel. 395-6620 après 5h.: 284- 
3257 29-6-73
1 1/2. immédiatement, piscine, 
sauna, 5311 Sherbrooke ouest, app 
703. Tel. jour 1-223-2002, soir 
1-223-2430. 29-6-73

AUTOS À VENDRE

CITROEN 1968. DS 21, $900 Té­
léphone après 4 heures 933- 
4942.30-6-73
RENAULT 10. 1970 excellente con­
dition, 27.000 milles, radio stan­
dard, pneus Michelin. Tel.: 331- 
8171. 28-6-73

1972 PEUGEOT 504
Station-wagon, manuel, air clima­
tise, AM-FM ... $4,295.

1971 PEUGEOT 504
Manuel, toit ouvrant, radio, 
pneus Michelin . . . $2,495.
1970 TOYOTA CROWN

Automatique, 6 cylindres, radio
51.695.

1971 PEUGEOT 504
Automatique, radio AM-FM

$2,595.

1969 RAMBLER 
AMBASSADOR

DPI, sédan, air climatisé
$1,495.

ROGER AUTOMOBILE LTÉE
4269 ouest, Ste-Catherine 

Tél : 932-2925
"Dépositaire Peugeot"

30-6-73

AVIS

AUBAINE
FAILLITE

Tél: 255-1221

CHALETS A LOUER

CHALET SUISSE, propre, avec 
toutes commodités, pour 2 ou 3 
$125 par mois ou saison $1.000 
Au lac Violon près Ste-Margueri- 
te Tel 228-3381. 28-6-73

BUREAUX A LOUER
ST-DENIS ET JEAN-TALON, 
près métro, bureau profession­
nel, 3 grands bureaux, rez-de- 
chaussée, grande salle d'attente, 
libre immédiatement, après 4 h. 
p.m. 279-7587.306-73 
BUREAUX ET LOCAUX à louer, 
s'adresser le jour à Gilles Cho­
quette. Acopaq à 409 St-Jean-Bap- 
tiste, 861-8081. Pour information 
le soir. Jacques Desormeaux 279- 
2770. 30-6-73

BUREAU À LOUER

Bureau 2,000 p.c.. au-dessus du 
métro. 593 Boul. Henri-Bouras- 
sa. en haut du restaurant Chez 
Bardet. Bai! à long terme pos­
sible et remis à neuf. Télépho­
nez à Me Lavoie, notaire.

331-1410
28-6-73

BUREAU À LOUER
24'x24' divisé en 2 bureaux: 12' x 17' 
et 12' x 12'. Salle d'attente 12' x 12'. 
secretariat 12'x 8’.

Édifice caisse populaire 
St-Sacrement

480 est Mont-Royal
à côte de la station de métro 
Mont Royal:
S12S.50parmnis 
Electricité et cbauflage inclus.
Ideal pour avocat... association. . 
Tél.: 843-7032.

30-6-73

CHALETS À VENDRE

STE-AGATHE: luxueux chalets 
suisses, 2-3-4 chambres à cou­
cher, grande salle de séjour, ma­
gnifique foyer de pierre, toit ca- 
thédjale, chauffage central. Ha­
bitables 4 saisons. Ski, piscine, 
chauffée, équitation, terrain-jeux 
$13,500 et plus. Terrain compris. 
Mensualités: $110, Tél. 256-6825 
1-819-326-5836 3-7-73

COMMERCES A VENDRE

RAWDON, Qué. : Quincaillerie, 
équipement de sport, etc. Etabli 
depuis 42 ans. Excellent poten­
tiel. M L.S T. W. Dixon 254-6085 
ou 655-1540. Immeubles West­
gate Courtiers. 28-6-73

COURS PRIVÉS

LANGUE CHINOISE: Cours de 
langue et traduction par profes­
seur chinois avec disciplines 
linguistiques et expériences en 
Chme et au Canada. Tél. : 725- 
9481. M Yu.29-6-73
STE-AGATHE, luxueux "Bava­
rois", Sla, meubles rustiques, 
foyer Piscine chauffée, école d’é­
quitation, terrain de jeu. Semaines 
mois d'août 1-819-326-5836.

3-7-73

APPRENEZ A CONDUIRE 
UNE REMORQUE

Mnitesiit vois pouvez voes eitnleer Ici 
eu Canada.
Accomodations et dépenses payées pen 
dent l'entrainement.
Taxe d’instruction déductible.
Pour application et interview 
écrivez.-
Département de la sécurité.
Trans Canada Transport Training 
15 nu Edward 
Cornwall, Ontario 
ou apptléz i 613-933-5621.

29-6-73

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER, PIERRE, ci­
ment, cheminée, joints, menuise­
rie générale, balcon, escalier. Ré­
parons fondation - enrayons eau 
des murs. Rénovations. Assuran­
ce incluse. Estimation gratuite 
Tél : 642-4077. J.N.O.

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générale. Menuiserie et finition 
mtérieures. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf. Garantie 
Assurance. Service 24 heures. Tél. : 
388-2137,669-2547. J.N.O

FEMMES DEMANDÉES

Infirmière autorisée demandée. 
Service de nuit. Hôpital: 50 lits. 
844-8217. 30-6-73

INFIRMIÈRES LICENCIÉES
Travail à temps régulier ou à 
temps partiel.
De jour de 7:30 h. a.m. à 15:30 h.

HÔPITAL BOURGET 
645-1673

28-6-73

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
QiLirIGUE

$550 et plus
Centre-ville, urbaniste et archi­
tecte conseils. Personne dynami­
que, sténo-dactylo. Esprit d’initia­
tive. Emploi rapide.
Tél: jour 871-9202 

soir 739-0560
28-6-73

GARDERIES

GARDERIE
AU PETIT ENRG.

Ouvert du lundi au vendredi. 
7:30 a.m. à 6:00 p.m.

à LongueuH 
651-1270

30-6-73

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

DEMANDONS représentants a 
temps partiel, domaine du touris­
me. ouvertures partout au Qué­
bec excepté à Montréal. Envoyez 
curriculum vitae à 620 Cathcart, 
suite 320. Montréal 111.

3-7-73

LOGEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT, Longueuil, rue 
Tiffin, coin Desaulniers, 4V2 neuf 
chauffage électrique, stationne­
ment. libre maintenant. Tél.: 
672-6780. 28-6-73

LOiNGUEUIL, magnifique 6V2, rez- 
de-chaussée, garage, ensoleillé, 
quartier paisible, près autobus 
et métro centre d’achat, entrée 

ur laveuse, sécheuse, chauffé 
l'électricité, thermostat dans 

chaque pièce, $175 par mois. 292 
Place du Collège 679-5810 ou 
679 9039.  3-7-73

ST-DENIS ET JEAN-TALON, près 
métro, rez-de-chaussée. 6 gran­
des pièces, pour résidence re­
ligieuse, semi-meublé, libre im­
médiatement Après 4h p.m 
279-7587. 29-6-73

LOGEMENTS A PARTAGER

2747 EDOUARD-MONTPETIT. 
face Université, spacieux, enso­
leillé, meublé, laveuse, sécheuse, 
tout compris sauf literie, cher­
chons fille "cool" et propre, dis­
ponible début juillet. $70. par 
mois. Tél: 739-8390. 29-6-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 822 esl 
Sherbrooke, suite 5, Marthe Gau- 
dette, b.a., b.péd. b.ph.l ès let­
tres. Tél.: 524-3852 de 3h. à 8h 

Lp.m. J.N.O.

DU BONHEUR ENRG. Agence but 
amical, social, matrimonial, veufs 
(ves) personnes seules écrire 
Case Postale 101, Station Rose­
mont, Montréal Qué. Inf. 729- 
0680. 28-6-73

PROPRIÉTÉS À VENDRE

LONGUEUIL (ANCIEN) Cottage 
centenaire tout cèdre. 8 pie­
ces. chauffage eau-chaude, vaste 
terrain arboré. J. P. St-Pierre
653-4435 ou 678-8060. Immeu­
bles Carbonneau Courtier.

 28-6-73

BOUCHERVILLE, superbe bunga­
low très propre, bien situé, 5 
pièces, 3 chambres, sous-sol fi­
ni, garage, terrain magnifique, 
patio. MI S. Appelez Mme Céci­
le Lacroix 655-7611 ou 655-8557, 
Immeubles Westgate Courtiers 

28-6-73

ST-BRUNO: Résidence très mo­
derne. Confort et atmosphère vous 
trouverez en visitant cet attrayant 
bungalow californien 10 pièces, 4 
chambres, magnifique vivoir avec 
splendide cheminée, extra grande 
cuisine avec lavoir Piscine, 
innombrables extras. Faut voir 
$43,000. Appelez Janine Hudson 
653-2496 ou 653-2701. Immeu­
bles Westgate Courtiers. 28-6-73

"WILDWOOD SUR LE LAC”, cot­
tage en stucco et brique espagno­
le, toit en tuile rouge, passage 
en face du patio 142 pieos, face 
au lac, 12 'h pièces, foyer dou­
ble, etc. A voir. M.L.S. T. W. 
Dixon 254-6085 ou 655-1540. 
Immeubles Westgate Courtiers 

28-6-73

COTE-ST-LUC, appartements de 
très grand luxe, en co-propriétès, 
2, 3, 4 chambres. Livraison mai 
74. Quelques appartements encore 
disponibles. Mise de fond mini-' 
mum. Tél: 842-7550, jour. 3-7-73

Maison canadienne 1742, à ré­
nover, 3 foyers, face au fleuve, 
sur terrain 30,000 pieds, arbres 
centenaires, 20 minutes du centre- 
ville, prix: $28,000.

Tél.: 6SS-7369
28-6-73

À VENDRE

OUTREMONT
COTES-DES-NEIGES

Duplex semi dttadit. tris bien situe, ex 
cellenle communication 6 x 6Vt pièces 
spacieuses ensoleilltes plancher vest! 
bule et salles de bains en marbre sens 
sol fini jardin ayec arbres centenaires 
taraie double toutes taaes et cbaullaie 
>1.300 aubaine I 133,000 privt. 
Tôl 342 9151 eu 731 5155 apres 0 b. 
p.m 4-7-73

PROPRIÉTÉS DE 
CAMPAGNE À VENDRE

POUR PAIX, CONFORT ET RE­
CLUSION: Situé sur terrain boisé 
de 88,000 p.c. à 48 milles de 
Montréal, ce type bungalow de luxe 
pour l’hiver et l'été et la seule 
maison sur un lac non pollué dans 
les Laurentides. Cette propriété 
consiste en un grand salon 24' x 
20’ avec plafond cathédrale et 
grand foyer, salle à manger, 3 
chambres à coucher, grandes 
cuisine et salle de bains, spacieuse 
chambre soleil vitrée et sundeck. 
$30,000. Pour information appelez 
S.V.P. le samedi, dimanche et lun­
di 1-562-5881. 9-6-73

VOYAGES

VOYAGE ACADIE: 30 juin au 
21 juillet. $125. Groupe de 12 
recherche deux participants. 
Tél. : Carrefour, jour 731-8045.

29-6-73

VACANCES

CURE DE REPOS ou vacances à 
l’écart de la pollution. Le do­
maine du Puyjalon. Tel.: 819- 
835-5531, le soir. 28-6-73

les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1- D'égale pression. - Per­

cevoir par le moyen des 
yeux.

2- Ouverture du nez. - Bio­
graphie.

3- Mouvement pour s'élancer 
— Ce qui est accessoire, 
secondaire.

4^Gaz rare. - Rayon. - Cui­
vre.

5- Séparation de deux élé­
ments d'un mot par lïn- 
tercalation d'un ou de plu­
sieurs autres mots. - Ma­
man.

6- Adverbe de lieu. - Met­
tre vis-à-vis.

7- Pas ailleurs. - Dirige.
8- Pour le tumeur. - Rubi­

dium.
9- Proverbe. - Se trompe.
10- Altération qui baisse d'un 

demi-ton la note qu'elle 
précède. - Veillée.

11 - Iridium. - Fis tort à.
12-Froment dont le grain ad­

hère fortement à la balle. 
— Obtenue.

Verticalement
1- Qu'on ne peut expliquer.
2- Malpropre. - Qui a une sa­

veur aigre.
3- Personnage représenté 

dans l'attitude de la priè­
re. - Circonscription ad­
ministrée par un igame.

4- Expression algébrique 
formée par la somme ou la

différence de deux termes. 
A Athènes, lieu de réunion 
de l'Assemblée du peuple.

5- Quatre saisons. - Venu 
au monde. - Ville de 
l'URSS.

6- Roue à gorge d'une pou­
lie. - Groupe de sporan- 
•ges chez les fougères.
- Platine.

7- Pétilles.
8- Gros serpent. - Huile mi­

nérale naturelle combusti­
ble.

9- Partie close et abritée de 
la passerelle de naviga­
tion d'un navire.

10- Ornement en forme d'oeuf.
- Orient. - Anneau de cor­
dage

11- Deux. - Tirer du néant.
- Pluie.

12- Bouger. - Substitue, en 
parlant, une consonne fai­
ble à une consonne forte.

Solution d’hier

a AVEC U PETIT ROBERT.., 
PAS DE PROBLÈME

\
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Lâché par Moscou et faisant face au mur américain

Sadate condamné à maintenir l'équilibre entre Kadhafi et Fayçal
LE CAIRE (AFP) - L’une des con­

séquences immédiates de l'indifférence 
manifestée à l’égard du Proche-Orient 
par M. Brejnev et Nixon au cours de 
leur récent “sommet" sera d’accélérer 
le mouvement de repli de l’Egypte sur le 
monde arabe, estime-t-on dans les mi­
lieux politiques du Caire. Pour cela, Le 
Caire devra pratiquer un délicat équili­
bre en ménageant les deux pôles princi­
paux de la politique arabe actuelle: le 
colonel Kadhafi et le roi Fayçal. tous 
deux violemment antagonistes.

Le jeu politique qui se joue ces jours- 
ci au Caire n’a pas d'autre arrière-plan. 
Le colonel Kadhafi est arrivé au Caire 
impromptu pour discuter à fond du pro­
blème de l'unité Egypte-Libye qui doit 
avoir lieu dans deux mois. Or, il s’y 
trouvait en même temps que l’envoyé 
spécial d’un autre de ses “ennemis ", le

Le refus du
(d âpre

Sénat a transmis à la Maison-Blanche le 
projet de loi coupant tous les crédits des­
tines à financer le bombardement du 
Cambodge et du Laos par l’aviation 
américaine.

Tel est l'aboutissement de plus de 
deux années de débats au Congrès sur 
l’opportunité d’interdire ou non les bom-

roi Hussein de Jordanie, venu s’enquérir 
des dernières déclarations de M. Zayyat, 
ministre égyptien des Affaires étrangè­
res. concernant le plan de partage de la 
Palestine de 1947, et demander le réta­
blissement des relations diplomatiques 
entre l’Egypte et la Jordanie.

Enfin, fait particulièrement signifi­
catif, le président Sadate a tenu à dépê­
cher l’un de ses émissaires auprès du 
roi Fayçal, “l’homme qui monte” au 
Proche-Orient, pour mettre le souverain 
séoudien au courant de toutes ces trac­
tations.

Les conversations égypto-libyennes 
sur l’unité paraissent être entrées dans 
une phase décisive. D’une part, le 
colonel Kadhafi a voulu en venant au Cai­
re se rendre compte par lui-même des 
sentiments réels des Egyptiens à l’é­

gard de l’union. Mais d'autre part, il est 
entré dans les détails très concrets des 
conséquences de cette union. C’est ainsi 
qu'Ü a discuté avec M. Abdelaziz Hega- 
zi, ministre égyptien de l’Economie, du 
problème de l’union douanière et des 
taux respectifs des monnaies égyptienne 
et libyenne.

11 s’agit là d’un problème à la fois très 
compliqué sur le plan technique (la livre 
égyptienne a tendance à s'affaiblir, tandis 
que le dinar libyen est l’une des plus 
fortes monnaies de la région) et très 
dangereux politiquement puisque ce sont 
des événements économiques et finan­
ciers (les nationalisations nassériennes 
de 1961) qui ont fait éclater l unior. Egyp­
te-Syrie, il y a douze ans. Selon des 
indications de bonne source, le colonel 
Khadafi aurait une fois de plus répété à 
ses interlocuteurs égyptiens que si l'union

transmis à Nixon
bardements en Indochine. Le vote de lun­
di à la Chambre des représentants ve­
nant après celui du Sénat, constitue une 
défaite majeure pour le president Ri­
chard Nixon. Celui-ci a maintenant dix 
jours pour opposer son veto, faute de 
quoi les bombardements devront obliga­
toirement cesser. La Chambre va se 
prononcer maintenant sur des amende-

Un ancien prisonnier accuse de 
collaboration ses 2 compagnons

WASHINGTON (AFP) - Un ancien 
prisonnier américain au Nord-Vietnam a 
formellement accusé hier deux de ses 
compagnons de captivité, tous deux offi­
ciers, de collaboration avec l’ennemi.

Ce sont les premiers officiers améri­
cains ayant participé à la guerre d'In­
dochine sur qui pèse cette accusation.

Il s'agit du capitaine de vaisseau Wal­
ter E. Wilbur, abattu le 16 juin 1968 aux 
commandes d’un chasseur rattaché au 
porte-avions America, et du Lieutenant- 
colonel des Marines, Edison W. Miller, 
capturé le 13 octobre 1967.

L'amiral James E. Stockale, ex-prison­
nier de guerre du grade le plus élevé, 
accuse Wilbur, 43 ans. et Miller, 42 ans, 
de "désobéissance, mutinerie, collabo­

ration avec l'ennemi, mauvaise conduite 
en captivité, incitation à l'insubordination 
et à la déloyauté'.

Los accusations ainsi portées contre 
ces deux officiers portent à dix le nom­
bre des anciens prisonniers de guerre 
américains traduits en justice par d'au­
tres ex-captifs pour leur comportement 
dans les camps de prisonniers du Nord- 
Vietnam. Les huit autres sont des hom­
mes de troupe et sous-officiers de l'ar­
mée de terre et des fusiliers-marins 
traduits devant la justice militaire par 
le colonel d'aviation Théodore Guy.

Les secrétaires à l'Armée, Howard 
Calloway, et à la Marine, John Warner, 
examinent actuellement les dossiers des 
huits hommes.

ments destinés à couper l’octroi de tout 
crédit pour toute activité militaire en 
Indochme et pas seulement les bombar­
dements. Le Sénat a déjà voté en ce sens.

Le vote d’hier à la Chambre des repré­
sentants avait été obtenu malgré une in­
tervention personnelle de M. Henry 
Kissinger et sans doute en partie en rai­
son du climat de défiance créé par l'af­
faire Watergate.

En cas de veto, présidéntiel, les deux 
chambres pourraient imposer leur vo­
lonté en votant à nouveau le projet de 
loi avec une majorité des deux-tiers des 
voix dans chacune des deux instances du 
Congrès.

D’autre part, la décision du Congrès 
n'a jusqu’à présent suscité que peu de 
commentaires à Saigon. Interrogé à ce 
sujet, un porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères sud-vietnamien s’est 
contenté d’affirmer que la décision du 
Congrès “risquait de compromettre les 
efforts entrepris pour restaurer la paix 
au Vietnam et en Indochine''.

ne se faisait pas il se retirerait de la 
vie politique.

L envoyé spécial du roi Hussein, M. 
Abdel Moneim Rifai, a eu des entretiens 
moins spectaculaires. Il était venu au 
Caire pour demander des explications à 
propos des allusions au plan de partage 
de la Palestine de 1947 que M. Zayyat, 
ministre égyptien des Affaires étrangères, 
a faites récemment tant à l’ONU qu’à 
Copenhague. Or. ce plan prévoyait la 
création d’un Etat palestinien compre­
nant des territoires appartenant aussi 
bien à Israël qu’à la Jordanie.

Devant la réaction très vive de la 
Jordanie (et des Palestiniens eux-mêmes 
d’ailleurs, qui n'acceptent pas l’existen­
ce de l’Etat d’Israël), le gouvernement 
égyptien a fait marche arrière et a donné 
tout apaisement à l’envoyé spécial du sou­
verain hachémite.

Mais M. Abdel Moneim Rifai avait 
aussi une autre mission: proposer au 
gouvernement du Caire la reprise des 
relations diplomatiques rompues en 
avril 72 à la suite du plan de “Royaume 
arabe uni”. Bien qu il ait fait valoir à 
ses interlocuteurs égyptiens que cette 
rupture portait surtout préjudice à l’in­
fluence égyptienne en Jordanie, il ne 
semble pas que M. Rifai ait emporté 
avec lui une réponse très nette du pré­
sident Sadate à ce sujet.

C’est qu'il est difficile pour l’Egypte 
de se réconcilier officiellement avec la 
Jordanie car le colonel Kadhafi ne le 
supporterait sans doute pas. Mais le 
président Sadate, croit-on savoir, s’est 
montré très aimable avec l’envoyé spé­
cial de Hussein, et surtout il a dépêché 
sans tarder auprès du roi Fayçal - puis­
sant protecteur du Royaume hachemite 
- un émissaire chargé d’expliquer au 
souverain séoudien quelles sont ses in­
tentions aussi bien à l’égard de la Jorda­
nie que de l’union avec la Libye.

Le président Sadate est sans illusion. 
L’URSS le “lâche” lentement, mais 
sûrement. Les Etats-Unis ne démor­
dent pas d’un immobilisme de béton. 
La situation “ni guerre ni paix” va donc

s'éterniser avec toutes ses redoutables 
conséquences économiques et sociales. 
Déjà les difficultés de ravitaillement se 
font sentir en Egypte. Pour survivre, il 
faut aux Egyptiens l’aide financière du 
colonel Kadhafi ou celle du roi Fayçal,

ou, ce qui serait encore mieux, des deux
à la fois.

C’est une partie difficile, mais le 
président Sadate parait décidé à la jouer 
car c’est presque une question de vie 
ou de mort pour son pays.

Désaccord Nixon-Brejnev sur 
le M.-O. ou recul soviétique?

MOSCOU (AFP) - Le commu­
niqué soviéto-américain sur les 
entretiens de M. Leonid Brejnev, 
secrétaire général du parti com­
muniste soviétique, avec le prési­
dent Nixon, confirme l’existence 
d’un désaccord entre Moscou 
et Washington sur le Proche-Orient, 
estiment > les observateurs dans la 
capitale soviétique.

Le passage du communiqué con­
cernant le Proche-Orient, souli­
gne-t-on, est nettement en retrait 
par rapport à celui publié l'an der­
nier à Moscou au terme de la visite 
du président Nixon en URSS

Deux éléments ont retenu l'at­
tention:
• l'absence de référence à une 

solution du conflit israélç-arabe 
fondée sur l'application de là réso­
lution 242 du Conseil de sécurité et 
à la mission de M. Gunnar Jarring, 
représentant spécial du secrétaire 
général de l'ONU.
• Le fait qu'un règlement "devra 

tenir compte des intérêts légi­
times du peuple palestinien ",

L'an dernier, les deux parties 
avaient “réaffirmé leur adhésion à 
un règlement pacifique, conformé­
ment à la résolution 242 du Conseil 
de sécurité” et “leur désir de con­

tribuer au succès de la mission de 
M. Jarring."

Le texte du communiqué soviéto- 
américain reflète-t-il une modifi­
cation de la position soviétique à 
l'égard du conflit israélo-arabe? 
C’est la question que l’on se pose 
à Moscou, l’URSS ayant toujours 
proclamé son soutien à un règle­
ment pacifique sur la base des dé­
cisions du Conseil de sécurité et de 
l'assemblée générale des Nations 
Unies.

Ce passage sur le Proche-Orient, 
ainsi que les déclarations très mo­
dérées de M. Brejnev sur le même 
sujet à la télévision américaine 
contrastent, notent encore les ob­
servateurs, avec la virulence tradi­
tionnelle de la presse soviétique 
à l'égard de la " politique agressi­
ve d'Israël.”

Les dirigeants soviétiques s’ef­
forceront probablement, au cours 
des prochaines semaines, de cal­
mer le mécontentement et les in­
quiétudes des gouvernements ara­
bes. Dans ces conditions, il se pour­
rait que le Kremlin dépêche une per­
sonnalité de haut rang dans cer­
taines capitales arabes ou invite à 
Moscou un ou deux dirigeants ara­
bes.

Echange de tirs par-dessus 
la "ligne verte" de Nicosie

NICOSIE (d'après Reuter 
et l'AFP) - Les balles ont 
à nouveau sifflé par-dessus 
la ligne de démarcation des 
secteurs grec et turc de Ni­
cosie, tôt hier matin. C'était 
le premier incident de ce ty­
pe depuis de longs mois bien 
que les deux communautés 
maintiennent de chaque côté 
de la “ligne verte” un total 
approximatif de 10,000 hom­
mes armés.

Le gouvernement a affirmé 
que le feu avait été ouvert 
par des éléments turcs-chy- 
priotes en direction d'un pos­
te de la garde nationale grec­
que.

Des soldats de la force de 
pacification des Nations unies, 
qui sont au nombre de 3,000 
sur nie, ont aussitôt été 
dépêchés dans le secteur, où 
le calme est revenu peu après. 
Les Casques bleus ont com­
mencé leur enquête et ce sont 
les militaires du Royal 22e 
régiment canadien qui se sont 
vu confier cette mission.

Par ailleurs, à peu près 
au même moment, dans la 
ville de Morphou, à 30 mil­
les au nord-est de Nicosie, 
l'explosion de quatre paquets 
de dynamite a détruit quatre 
voitures appartenant à des 
partisans du président Ma-

Séoul reconnaît comme 
interlocuteur Pyongyang

SEOUL (AFP) - La Corée 
du Sud a informé officielle­
ment la Corée du Nord que sa 
politique diplomatique a été 
révisée et qu'elle reconnais-! 
sait désormais l'existence du

karios. Les auteurs de ces 
attentats ont aussi brisé les 
vitres des maisons situées 
à proximité.

LIBRAIRE
DE PLUS EN PLUS

on se rend chez 
CARON,

là où le livre est maître 
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701 Place d’Armes

La vodka la 
mieux vendue 

au Canada

régime de Pyongyang comme 
interlocuteur valable.

Le premier ministre sud- 
coréen, M. Kim Jongpil, a ré­
vélé que son gouvernement 
avait envoyé à la Corée du 
Nord une note officielle sur la 
nouvelle politique annoncée 
samedi dernier par le pré­
sident Park Chung Hee.

Le texte des déclarations 
de M. Park a été adressé au 
représentant de la Corée du 
Nord à la ville frontière de 
Panumjon.

Un porte-parole officiel, 
dans une déclaration marquant 
le 23ème anniversaire de la 
séparation des deux Corées, a 
utilisé pour la première fois 
le terme “autorités” nord- 
coréennes.

Toutefois, la proposition 
du maréchal Kim-D Sung, chef 
de l’Etat nord-coréen, d'unir 
les deux Etats coréens au sein 
d une république fédérale a été

Qualifiée hier de “propagan- 
e” par le président du conseil 

sud-coréen.
“Ce qui est important pour 

nous, a-t-il déclaré devant le 
parlement, c’est d'éliminer la 
méfiance pour retrouver un 
terrain d’entente commun à 
partir duquel une telle propo­
sition pourrait être discutée.
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Au seuil de sa dixième année

La Nouvelle Compagnie Théâtrale va bien

La toute dernière, "L'Empreinte”
Elles ouvrent, elles ferment leurs portes au gre des semaines. * 

C'est peut-être ce qui fait l’intérêt de la rue Saint-Paul. On np sait 
d'un jour à l'autre quelle boutique nouvelle on y trouvera La toute 
dernière, "L’empreinte”, est une coopérative d’artisans du Québec. 
Le choix est varié: tissages, pièces murales et tapisseries, photogra­
phies, poteries, cuir et ceintures fléchées, poupées et murales en 
feutrines, batiks, bijoux, macramés, gravures, peintures, mobiles et 
sérigraphies, fer forgé, bois. Acheteurs et artisans sont gagnants dans 
cette formule de la coopérative puisqu’il n’y a pas d’intermediaires en­
tre les deux. N’ayant ni salaires à payer, ni commissions à rendre, 
cela permet de vendre à meilleur compte, tout en augmentant le pro­
fit de l’artisan.

/■ ( Photo Le Devoir par Alain Renaud >

La censure interdit 
dix films au Brésil

BRASILIA (AFP) - La cen­
sure au Brésil a étendu son 
champ d’action: après les quo­
tidiens et les hebdomadaires, 
le cinéma est à son tour sou­
mis aux rigueurs des censeurs, 
à la demande même du chef de 
la police fédérale, le général 
Antonio Bandeira.

Les autorités ont, en effet, 
décidé d'interdire dix films 
(huit étrangers et deux brési­
liens), qui sont déjà projetés 
depuis plusieurs semaines à 
travers le pays, et qui jie le 

aepu'sont plus depuis hier. Parmi 
eux, on trouve notamment le 
film français ‘ Le souffle au 
Coeur", les films italiens 
"Sacco et Vanzetti”, “La 

classe ouvrière va au para­

dis” et “Le rebelle ", ainsi 
que le film brésilien intitulé 
“Les puceaux d’Ipanema ". 
Cette nouvelle mesure, indi­
que-t-on de source bien infor­
mée, vise notamment à “em­
pêcher l'encouragement aux 
choses licencieuses, à la vi- 
lence et à la subversion impli­
cite de ces films”.

Au cours des derniers mois, 
les observateurs ont pu cons­
tater un durcissement général 
de la censure au Brésil. Ain­
si, en avril, les autorités dé­
crétaient que toutes les revues 
et les magazines en vente dans 
le pays devaient présenter un 
exemplaire de chacun de leurs 
numéros au département de la 
censure.

par Albert Brie
Une entreprise théâtrale 

professionnelle n’est pas une 
amusette La Nouvelle Com­
pagnie théâtrale en fait la 
preuve chaque année depuis 
sa fondation, en 1964, quand 
elle convoque journalistes et 
comédiens pour rendre public 
son bilan financier. Du même 
coup, le directeur artistique 
profite de l’occasion pour an­
noncer le programme de la 
saison à venir.

Le président du conseil 
d’administration de la NCT, 
M. Jean-Marc Chaput, a ré­
vélé, non sans humour, que 
l’exercice financier de la Com­
pagnie s’était soldé par un 
déficit de $26,000. Ce manque 
à gagner porte la dette de la 
troupe à $48,000.

De l’avis de M. Gilles Pel­
letier, qui défendait les cou­
leurs de la NCT, la saison 72- 
73 a été une réussite. Les 
cinq oeuvres présentées ont 
attiré un pourcentage de spec­
tateurs s’élevant à 96%. En 
tout, 187,000 spectateurs-étu­
diants ont pu voir “Comedia 
del’ Arte” de Marc Favreau, 
“Le Théâtre de la Mainte­
nance” de Jean Barbeau, 
“Don Juan” de Molière, 
“Maison de Poupée” d’Ibsen 
et "Auguste Auguste. Augus­
te” de Pavel Kohout.

Les vedettes 
du Festival 
d'Israël

TEL AVIV (AFP) - L'ac­
teur Dany Kaye, le guitariste 
Manilas de Plate et le danseur 
Rudolf Noureyev (accompagné 
des Ballets de “Covent Gar­
den”), seront parmi les ve­
dettes du Festival d’Israël 
qui s'ouvrira le 16 juillet.

Cette manifestation annuel­
le durera quarante jours, et 
la majeure partie des repré­
sentations seront, comme cha­
que année, données dans l'am­
phithéâtre antique de Cé- 
sarée et dans la vieille ville 
de Jérusalem.

Danny Kaye doit participer 
à une soirée de "contes et lé­
gendes” basés sur les écrits 
du prophète Elie. Le festival 
verra également la première 
mondiale de l'opéra "Massa- 
da”, du compositeur israélien 
Yossef Tal.

cinema
C B F T O 4.00 Chez verdurette

4.30 Picolo
. . c C FI AA CD

5.00 Les dossiers de l'agence O"
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9.45 En mouvement c 6.30 Actualités 24................ 9.00 Bonjour Montréal . .......... c
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10.30 Les aventures célèbres de Mago c 8.00 Billet de faveur: 11.00 Ligne ouverte................... ...........c
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1.00 Oh lala! c 11.30 Téléjournal. C nage Espagnol 1952)
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1.35 Réseau-Soleil. c 12.00 Cinéma nouveau d hier et 4.00 Patofville........................ .......... c
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"L'appel d un inconnu" (drame "Le :euil du vide (drame "Sous la loi de Django (western
Américain 1952) chologique - français 1971). C italo-espagnol 1965). . . .......... c

12.30 Téléjournal 6.00 Madame est servie. . . . . . . c

télévision
ALOUETTE: This is cinerama" 1.00, 

3.45, 6.15, 9.00
ANJOU: Le Flingueur 6.00. 9 55 et Le 

retour de Sabata 8.00
ARLEQUIN: La débauche" 2.25. 5.55 , 9 30 

et La vie sexuelle de Don Juan 12.30. 
4 05, 7.35

ATWATER; (Cinéma III Une belle fille 
comme moi 7 30.9 30

ATWATER: (Cinéma 1) The day of the
jackal" 13.0. 4 20. 7.00.9 30

AVE------AVENUE: Mary Poppins 1.00. 3.30, 6 00 
8 30.

BEAVER: Wendy’s pleasure palace 12.00.
1 30. 3.15. 5 00. 6.45, 8 30.10 15.

BKRRI: La main de fer 2.20. 6.00. 9 45.
et Le convoi sauvage 12.35. 4.15. 8.00 

BUOU: Les hôtesses de l’air’ 12.20. 
3.36. 6.32 et Camp spécial no 7” 1 46, 
5.02. 8.18

BONAVENTURE: Sexual inadequacies 
12 00, 1 25. 3.00.4.35.'6.10, 7 45.9 20 

CANADfTN: Caresses intimes" 1 00. 4 00, 
7 00. 10 05 et ’ Sexy baby 2 35.5.25. 8 30 

CAPITOL: Chiness boxer 12.55, 3.00.
5 10.7 30. 9 40

CHAMPLAIN: "Un été 42 2.35. 6 15. 9.55 
et Inspecteur Harry 12.40, 4 20. 8.00 

CHATEAU: L homme aux mains d’acier
2 50. 6 05. 'fTO et "Les cocus" 1.15 , 4 25. 
7 45

CHEVALIER: Kamouraska 1155, 2.18,
4 21.6.58. 9 21

CINEMA 7e ART: Le lien" 6.15. 10 10 et 
Les Troyennes 8.15

CINEMA COTE DES-NEIGES: (Cinema I)
’ Love and pain ’ 1.00, 3.00. 5.00. 7.00, 
900

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II) 
Cabaret 1.35.4.00.6 25, 8 50.

CINEMA DE PARIS: Quiet days in Clichy ’ 
12 00.2 00, 4.00.6 00.8 00. 10 00.

CINEMA V: ’ Heat ’ 7 30. 9 30 
CREMAZIE: Dernier tango à Paris . 
DAUPHIN: (Salle Renoir' Orange meca 
nique 7 00. 9.30 (Salle McLaren) Il était 
une fois dans T Ouest " 8.00.

théâtre
CASANOUS: (Association espagnole Se­

nior l'Avalanche et junior le terrible (c'est- 
à-<lire l oncle et le neveu i. 22h30 

LA POUDRIERE. (Theatre des marionnet­
tes). Les légendes Micmac” en français 
14h en Anglais I9h30

THEATRE DE SUN VALLEY: Quand le 
chat n'est pas là .' de Paul Yandenberghe 

21h.
THEATRE DE MARJOLAINE: Pour 5 sous 

d amour de Carrier LeveiUée DkV 
21h

THEATRE DES MARGUERITES: Quadnl 
le de S Guitry 21h 

STUDIO THEATRE: Relâche 
THEATRE DE LA BRI N ANTE: Originaux

et détraqués de Louis Fréchette. 20h 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Julien 

Julien’ de M. Godin 20h

PLACE DES ARTS

SALIE WILFRID PELLETIER: Relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: Relâche 
THEATRE PORT ROYAL: Relâche

ELECTRA: L homme aux mains d'acier ’
1 05. 4.30, 7.50 et "Les cocus" 2.45. 6.10, 

9.30
ELYSEE: (Salle Eisenstein) "Le charme 

discret de la bourgeoisie 7 30 9.30 (Sal­
le Resnais) "Le grand blond t.vec une 
chaussure noire 7.30.9 30.

FESTIVAL: Week-end d'un champion"
7.30 9 30

FLEUR DE LYS: "Moi y en a vouloir des 
sous 12.00. 2 00. 4.00. 6 00. 8.00.10.00. 

IMPERIAL: Beware the blob" 12.15. 3.25.
6.35,9.45 et The Blob 1.50.5 00. 8 10. 

JEAN-TALON: Les Chariots font l Espa- 
gne 8 05 et Sissi face à son destin” 6.10, 
945

KENT: Encounter with the unknow” 1.00. 
3.50, 6 40. 9.40 et "Two women in gold"
2 20.5.10, 8.10.

LOEWS: "Godson 11.00. 1.00. 3.00. 5.00. 
7.00. 9.00.

LUCERNE: Duck you Sucker" 8.50 et 
Chato's land 7.00.

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MERCIER: "Le parrain 8.00. 
MIDI-MINUIT: "Salon de massage 12.45. 

3.40. 6 35. 9.25 et Les jeux d'amour chez 
les jeunes filles" 2.10.5 10, 8.00 

MONKLAND: Butterflies are free" 2.40,
6 05, 9.45 et There's a girl in my soup 
1 00. 4.25, 8.05

OUTREMONT: Lonely are the brave" 7 00 
et Johnny got his gun 9 30 

PALACE: Scorpio" 12.30 2.35. 4.50,
7.00. 9.30

PAPINEAU: "Le boxeur chinois" 2.35. 6.10, 
9 45 et "Pas de pitié pour les héros 
12.45. 4.15.7 55

PARISIEN: "Le despote cruel” 12 00. 3.15, 
6.35. 9.50 et Trois filles nues sur nie 
Robinson 1.45. 5.00. 8.20 

PIERROT: Le fils 7 17.918 
PIGALLE: Salon de massage" 10.00.

12 50. 3.45, 6 40, 9 40 et Les jeux d a 
mour 11.35.2.20.5.15.8.10 

PLACE DU CANADA; Sleuth 7 15. 9.30. 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma* 

Doll House" 12.15. 2.00, 3.50, 5.40. ?35,
9 30

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma): 
('lass of 44” 12.35. 2 20 , 4 05, 5.50. 7.45, 
940

PLAZA: Voir C'anadien.
PUSSSYCAT: Casting call" 12.00. 2.35,

5.05, 7 45, 10.15 et "Gabrielle" 1.20. 3.50, 
6 30, 9.00

RIVOLI: Scorpio 12 55. 2.55, 4.55, 6.55, 
900

SAINT-DENIS: ' Les chats bottés 1 10, 
4.37. 8 04 et "Deux femmes en or 2 32, 
5.59, 9 26

SEVILLE: "Camelot'' 12.30. 3.05. 5.45.
8.30

SNOWDON: "RA expedition 105, 3.10,
5.19.7 11. 9.15.

VAN HORNE: "Hitler the last ten days'
1.00, 3.00. 5.00. 7 00. 9 00 

VERSAILLES: iSalle rouge) "L'homme aux
mainsd'ader ", Lescocu^ 6.20 

VERSAILLES: (Salle bleue) Sex shop 
6 00. 9 35 et "Mais ne nous délivrez pas 
du mal 7.45

VERDUN: Ij main de fer" 1.00. Le con­
voi sauvage 6 15.10.00 

VIDEOGRAPHE: "Le massage scientifique 
et "Orgie pour un criss 8.00 

VIEUX MONTREAL 
STUDIO A: "La vallée" 7.00, 9 00 
STUDIO B: Bof 7.00.9 00 
VILLERAY: “Un violon iur le toit 8.00 
WESTMOUNT SQUARE: "Heartbreak kid 

12 55, 2 55.4 55. 6 55.9 00 
YORK: Last tango in Paris' 2.00. 8 30 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche 

pour l'été.

. . c
7.30 Le ranch à Willie.........................c
8.00 Les grandes productions

"Les travaux d'Hercule" (italien 
1957)..............................................c

10.00 Vedettes vérité............................. c
10.30 Les nouvelles TV'A. . . . . . c
11.00 La couleur du temps....................c
11.15 En pantoufles:

"Le Sahara brûlé" (drame fran­
çais I960)

1L45 Le 10 vous informe..................... c
12.50 Fin des émissions

c B AA t o
9.53 Weather, community

announcements.............................. c
10.00 Mon ami.................................... c
10.15 Friendly giant........... c
19.30 Mr. Dressup..................................... o
11.00 Sesame Street...................................c
12.00 Elwood Glover s luncheon date, c
1.00 One o clock report ............. c
1.15 Rap Around
1.30 The real magees. . . . c
2.00 The galloping gourmet..................c
2.30 The Lucy Show..............................c
3.00 Thirty from Winnipeg................ c
3.30 The Edge of Night ................c
4.00 Family Court............................... c
4.30 Drop-In........................................... ....
5.00 Treasure of the Dutch................ c
5 30 Get Smart......................................c
8 00 Howie Reed s baseball. c
8.30 Summer hourglass
7.00 Wednesday
7.30 Corwin presents.............................c
8.00 Man at the centre............................c
9.00 NFB Spedal...................... c

10.00 The Cops................ c
11.30 The National.................. . . . c
11.52 Viewpoint
12.00 Montreal tonight
12.18 Ciné-six ^

"The petrified forest” (drame 
1936)

1.15 Final report

CFCF œ
0.27 Sign-On
8.30 University of the Air................. c
7.00 Canada A M c
8.30 Romper room........................... c
0.00 Yoga c
9.30 Trouble with Tracy......................... c

10.00 Eye bet c
10.30 The community................................ c
11.60 Hercules c
12.00 Magir Tom.................................. c
1.00 Sur " er theatre

‘‘Petticoat pirates *................. c
2.30 Somerset. . . c
3.00 Another woild. . . c
3.31 What's the good word . . c.
4.00 Anything you can do . . c
4.30 The Dick Van Dyke Show
5.00 Truth or Consequences c
5.30 The New Beat the Gock. c
6.00 Pulse , c
7.00 Musical friends..............................c
7.55 Heritage Highway............  c
8.00 1973 CFL all star game c

11.30 Know your sports c
11.00 The CTV national news c
11.20 Pulse c
12.10 Wednesday night feature movie

Easy come, easy go (aventures 
1967).................................. c

2.00 Sign-off

De plus, la NCT a donné 
ces deux premiers specta­
cles: “Comedia del’ Arte” 
de Favreau et “Le Théâtre 
de la Maintenance” de Bar­
beau devant un auditoire plus 
jeune (élèves du niveau se­
condaire I et II) dans le ca­
dre de l’“Opération Théâ­
tre”.

La saison dernière, la 
Compagnie a présenté en ate­
lier cinq pièces, toutes de 
Robert Gurik et de Jacques 
Duchesne. Ce dernier est 
actuellement en Grèce où il 
met la dernière main à une 
pièce qui sera présentée au 
mois de mars ou avril.

Les directeurs de la NCT, 
Françoise Graton et Gilles 
Pelletier, ont pris l’initiative 
d'une nouvelle démarche théâ­
trale. Ils ont loué un local, rue 
Saint-Denis, où l’cn présente 
des spectacles d'auteurs qué­
bécois qui désirent éprouver 
leur texte avant de s'aventu­
rer plus loin, c’est-à-dire 
avant de passer au stade de la 
production.

Au cours de la prochaine 
saison, la Compagnie espère 
pouvoir travailler en atelier 
huit textes dramatiques, grâce 
à l'apport du Centre d'essai 
des auteurs dramatiques. 
L’entente est déjà conclue. 
C’est la façon de la NCT de 
stimuler les jeunes auteurs. 
Les oeuvres de valeur auront 
l'avantage d'être présentées 
au Gesù dans une production 
économique.

Le déficit de $48,000 n'in­
quiète pas la NCT. Le con­
seil d’administration est cons­
cient que traîner un déficit 
est une chose très mauvaise 
pour la troupe, puisque celle- 
ci court le risque, si les ren­
trées de fonds n'épongent pas 
ces pertes, de taxer la qualité 
et l'éclat des spectacles.

La direction de la Nouvelle 
compagnie théâtrale a présen­
té il y a un mois deux budgets 
d'opérations pour la saison à 
venir au ministère des Affai­
res culturelles. Dans le pre­
mier, on y proposait de pré­
senter “Cyrano de Bergerac” 
de Rostand. A elle seule, la 
production de cette grande 
pièce de répertoire entraîne 
des frais de $130,000. Les 
autres oeuvres qui seront 
jouées seront ' La ménagerie 
de verre” de Tennesse Wil­
liams et "La Moscheta” de 
Ruzante, dans une adaptation 
de Guy Dufresne. Par la mê­
me occasion, la NCT suggé­
rait de représenter une pièce 
qui serait beaucoup plus mo­
deste que "Cyrano de Berge­
rac” pour ne pas effrayer le 
ministère des Affaires cultu­
relles. Cette solution de re­
change a été mal reçue parce 
que la Compagnie s'écarterait 
ainsi de son objectif qui est de 
présenter au public étudiant 
et aux professeurs les grands 
ouvrages de la dramaturgie 
universelle.

Le président du conseil
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d’administration de la NCT 
impute le déficit de $48,000 à 
i insuffisance des subventions 
accordées par le ministère des 
Affaires culturelles et par le 
Conseil des arts de la région 
métropolitaine, lesquelles fu­
rent respectivement de 
$175,000 et de $15,000. Qué­
bec n’a pas consenti à verser 
les $200,000 dont la Compa­
gnie avait besoin.

A la question de savoir si la 
programmation subirait des 
modifications, advenant le cas 
où les subventions se feraient 
moins importantes, Gilles Pel­
letier répond que la question ne 
sc posait pas pour cette année, 
puisque l’organisation de la 
prochaine saison est en branle 
depuis avril; néanmoins, si ja­
mais l'aide gouvernementale 
était réduite appréciablement, 
la NCT se verrait dans l'obli­
gation de changer sa "défini­
tion” et de se produire devant 
une salle pouvant recevoir seu­
lement de 150 à 200 spectateurs. 
Pour le moment, heureusement 
cette éventualité n’est pas en­
visagée.

Quant à l’aide d'Ottawa, la 
NCT a été unanime à ne pas la 
solliciter. Le ministère des 
Affaires culturelles et celui 
de l’Education à Québec ont 
engagé le conseil d'administra­
tion à ne pas aller frapper à 
cette porte parce que la troupe 
a été fondée pour le bénéfice 
des étudiants du Québec et que, 
de la sorte, elle relève jusqu’à 
un certain point du domame de 
l’éducation.

La conférence de presse a 
surtout fait état du spectacle de 
“Cyrano de Bergerac”. Il y 
aura 65 représentations plu­
tôt que 50, dont 15 destinées au 
grand public. A ce moment, si 
1 oeuvre de Rostand se jouait 
à guichet complet, elle pour­
rait rapporter de $20 à $25,000 
de revenus nets. A ce sujet, 
la NCT fera à la ville de Mont­
réal une demande plus forte de 
subventions, n’écartant pas l’i­
dée de suggérer au Conseil des 
arts métropolitain que “Cyra­
no” soit donné en spectacle au 
moment des Olympiques.

La Compagnie va continuer 
de jouer au Gésu, tout au moins 
jusqu'à l’an prochain. M. Pel­
letier doit rencontrer les auto­
rités de l’UQAM et les Pères 
Jésuites - toujours proprié­
taires du théâtre de la rue Bleu- 
ry - afin de connaître le sort 
qui pourrait être fait à cette 
salle. Idéalement, le Gesù 
coûte beaucoup moins chef de 
location, soit $75,000 annuel­
lement, pour une occupation 
continue.

Iji question d’emménager la 
NCT à la salle Port-Royal a 
été envisagée. Le conseil a 
aussi étudié la possibilité de 
s'installer à la future Place 
Desjardins ou au Cégep du 
Vieux-Montréal. Cependant, la 
question d’une future “mai­
son” pour la Compagnie n’est 
pas une priorité.

La NCT a donné durant la 
dernière saison 247 représen­
tations. Si elle s’avisait d’en-

qui fait quoi
CAFE TERRASSE - Le 

Centre national des arts 
(Ottawa) a ouvert, ce week­
end, sur la rive gauche du ca­
nal Rideau, un café-terras­
se où l'on sert la musique avec 
les rafraîchissements. Tour 
à tour, le trio Aurèle Lecomp- 
te, le “4 for Jazz”, le “Sound 
of Surprise” et le trio Gerry 
Hoelke interpréteront: du jazz 
les mardis, jeudis et samedis 
en soirée ; du Dixieland le ven­
dredi soir; ainsi que du folk­
lore allemand les lundis et 
mercredis soirs et le same­
di après-midi.

•
CASANOUS D’ETE - Char­

iot (au clavier) et Pierrot 
(à la parole) de la Casanous 
animeront la terrasse de la 
Butte à Mathieu en compagnie 
du “violoneux” Alphonse 
Brazeau à compter de la se­
maine prochaine, avant, entre 
et après les spectacles: c’est 
la Casanous d’été. Mathieu le 
leur a demandé, explique Pier­
rot, après les avoir entendus 
le week-end dernier en pre­
mière partie du tour de chant 
de Serge Fiori, Michel Nor­
mandeau et Louis Valois qui, 
eux, passaient en premiere 
partie du spectacle de Claude 
Landré! Ce trio de jeunes chan­
sonniers clôturera d’ailleurs 
la saison de la Casanous cette 
semame.
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Deux films de Claude Fournier
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La Salle 
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“THE
DING-A-LING 

SISTERS” 
du Dean Martin Show 

En vedette jusqu'au 30 juin. 
Danse avec Nick Martin et 
son orchestre. Composez 
861-3511 pour vos réserva­
tions.
Prochainement:

Carmen Cavallaro 
du 2 juillet

La Salle Bonaventure l

1 UNIVERSITÉ 
DE MONTREAL

CERTIFICAT D'iNSEIGNiMENT 

DE l'EXPRESSION DRAMATIQUE
Officiellement reconnu par l'U. de M.

Été 1973, 3 au 20 juillet

cours d'initiation 6 crédits
cours avancé 6 crédits
cours sur l'expression plastique au

service de l'exp. dramatique 6 crédits

Demande d'admission: 1 er juillet date limite.

Section d'enseignement secondaire et collégial 
Faculté des sciences de l'éducation 
Case postale 6128, Montréal 101.

Renseignements: 343-6383

treprendre une tournée en pro­
vince, la saison prochaine, il 
faudrait que le ministère de 
l’Education y souscrive. Une 
telle aventure signifierait une 
dépense de $1 million, c’est-à- 
dire le double des prévisions 
budgétaires pour la saison pro­
chaine qui ont été établies à 
$526,000.

Le budget de publicité de la 
NCT est relativement faible. 
En 1972-1973, il était de $32,- 
000. De ce montant. $28,000

sont réquisitionnés par les 
“Cahiers” La compagnie ob­
vie à ce défaut de budget publi­
citaire par le recours au sys­
tème des “multiplicateurs”, 
personnes avec qui la Compa­
gnie commumque afin qu’à leur 
tour, ces gens atteignent un pu­
blic que les voies ordinaires de 
la publicité ne touchent pas.

Tout compte fait, la NCT seopte
porte bien. Elle dit entrer dans 
sa dixième année riche d’un re­
nouveau d’énergie collective.

7e SEMAINE 14 ans

Le lien
UN 

FILM 
DE

' INGMAR 
| BERGMAN 

M 6:15
A 10=10 h.

8:15h.

GENEVIÈVE BUJOLD 
LCS

"TROYENNES"
KATHARINE HEPBURN 

IRENE PAPAS 
VANESSA REDGRAVE

3180 Bélangar
722 0302 

AIR CLIMATISÉ J

I salie resnais

3e mois POUR
TOUS

le grand blond avec une 
chaussure noire
PlEHRE HICHARD 

MIRFli lF OARC S ( J*

“kk

6e mois
POUR
TOUS

VVES ROBERT

un film de 
Luis Bunuel

LE

CHARME 
DISCRET

DE LA |
BOURGEOISIE /,

JEAN BARBEAU - Au Fes­
tival du théâtre québécois à 
compter du 5 juillet, du mar­
di au samedi a 21 heures, le 
TNM présente deux comédies 
de Jean Barbeau: “Manon 
Lastcall”, avec Guy Godin, 
Ghislaine Paradis et Marie 
Fresnières; et “Joualez-moi 
d’amour”, avec Guy Godin et 
Geneviève Deloir. Ce sont deux 
pièces en un acte qui abor­
dent avec humour le problè­
me du langage.

DENIS HEROUX - “Y a 
toujours moyen de moyenner”, 
un film de Denis Héroux 
dont le tournage se poursuit 
jusqu’au sept juillet, ne lé­
sine pas sur la distribution: 
Paolo Noël, le pianiste An­
dré Gagnon et Benoît Marleau 
viennent en effet de s’ajouter 
à une liste qui comprend dé­
jà notamment Willie Lamothe, 
Jean-Guy Moreau, Yvan Du- 
charme, Roger Garand, De­
nise Pelletier, Aglaé, Louise- 
Marie Houde (Mlle Québec), 
Dominique Michel et Danièle 
Ouimet.

RÉCITAL D’ORGUE
UN ÉTÉ EN MUSIQUE DANS UN CADRE EXCEPTIONNEL

MERCREDI 27 JUIN
Venez entendre les plus belles ptites du répertoire 
jouées sur le magnifique orgue von Beckerath par

ANTOINE BOUCHARD
Québec

Oeuvres de Cornet, Bach, Guiiain, Pachelbel.
Organisé par Les Concerls Spirituels

Billets en vente les soirs de récitals à 7:30, à la porte
Attention: 50 billets au jubé de l'orgue à $4.00 chacun

$2.00 - Etudiants $1.00 RENSE!GNEMENT$: 733-8211
ORATOIRE SAINT-JOSEPH

SOCIETE NOUVELLE DE 
m CITVEIMATOORAPHIE

4è MOIS

tHjjLr zt
/ face à son destin

4255 J»an Talon 725 7000 
CENTRE O ACHATS BOULEVARD

JEAN-TALON

3001 ait Sharfc.-rrka 525 21 74 
CENTRE O ACHATS MAISONNEUVE

2è I JACKIE STEWART I POT 
Sem. I ROMAN POLANSKI | M

weekend d'un champten
1206 est. Ste-Catherinel 

525 8600 I FESTIVAL 7.30- 9.30
1.30- 3.30-S30-7.30-9.30 j

NOMfENA VOMOIR

858. E. STf-CATHEftlN*. 
STATION BERRI 

288-3303

Lundi jour de Tête 
2h. et 830 h.

ü __
8610 ST-DENIS

REMAZIÎM
388-4210

DU UM, AU VEN.: 8:30h. 
SAM, DIM,: 2:00-5:00- 

8:30 h.

un Violon 
sur le Toit

POUR U 
PREMIERE FOIS 

A PRIX POPULAIRE

film de
FRANCOIS TRUFFAUT Une belle Elle 

comme moiavec Bernadette Lafont

ATWATER 2 
PLAZA ALEXIS NIHON

CE SOIR 

7.30.9.30

SERGIO LEONE 
"IL ETRIT Uni FOIS

omis L'OUEST"
CE SOIR 8 00

Un film de

CliM’kftork Oranj*
16 DAUPHIN CE SOIR 7 00.9 30

VP- „
1
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 12 et 13

BIOCHIMISTE
Centre hospitalier spécialisé - soins de courte du­
rée, requiert les services d'un biochimiste, pré­
férablement membre en règle de l’Association 
des Biochimistes des Hôpitaux du Québec.
EXIGENCES:
Diplôme universitaire du 1er ou 2e cycle.
Expérience dumileu hospitalier.

SALAIRE:
Suivant les normes du Ministère des Affaires Sociales.

NOTES:
Faire parvenir demande et curriculum vitae à:

HÔPITAL ST-JOSEPH DE LACHINE
a/s Le directeur général 
650 - 16e avenue 
Lachine, P.Q.

Date limite: 6 juillet 1973.

c
t
6
EP € CEGEP DE 

VICTORIAVILLE
Offres dfemploi

Le CEGEP de Victoriaville recherche des professeurs pour 
l'enseignement des techniques du meuble et bois ouvré 
dans les spécialités suivantes:

1 pour sablage 
1 pour débitage
1 pour techniques générales et techniques 

professionnelles 
1 pour rembourrage 
1 pour l'enseignement général de la 

fabrication.

Exigences:
— Expérience dans l'industrie du meuble.
— Aptitudes au travail d'équipe

Traitement:
— Selon les normes en vigueur.

Toute candidature devra être soumise par écrit à:

Monsieur Paul-André Dufresne 
CEGEP de Victoriaville 
Pavillon Meuble & Bois Ouvré 
765 est, Notre-Dame 
Victoriaville 
Tél : 758-1531

CITÉ DE SAINT-HYACINTHE
(Division des Services Techniques)

INGÉNIEUR
La division des Services Techniques de la Cité de Saint- 
Hyacinthe requiert les services d'un ingénieur.
LE CANDIDAT:

Diplômé en génie civil ou autre, le candidat aura acquis de 2 à 5 
années d'expérience en travaux municipaux. Les candidats possé­
dant une expérience moindre pourront aussi être considérés.

LE POSTE:
Sous la responsabilité du Directeur des Services Techniques, il 
aura à:
Participer à la préparation de plans, profils et devis.
Vérifier l'exactitude des plans et devis.
Participer à la surveillance de travaux.
Participer à la direction d'équipes de travail.
Accepter autres responsabilités à la discrétion de son supé­
rieur immédiat.

REMUNERATION:
Salaire selon compétence.
Programme de retraite.
Autres avantages marginaux habituels.

PERMANENCE:
Le titulaire aura le statut d'employé régulier dès sa nomination. 
Après avoir complété une période de service de six mois consécutifs, 
il pourra obtenir le statut d'employé permanent.

INSCRIPTION:
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae au.-

J. Guy Gladu 
Directeur du Personnel 
Cité de Saint-Hyacinthe 
700 ave Hôtel de Ville 
Saint-Hyacinthe. P.Qué. 
1-514-773-2507

LE COMITÉ D OES DÉPARTEMENTS
de SANTÉ COMMUNAUTAIRE du SAGUENAY-LAC ST-JEAN

recherche

2 CHEFS DE DÉPARTEMENTS 
DE SANTÉ COMMUNAUTAIRE

pour
L'Hôpital de Chicoutimi Inc., Chicoutimi et 
L'Hôtel-Dieu de Roberval, Roberval.

FONCTIONS:
1) Faire participer les professionnels oeuvrant dans son dépar­
tement:

a) au fonctionnement et à la coordination des services de 
santé courants dans le centre hospitalier

b) à l'élaboration, à la mise en oeuvre et au développement 
de programmes de santé physique et mentale et de servi­
ces préventifs

c) à des études sur les besoins de la population dans les 
domaines de la santé physique et de la santé mentale

2) Faire en sorte que des médecins et dentistes fournissent les 
soins d'urgence de première ligne et les services externes géné­
raux. #
Qualifications requises:

Être médecin et posséder un diplôme spécialisé dans le domaine 
de la santé publique ou de ia santé communautaire ou posséder 
une formation ou expérience jugée équivalente à tel diplôme.

TRAITEMENT:
Selon les échelles de traitement de la politique administrative 
et salariale du ministère des Affaires sociales, pour ces nou­
veaux postes.

Les demandes écrites, accompagnées d'un curriculum vitae 
doivent parvenir à:

M. Maurice Beaulieu, 
Secrétaire,
195, bout. St-Michel, 
Mistassini, P.Q.
GOW 2CO

Postes disponibles
lnfirmier(e) licencié(e)s 

Gardes-malades auxiliaires
temps complet ou partiel 
jour, soir et nuit (sans rotation)

S'adresser au:

Service du personnel 
Hôpital St-Charles Borommée 
Tél.: 861-8591

L’UNIVERSITÉ DE MONCTON
recherche

Chef - Service des périodiques
(Bibliothèque Champlain)

Fonctions:
Répondant directement au Bibliothécaire en chef, le chef du 
Service des périodiques est responsable de toutes les activités 
du service.
Il est responsable de l'organisation et du fonctionnement interne, 
aussi bien que de la qualité des autres services offerts. (Les abon­
nements aux revues se chiffrent à près de 3,000).

Il planifie, organise et dirige les activités de son personnel de 
soutien.

Exigences:
Les candidats doivent être bilingues, être titulaires d'un degré 
en bibliothéconomie et posséder une expérience suffisante dans le 
travail professionnel liée directement à cette spécialisation 
(périodiques).

Traitement:
à déterminer selon les qualifications et l'expérience.

Faire parvenir sa demande écrite accompagnée d'un curriculum vitae 
détaillé et d'un dossier professionnel complet, à:

Directeur du personnel 
Université de Moncton 
Moncton, N.-B.

' COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL^
— Offres d'emplois permanents —

TECHNOLOGUES
Service de l'assainissement de l'air 

et de l'inspection des aliments.
($9,084. —$12,281.)

DESCRIPTION DES TACHES : Le titulaire doit avoir une bonne con­
naissance des travaux d'interception et de traitement des substances 
polluant l'atmosphère. Il devra étudier les plans et devis d'installations 
anti-pollution et concevoir ou réaliser l'agencement des dispositifs 
nécessaires au prélèvement de diverses substances polluantes produites 
par des sources ponctuelles de pollution. Ses tâches porteront également 
sur l'identification des caractéristiques physiques de certains polluants 
et il devra effectuer des visites de rappel pour déterminer, si les installa­
tions anti-pollution sont maintenues en bon état de fonctionnement. 
ADMISSIBILITÉ AU CONCOURS :
Instruction î Être détenteur d'un diplôme d'un institut de technologie 

reconnu ou d'un CEGEP, option chimie industrielle, 
chauffage, ventilation ou génie.

Expérience ï Posséder deux(2) ans d'expérience dans la spécialité 
concernée. Une expérience supérreure pourrait compen­
ser pour le diplôme susmentionné.

Langues : Parler et écrire le français ou l'anglais et avoir une
connaissance suffisante de la langue seconde.

Divers î Qualités personnelles appropriées. État physique satis­
faisant.

NATURE DES EXAMENS : Les examens comporteront une partie 
théorique et une partie pratique et pourront porter sur : a) le franrais 
et l'anglais; b) les principes et la théorie d'interception et de traitement 
des substances polluant l'atmosphère. D'autres tests écrits ou oraux 
pourront être imposés pour juger de la compétence des candidats à 
remplir cette fonction.
LISTE D'ÉLIGIBILITÉ : Les candidats qui obtiendront au moins 75% 
des points aux examens auront leur nom inscrit sur une liste de per­
sonnes éligibles. Les nominations aux postes vacants se feront d'après 
ces listes, selon les besoins.
AVANTAGES SOCIAUX : Vacances, congés de maladie, assurance- 
vie et fonds de pension.
DEMANDE D'ADMISSION : Les personnes qui désirent participer à 
ces examens doivent se procurer une formule de demande d'emploi au 
bureau de la Communauté urbaine de Montréal, 385 est rue Sherbrooke, 
Montréal 129, et la retourner dûment remplie à la même adresse.

TÉL. : 872-6827

CONCOURS NO: 73-1022 BUREAU DU PERSONNEL

CEGEP DE LEVIS-LAUZ0N

B

Offre d'emploi

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Attributions :
A- Le secrétcire général agit comme conseiller du direc­

teur général et comme secrétaire du conseil d'adminis­
tration, du comité exécutif et de tout autre comité ou 
commission, à la demande du directeur général et du 
conseil d'administration.
Le secrétaire général agit également comme directeur 
du personnel, et sous l'autorité du directeur général il 
planifie, organise, coordonne et évalue l'ensemble des 
activités relatives au recrutement et à l'engagement du 
personnel, à son perfectionnement et à son évaluation 
de même qu'à l'application des conventions collectives 
et des ententes concernant les diverses catégories de 
personnel.

C- Le secrétaire général coordonne aussi l'information 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Collège et assure 
les relations avec le monde de l'enseignement, le 
ministère de l'Éducation et autres ministères

Qualification! requises :
Diplôme universitaire en relations de travail ou en admi­
nistration (option personnel) ou en droit. Trois à cinq 
années d'expérience pertinente'.
Traitement :
Selon la politique administrative et salariale du ministère 
de l'Éducation. Personnel de cadres des CEGEP.
Date d'entrée en fonction :
Le ou vers le 15 juillet 1973.
Faire parvenir "curriculum vitae" complet, par courrier recommandé et 
libellé "concours secrétaire général", avant 17,00 heure! le 3 juillet 
1973, au:

Directeur Général,
CEGEP de Lévis-Lauzon,
70, Philippe-Boucher,
LAUZON.

"êlé^at
Telesat Canada

recherche des

INGÉNIEURS
CONSULTANT IN QUALITÉ (Électronique ou physique)
— Pour s'assurer de la bonne qualité et de la fiabilité de l'équipement.
— Sont requises une expérience industrielle de la fabrication, du mon­

tage et des essais d'équipement électronique de communication, une 
expertise en circuits de commande et une bonne connaissance des 
semiconducteurs et des circuits de logique.

COMMUNICATIONS (Micro-ondes)
— Pour dresser un inventaire des caractéristiques et de la configuration 

du système de communication utilisé avec la génération actuelle de 
satellites et prendre part au programme d'étude de la prochaine 
génération.

— Une bonne expérience est requise en équipement à micro-ondes, 
en analyse des systèmes de communication et en testing d'équipe­
ment électronique.

STRUCTURES ET THERMIQUE (Astronautique)
— Pour prendre part au programme d'étude de la prochaine généra­

tion de satellites en ce qui a trait à la configuration, la dynamique 
des structures et les contrôles thermiques.

— Une expérience est requise en programmation (fortran) utilisant des 
matrices pour l'étude multi-nodale des structures et contrôles ther­
miques.

SALAIRE:
Selon la compétence; devrait intéresser les candidats gagnant actuelle­
ment jusqu'à $14,000.

Faire parvenir vos notes biographiques au:

Gérant du Personnel 
Télésat Canada,
333 River Raad,
OTTAWA, Ontario
KU 8B9

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CÔTE NORD 

275 boul. LaSalle, Baie-Comeau, Qué. 
SERVICES AU PERSONNEL

Ref. : 04-11-40
OFFRI D'EMPLOI

(Service aux étudiants)

0RTH0PÉDAG0GUI
Nature du travail
L'orthopédagogue est chargé de l'implantation de programmes, métho­
des et autres moyens pédagogiques adaptés aux besoins des élèves en 
difficulté d'adaptation et d'apprentissage; il doit également conseiller 
les personnes concernées par ces questions.

Attributions caractéristiques
L'orthopédagogue se tient au courant des recherches, des changements 
et des innovations dans le domaine de l'orthopédagogie, particulière­
ment en ce qui concerne les programmes et méthodes pédagogiques, les 
activités complémentaires, les manuels et autres matériels didactiques 
et les examens.
Conformément à la politique établie par la commission, il voit à l'im­
plantation des innovations, sur base expérimentale ou autrement; il fait 
connaître les exigences de l'évolution dans son milieu et engage le 
milieu dans un processus continu d'évaluation. Il doit conseiller la com­
mission et les personnes intéressées par ces sujets.
Il peut conseiller en particulier sur l'achat d'équipement et de matériel 
didactique ainsi que sur l'aménagement des locaux.
Il peut en outre conseiller sur des questions relatives aux programmes 
de perfectionnement du personnel pédagogique, planifier ces program­
mes et en évaluer les résultats.
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes à sa 
fonction.

Qualifications requises
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle avec option 
en enfance inadaptée ou orthopédagogie.

Entrée en fonction
Pour le 1er juillet 1973.

Salaire
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Éducation 
et de la Commission scolaire régionale de la Côte-Nord.

Toutes les personnes intéressées devront faire parvenir leur demande 
accompagnée de leur curriculum vitae en mentionnant le numéro indiqué 
plus haut à l'attention du soussigné avant 5:00 heures p.m. le 6 juillet 
1973.

C.H.Charbonneau,
Secrétaire général et 
directeur des services 
au personnel

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CÔTE NORD 

275 boul. LaSalle, Baie-Comeau, Qué. 
SERVICES AU PERSONNEL

Réf.; 04-11-111 (13)

OFFRI D'EMPLOI
SERVICES DE L'ENSEIGNEMENT

TECHNICIEN EN AUDIO VISUEL
Nature du travail
Le rôle principal et habituel de l'employé de cette classe est de procurer 
une assistance technique aux différents services de l'école et de la 
Commission en participant au choix d'appareils et instruments audio­
visuels ou autres et en assurant le fonctionnement et l'utilisation ration-*'' 
nelle de ceux-ci.

Attributions caractéristiques
Il participe aux choix des nouveaux appareils en effectuant des essais 
et en fournissant son appréciation. Il peut collaborer à la préparation 
des cahiers de charge lors d'achat de matériel.
Il étudie le fonctionnement et l'utilisation des appareils afin d'en amélio­
rer le rendement et de les adapter à des besoins spécifiques.
Il procède à une vérification périodique des appareils audio-visuels et de 
l'équipement de laboratoire et lorsqu'il y a une défectuosité il effectue 
les réparations nécessaires.
En fonction de l'organisation locale et des besoins des écoles, il peut 
contrôler la distribution et la récupération des appareils et instruments 
audio-visuels ou autres.
Si nécessaire, il peut voir à la tenue de l'inventaire du matériel et prépa­
rer les réquisitions.
Au besoin, il peut être affecté à des tâches de démonstration, de moni­
teur ou d'instructeur.
Dans l'exécution de ses fonctions, il peut être appelé à diriger et à sur­
veiller un personnel subalterne, notamment des appariteurs.
Il accomplit toute autre tâche connexe.

Qualifications requises 
Scolarité et expérience
Posséder un diplôme d'études collégiales professionnelles, avec champ de 
spécialisation approprié, ou posséder un diplôme ou une attestation 
d'études dont l'équivalence est reconnue par l'autorité compétente.

Entrée en fonction
i.e 1 juillet 1973

Salaire
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'éducation 
et de la Commission scolaire régionale de la Côte Nord.

Toutes les personnes intéressées devront faire parvenir leur demande 
accompagnée de leur curriculum vitae en mentionnant le numéro indiqué 
plus haut à l'attention du soussigné avant 5.-00 heures p.m. le 6 luillet 
1973.

C.H.Charbonneau 
Secrétaire général et 
directeur des services 
au personnel

ANALYSTE DE SYSTEMES 
DE GESTION

Nous recherchons un candidat de calibre supérieur 
qui est familier avec l'analyse et l’élaboration de sys­
tèmes administratifs dans un contexte industriel, 
avec une solide expérience dans le contrôle des 
coûts, de préférence dans une industrie semblable a 
la nôtre.

Il a au moins 8 ans d'expérience pertinente et il lui 
est facile de travailler et de communiquer avec les 
cadres supérieurs de l'entreprise. La formation uni­
versitaire n’est pas nécessaire quoique désirable. 
Le candidat recherché gagne actuellement entre 
$15,000 et $18,000 par an.

Le titulaire de ce poste se rapportera au Contrôleur 
et travaillera en collaboration avec le service infor­
matique.

Toute candidature sera traitée confidentiellement. 
Faites parvenir le résumé de votre expérience et de 
vos qualifications, en indiquant votre salaire actuel, 
au:

Directeur du Personnel Administratif

MARINE INDUSTRIE LIMITÉE
Sorel, Qué.

CEGEP DE 
VICTORIAVILLE 

CONCOURS PUBLIC
POSTE:

DIRECTEUR
DES SERVICES PEDAGOGIQUES

ATTRIBUTIONS
Sous l'autorité du Directeur général, le Directeur des services péda­
gogiques remplit toutes les fonctions de l'administration (direction, 
planification, coordination, organisation, décision, contrôle) du 
champ d'activités des services de renseignement.

Il est notamment responsable des services suivants: secrétariat pé­
dagogique, aide pédagogique individuelle, recherche et expérimen­
tation, techniques audio-visuelles, éducation des adultes, centres de 
documentation (bibliothèque et audiovidéothèque), secteurs d'en­
seignement.

Il est responsable de l'application du régime pédagogique, des pro­
grammes d'études et des méthodes pédagogiques. Il a la responsa­
bilité d'organiser l'enseignement et d'établir les horaires et les 
aménagements nécessaires.

Qualifications requises
— Diplôme universitaire en sciences de l'éducation ou en adminis­

tration scolaire ou dans une des disciplines d'enseignement, di­
plôme requérant au moins 17 ans de scolarité.

— Dix années d'expérience pertinente, dont au moins trois au niveau 
2 ou l'équivalent.

Traitement:
Selon les normes du Ministère de l'éducation. Minimum de $16,500.00.

Note:
Les candidatures doivent être envoyées sur les formules officielles à 
cet effet que l'on peut se procurer au bureau du Secrétaire général 
du Ceqep de Victoriaville (819-758-1571, poste 30) et devront être 
retournées au plus tard le 3 juillet 1973, sous pli scellé et portant la 
mention: CONCOURS: D.S.P., à:

Monsieur Pau! Brunelle, Président 
Casier postal 9 
Victoriaville (Québec)

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CÔTE NORD 

275 boul. LaSalle, Baie-Comeau, Qué. 
SERVICES AU PERSONNEL

Réf. : 04-11-39

OFFRE D'EMPLOI
Services de l'enseignement

CONSEILLER EN MESURE 
ET ÉVALUATION

Nature du travail
Le conseiller en mesure et évaluation effectue différentes tâches relatives 
au classement et à la promotion des élèves, à la préparation et à l'admi­
nistration d'instruments de me suie, à l'application et au maintien du 
dossier scolaire cumulatif et à l'utilisation du bulletin scolaire selon les 
principes établis pour l'ensemble des commissions.

Attributions caractéristiques
L'établissement d'une politique valide en mesure et évaluation et l'infor­
mation du milieu scolaire, des élèves et des parents quant aux objectifs 
à viser et aux principes à appliquer.
L'établissement, la promotion et l'application d'une politique de classe­
ment des élèves à l'aide des documents d'évaluation utilisés. 
L'implantation, la tenue et le mise à jour des données consignées aux 
dossiers scolaires cumulatifs et la coordination des opérations pour 
leur utilisation rationnelle.
La coordination des opérations administratives pour l'administration des 
examens du Ministère et de ceux de la Commission scolaire.
La coordination des opérations administratives pour l'administration 
des tests du Ministère et des tests collectifs de la Commission scolaire ou 
pour toute opération ayant trait à l'expérimentation des tests.
L'utilisation des fiches d'observation, la consignation des notations 
jugées valables aux dossiers scolaires cumulatifs.
L'application des bulletins scolaires, le transfert des notes aux dossiers 
scolaires cumulatifs et la coordination des opérations pour l'utilisation 
rationnelle des résultats.
la publication d'attestations d'études à partir des résultats consignés 
aux dossiers scolaires cumulatifs ou dans les registres auparavant 
utilisés par la Commission scolaire.
L'analyse des dossiers scolaires des élèves désirant obtenir des équivalen­
ces pour poursuivre leurs études.
La coordination des opérations administratives relatives à la révision de 
la correction des copies des élèves et des notes attribuées par la Commis­
sion scolaire ou le Ministère et la supersivion des procédures utilisées 
pour les élèves absents lors des sessions d'examens locales ou provincia­
les.
L'information des élèves et des enseignants quant aux normes de certifi­
cation du Ministère et aux critères de* promotion de la Commission 
scolaire.
La promotion et l'application progressive du système d'auto-évaluation.

Entrée en fonction
Le 1er juillet 73.

Salaire
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Éducation 
et de la Commission scolaire régionale de la Côte-Nord.

Toutes les personnes intéressées devront faire parvenir leur demande 
accompagnée de leur curriculum vitae en mentionnant le numéro indiqué 
plus haut à l’attention du soussigné avant 5.*00 heures p.m. le 6 juillet 
1973.

C.H. Charbonneau 
Secrétaire général et 
directeur det services 
au personnel

» «c1

006343
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Les six représentants du public au Conseil de presse sont choisis
QUEBEC (PC)-Le prési­

dent du Conseil de presse, du 
Québec, M. Jean-Marie Mar­
tin, a annoncé hier les noms 
des six citoyens du Québec 
qui font maintenant partie du 
Conseil, à titre de repré­
sentants du public.

Il s agit de M. Jacques Cou­
ture, de Montréal, organisa­
teur communautaire aux Ser­
vices sociaux et communau­
taires de Saint-Henri; M. 
Yvon Deneau, de Québec, ad­
ministrateur; M. Georges- 
Henri Dubé, de Rimouski, no­
taire; Mme Georgette Geor- 
giev, d'Alma, recherchiste au 
Conseil économique d’Alma; 
M. William Miller, de Mont­
réal, avocat; et Mme Claire 
Labrêche, d’Amos, adminis­
tratrice, président du Con­
seil de développement social 
du Nord-ouest du Québec.

Les mandats de MM. De­
neau et Couture et de Mme 
Labrêche sont de deux ans; 
les autres sont d'un an seule­
ment.

On a également annoncé la 
nomination de M. Jean Bail- 
largeon au poste de secré­
taire du Conseil de presse.

M. Baillargeon était attaché 
au Bureau des conseillers 
constitutionnels au Conseil 
privé, à Ottawa.

Les membres élus par les 
organismes fondateurs sont: 
Charles D’Amour, le Nouvel­
liste, Trois-Rivières; Lu­
cien Fontaine, L’Echo abiti­
bien, Val d’Or; France For­

tin, Télé-4, Québec; Gabriel 
Gilbert, Le Soleil, Québec; 
Derek Price, the Montreal 
Star; et Marc Thibault, de 
Radio-Canada, Montréal.

Les représentants des jour­
nalistes sont Claude Beau- 
champ. La Presse, Mont­
réal; Guy Filion, Radio-Ca­
nada, Hull; Gilles Gariépy, 
La Presse, Montréal; Paul 
Racine, Radio-Canada, Mont­
réal; Marcel Rivard, Pro­
grès-Dimanche, Chicoutimi; 
et David Waters, The Mont­
real Star.

C’est la première fois 
que des citoyens représen­
tant le public siégeront au 
Conseil de presse, qui comp­
tera maintenant 20 membres: 
le président et le secrétaire, 
six représentants du public, 
six des journalistes, et six 
des entreprises de presse.

La première réunion plé­
nière de l'organisme aura 
lieu le 28 mai, à Québec.

Rappelons que le Conseil 
est un organisme indépendant 
mis sur pied en 1971 par la 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec, les 
Quotidiens du Québec Inc., 
les Hebdos du Canada Inc., 
l’Association canadienne des 
radiodiffuseurs et télédiffu­
seurs de langue française, et 
la Société Radio-Canada. Les 
organismes en cause avaient 
signé un accord dès février 
1971, mais les travaux n’ont 
pu commencer qu’en mars der-

Québec n'intervient 
pas dans le conflit 
à Marine Industrie

QUEBEC (par Pierre O’Neill) 
- Le ministre de l’Industrie et 
du Commerce, M. Guy Saint- 
Pierre, a fermement indiqué 
hier à l’Assemblée nationale 
que le gouvernement n’entend 
pas intervenir dans le conflit 
qui oppose la Marine Industrie 
à ses employés.

Presse de questions par l’U­
nion nationale et le Parti qué­
bécois, le ministre a fait va­
loir qu’il vaut mieux “laisser 
libre cours’’ aux négociations 
qui ont repris et se poursuivent 
depuis la semaine dernière.

Le chef de l’opposition offi­
cielle, Me Gabriel Loubier, 
avait suggéré au gouvernement 
de recommander à la Société 
générale de financement d’of­
frir aux employés de Marine In­
dustrie les mêmes conditions 
qui ont conduit au règlement 
du conflit à la Davie Shipbuil­
ding. Au nom du Parti québé­
cois, le député Guy Joron, 
avait allégué que le conflit 
traîne en longueur et que le 
gouvernement à titre d’ac­
tionnaire. était en droit d’in­
tervenir en faisant des recom­
mandations à la SGF.

Dans un premier temps, M. 
Saint-Pierre a refusé de re­
connaître que l’arrêt de tra-

Le RC prépare un 
manifeste politique

La direction du Ralliement 
créditiste a décidé de préparer 
un manifeste politique qui sera 
soumis au Conseil supérieur du 
parti au cours d’une réunion 
spéciale, à Montréal, les 8 et 9 
spetembre prochain.

Loto-Québec 
rapporte des 
profits nets 
de $37 millions

QUEBEC (par Pierre O’Neil) 
Au cours de l’exercice 

1972-73 Loto-Québec a enre­
gistré des profits nets de $37 
millions.

Déposé hier à l’Assemblée 
nationale, le rapport annuel 
du président de la Société d’ex­
ploitation des loteries et cour­
ses du Québec révèle en outre 
que l’accroissement des ventes 
de billets s’élève à 13.7 pour 
cent pour un total de $97 mil­
lions.

Au cours de cette année, 
223,255 gagnants se sont par­
tagés la somme de $37,286,270 
et depuis trois ans. au-delà de 
$77 millions ont été versés à 
plus de 375.000 gagnants.

Le rapport du président sou­
ligne encore que cette ùr. por­
tante progression du montant 
total des ventes est due dans 
une large mesure à l’introduc­
tion de Loto-Perfecta au cours 
du mois d’août 1972. A elle 
seule, cette loterie a enregis­
tré des recettes brutes de 
$15,913,657 durant ses huit 
premiers mois d’activités.

La progression des ventes 
de cette loterie a rapidement 
dépassé le niveau de $500,000 
par semaine atteignant mê­
me le total de $705,788 en mars 
1973 Selon le président Mau­
rice Custeau, ces chiffres 
donnent la preuve tangible du 
bien-fondé de l’investissement 
d’un million de dollars en 
appareillage électronique qu a 
nécessité 1 organisation de 
cette loterie.

nier, avec la nomination du 
président.

Le but principal du Conseil 
est de sauvegarder la liberté 
de la presse au Québec et de 
garantir au public son droit 
a l’information.

Et effet, le Conseil de

Rresse étudiera, explique M. 
lartin, les plaintes qui lui se­

ront soumises au sujet de la 
conduite d’un journaliste ou 
d’une entreprise d’informa­
tion, mais il sera aussi habili­

té à étudier les plaintes des 
journalistes ou des entrepri­
ses d’information au sujet 
de l’attitude de personnes, 
d’organismes ou d’autorités 
gouvernementales envers la 
presse._____________________

Le président a déclaré dans 
une interview que l’un des

{iroblèmes majeurs auxquels 
e conseil compte s’attaquer 

est celui de la distribution des 
nouvelles à travers la provin­
ce. Certaines régions, dit-il,

sont très bien desservies par 
les moyens de communication 
de masse, d’autres ne ie sont 
pas, parce que la population 
y est clairsemée ou parce 
qu elle se trouve trop loin des 
centres importants.

B doit y avoir moyen de 
faire mieux, assure-t-il.

B ajoute que le Conseil se 
propose de surveiller de près 
certains problèmes délicats 
tels que le respect du secret 
des sources des journalistes.

vail constituait un “lock-out” 
illégal dont Marine Industrie se­
rait responsable. Il a rappelé 
qu’une première entente fut 
conclue en février dernier mais 
que subséquemment les syndi­
qués ont renié leurs représen­
tants et qu’il a fallu reprendre 
les négociations.

Puis. M. Saint-Pierre a réi­
téré toute sa confiance dans la 
direction de la SGF pour mener 
à bien les négociations et re­
présenter les actionnaires dans 
ce conflit.

Enfin, le ministre a souligné 
que tout en suivant de près le 
dossier, il a préféré laisser 
le ministère du Travail s’oc­
cuper du conflit. “Je sais que 
les services de conciliation ont 
suivi le déroulement des négo­
ciations.”

Au Parti québécois, le minis­
tre a répliqué: “Si on inter­
vient, on nous accusera de nous 
mêler des choses qui ne nous 
regardent pas, de tenter de fa­
voriser l’actionnaire minoritai­
re dans Marine Industrie. Je 
pense qu’il faut laisser libre 
cours au jeu des négociations. 
Vous êtes les premiers à nous 
le reprocher. Lorsqu'on inter­
vient, qu’on ne laisse pas le 
jeu des négociations se faire”

En annonçant la nouvelle, 
M. Normand Maltais, direc­
teur de l’information et res­
ponsable de la publicité, a pré­
cisé dans un communiqué que 
“ce petit Lac à l'épaule " se 
tiendra sous la direction du 
député créditiste de Richmond. 
M. Yvon Brochu.

Au cours de l'été, neuf co­
mités déjà créés pour définir 
les grandes orientations poli­
tiques du Ralliement prépa­
reront le manifeste qui aura 
valeur de programme politi­
que

M. Maltais, chargé de réu­
nir les documents de travail 
destinés aux assises de sep­
tembre, invite tous ceux qui 
auraient des idées à soumettre 
à communiquer avec lui, 407 
boul. Saint-Laurent, Montréal 
126. La présidence du comité 
du programme politique a été 
confiée à M. Roland Pelletier.

C’est à Trois-Rivières, di­
manche dernier, au cours d’une 
réunion du bureau du RC, que la 
décision a été prise de pré­
parer un manifeste politique 
en prévision des prochaines 
élections générales.

Cette réunion était présidée 
par M. Phil Cossette, président 
du bureau provincial et par M. 
Ronald Tétreault, directeur 
général du parti en présence 
de M. Yvon Dupuis.

Après avoir entendu les rap­
ports des principaux responsa­
bles de secteurs et de comités, 
l'assemblée a discuté de la 
structuration du RC et des po­
litiques à adopter dans les di­
vers domaines, en particulier 
à l egard des questions fiscales 
et linguistiques, des assuran­
ces sociales, des finances pu­
bliques et des allocations fami­
liales.

En soirée. M. et Mme Yvon 
Dupuis, ainsi que des députés 
créditistes, ont assisté à la 
première de la saison d'été du 
Théâtre des Marguerites, à 
Trois-Rivières.

M. Dupuis y a rencontré M. 
Normand Toupin, député de 
Champlain et ministre de l’A­
griculture "avec lequel il s’est 
très amicalement entretenu", 
précise le communiqué du RC.

COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET

Offre d’emploi
Poste.

PROFESSEUR D'ÉDUCATION PHYSIQUE
Exigences:

B.Sc. ou l'équivalent.

Faire parvenir son curriculum vifae avant le jeudi 5 juillet 
au:

Directeir du personnel 
Collège André-Grasset 
1001 est, boul. Crémazie 
Montréal 352

PROFESSEURS
Le Collège de la Gaspésie est à la recherche de deux 
(2) professeurs en techniques infirmières pour l'an­
née scolaire 1973/1974.

DISCIPLINES:
Un (1 ) en médecine, enseignement clinique théorique. 
L'autre en nursing de base (6 périodes) et pédiatrie, en­
seignement clinique (12 périodes).

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en sciences infirmières ou diplôme 
d'infirmière autorisée avec quelques années d'expérience.

SALAIRE:
Selon la convention collective.
Les candidatures et le curriculum vitae doivent être adres­
sées au:

Service du Personnel 
Collège de la Gaspésie 
C.P. 590 
GASPË. Qué.
GOC 1RO

LA COMMISSION SCOLAIRE >
RÉGIONALE DE L'ESTRIE

740 ouest, rue Galt, Sherbrooke (Québec)

SERVICE DU PERSONNEL
COORDONNATEUR DE LA 

PLANIFICATION MATÉRIELLE
ATTRIBUTIONS sous l'autorité du Directeur du service de l'Équipe­
ment.
— Voir à l'élaboration et coordination des plans et devis des futures 

écoles polyvalentes auprès des professionnels des projets;
— Contrôler et administrer les différents contrats accordés;

Préparer les avis de modifications aux contrats;
— Implanter les différents programmes d'entretien préventifs à partir 

de programmes cadres.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Posséder un diplôme d'ingénieur ou d'architecte;
— Avoir au moins cinq (5) ans d'expérience pertinente à la fonction.
TRAITEMENT: Jusqu'à $18,075.00 selon l'expérience.

Expédier demande et curriculum vitae au plus tard le 30 juin 
1973.

Monsieur Lucien Carrier 
Coordonnateur de l'Emploi 
Commission Scolaire Régionale de l'Estrie,
740 ouest, rue Galt,

. Sherbrooke, P.Q. .

OFFRE D’EMPLOI 
À

L’INSTITUT CANADIEN D’ÉDUCATION DES ADULTES

CHEF DE SECRÉTARIAT
Fonctions:.
Sous l'autorité du directeur général;

Coordonne et dirige le travail du personnel de Secrétariat;
Est responsable des opérations comptables;
Exerce la tâche de secrétaire de direction.

Qualifications:
Quelques années d'expérience pertinente aux fonctions précitées,- 
Salaire: entre $8,000.00 et $9,000.00 selon les qualifications et 
l'expérience,-
Avantages sociaux usuels;
Discrétion assurée

Prière d'adresser toute demande accompagnée du curriculum 
vitae et de références d'ici le 13 juillet au:

Directeur de l'I.C.E.A.
506 est, rue Ste-Catherine - suite 800 

Montréal 132, Québec

RÉDACTEUR-CONCEPTEUR 
EN PUBLICITE

Le poste idéal pour qui a déjà une certaine ex­
périence d'agence et se sent capable de faire 
face à de plus grandes responsabilités.

• Grande agence de publicité
• Travail seul et en équipe
• Tous les bénéfices marginaux
• Salaire à discuter
Envoyer curriculum vifae à:

Case 2045, Le Devoir, Montréal

La Commission Scolaire Régionale de la Péninsule
recherche:

(% LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
recherche

TROIS PROFESSEURS 
EN TECHNIQUES INFIRMIERES
Pour enseigner dons les matières suivantes: 

médecine-chirurgie 
pédiatrie 
psychiatrie

QUALIFICATIONS REQUISES:
- licence d'infirmière
- expérience cKnique souhaitable 

bacc. en nursing serait apprécié

TRAITEMENT:
Selon les échelles du décret tenant lieu de convention col­
lective.
Expédier curriculum vitae et documents attestant la sco­
larité el l'expérience à:

GERARD LEMAY 
directeur général 
COLLEGE DE THETFORD MINES 
671 sud, boul. Smith 
Thetford Mines. Qué.
G6G INI

PROFESSEURS
Chimie Sec. IV - V Gaspé
Physique Sec. IV - V Gaspé
Biologie Sec. V Gaspé
Éducation physique 1 homme Murdochville

1 femme Gaspé

Les personnes intéressées à ces postes sont priées de faire 
parvenir leur demande d'emploi avant le 6 juillet 1973 au:

Directeur,
Services du personnel,
C.S.R. de la Péninsule,
C.P. 2003,
Gaspé, P.Q. GOC-IRQ

LE COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 
DE TROIS-RIVIERES

OFFRE D'EMPLOI
POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1973-74 

poste d'enseignement disponible

PHILOSOPHIE
Un (I) professeur à temps complet

Qualifications exigées:
- Maîtrise en philosophie, mais de préférence un docto­
rat en philosophie
Les candidats intéressés devront faire parvenir leur curri­
culum vifae avant le 13 juillet 1973 à 17 heures à:

CEGEP de Trois-Rivières
Bureau du directeur des services pédagogiques 
3500 rue De Courval 
Trois-Rivières 
Tél.: (819) 378-9171

POSTE:

Responsable d’un service d’entretien 
technique audio et vidéo

pour le service de télévision en circuit fermé 
de l’école des Hautes études commerciales

DESCRIPTION: Le candidat doit pouvoir:
générale: Assurer l'entretien préventif et le dépannage de toute pièce 
d'équipement impliquée dans un système de production de documents 
audio-visuels.
particulière: Intervenir au niveau de la qualité technique des pro­
ductions audio-visuelles.
Le candidat doit aussi pouvoir s'acquitter des responsabilités adminis­
tratives (classification, contrôle, inventaire, achats) liées à l'opération 
courante d'un service d'entretien.

CONDITIONS D'ADMISSION: Le candidat doit:
• détenir un diplôme de technicien en électronique industrielle ou 

l'équivalent
• avoir 5 ans ou plus d'expérience dans ce domaine.
• ne pas être âgé de plus de 35 ans.

Envoyer curriculum vifae à:

Claudette Harbour
^5255, rue Decelles, Montréal 250^

CHEF DU PERSONNEL '
INSTITUTION:
Centre hospitalier spécialisé - soins de courte durée.
EXIGENCES:
Diplôme universitaire en relations de travail, en admi­
nistration ou dans un secteur connexe ou toute combinai­
son d'études et d'expérience jugée suffisante pour remplir 
la fonction.
Bonne expérience des négociations.
Connaissance de la législation du travail et des procé­
dures en usage dans ce domaine.
RESPONSABILITES:

Dans le cadre de la convention collective, il participe à 
l'élaboration des politiques de recrutement, de sélection, 
d'embauchage, de formation, de promotion et de congé­
diement du personnel et de leur mise en application.
Il analyse et classifie les tâches et conseille les directeurs 
ou les chefs sur les relations avec le personnel, l'organi­
sation, le développement et la motivation des ressources 
humaines.
Il remplit toutes les autres fonctions qui lui sont dévolues 
par la loi 65 et ses règlements.
SALAIRES:
Suivant les normes du Ministère des Affaires sociales et 
selon la compétence et l'expérience.
NOTES:

Adresser demande et curriculum vitae à:
HÔPITAL ST-JOSEPH DE LACHINE 
a/i Le Directeur général 
650 - 16e avenue 
Lachine, P.Q.

Date limite: 6 juillet 1973

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 11 et 13

^-------------------------------------- - - | v
Recherchons HOMMES, capables de créer, animer des 
équipes de ventes, à temps partiel ou à temps 
plein.
Expérience non nécessaire, formation donnée par la 
compagnie, mais grande ambition obligatoire.
Age requis : 25 ans et plus
Revenus : sans limites, en fonctions du désir de 
réussir.
Pour rendez-vous seulement

Tél. : 484-4802
de 9h à midi, les jours ouvrables

PROFESSEUR
Le Collège de la Gaspésie est à la recherche d'un profes­
seur à temps complet pour l'année scolaire 1973/1974
DISCIPLINE:

Techniques administratives 
(comptabilité) 

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en administration, option compta­
bilité.
SALAIRE:
Selon la convention collective.
Les candidatures el le curriculum vitae doivent être 
adressés au:

Service du Personnel 
Collège de la Gaspésie 
C.P. 590 
GASPE, Qué.

^GOC IRQ^

UNIVERSITÉ DE MONCTON
recherche

QUATRE PROFESSEURS 
DE PSYCHOLOGIE

POSTE:
Professeurs réguliers et/ou professeurs invités.
FONCTIONS:
Enseignement au niveau du 1er et 2e cycle; la recherche.
DOMAINES
Psychologie expérimentale et counselling psychologique.
TITRES REQUIS:
Ph.D. ou l'équivalent
RANG ET TRAITEMENT:
À déterminer selon la formation et l'expérience des can­
didats.
DATE D'EMPLOI:
Dès le 1er juillet 1973

Les candidats intéressés sont priés de communiquer avec:

Le Directeur
Département de Psychologie 
Université de Moncton 
Moncton, N.-B.

A ADJOINT ADMINISTRATIF

SERVICES AUX ÉTUDIANTS
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

FONCTIONS:
Sous la direction du directeur des Services aux étudiants, 
assiste le directeur dans l'administration quotidienne des 
services et plus précisément dans l'exercice du contrôle du 
budget général et des budgets spécifiques; dirige un per­
sonnel de secrétariat; conseille les directeurs en matière 
de financement et d'administration; fait des études spéci­
fiques sur l'organisation des services, les coûts et les ren­
dements; donne suite aux décisions des comités. 
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de premier cycle en sciences admi­
nistratives de préférence. Expérience souhaitable dans 
l'exercice de fonctions dans un service aux étudiants ou 
dans l'enseignement.

Salaire à déterminer selon qualifications et années d'ex­
périence.
Programme complet d'avantages sociaux
Veuillez faire parvenir un curriculum vifae complet au:

Directeur
Service du personnel 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
Montréal, Qué.

a
CONSEILLER
FORMATION et PERFECTIONNEMENT

Organiser, en collabarr-tion avec les cadres, les types d'interventions 
de formation favorisant le développement organisationnel et le 
développement des formateurs.
Perfectionner un processus de consultation et d'élaboration d'acti­
vités de formation.

- Animer différents types de réunions de groupe, sessions de dis­
cussion, ateliers de travail et autres.

Le candidat:
- Posséder une expérience industrielle d'environ cinq (5) ans.
- Avoir une certaine expérience de gestion.

Détenir un diplôme universitaire (sciences humaines ou administra­
tion ou l équivolent).
Parler et écrire correctement le fronçais et avoir une très bonne 
connaissance de l anglais.

Lieu de travail: Mortréol

Salaire: selon la compétence et l'expérience.

À noter:
lescandidats intéressés sont priés de nous faire parvenir leur curriculum 
vifae, avant le 10 juillet 1973, en mentionnant le numéro C/P-3 044-1 
sur I enveloppe, à l'adresse suivante:

Hydro-Québec
Direction Embauchage, 10e étage
75 ouest, boul. Dorchester, Montréal 128, Qué.
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Mille personnes âgées sont déjà sur la liste 
d'attente du Pavillon Louvain après six mois
par Renée Rowan

L’hébergement des person­
nes âgées est loin de satis­
faire présentement aux besoins 
existants. Ainsi, un centre 
d’accueil tout neuf pour per­
sonnes âgées, le Pavillon Lou­
vain, connaît une liste d’at­
tente de près de mille per­
sonnes, six mois à peine après 
son inauguration, nous a an­
noncé le président de ce pa­
villon, le curé Marcel Proulx.

Les besoins en hébergement 
sont énormes partout au Qué­
bec. Dans la seule région de 
Montréal, plusieurs foyers vé­
tustes ont dû fermer leurs 
portes dans le courant de l’an­
née parce qu’ils ne répon­
daient pas aux normes de sé­
curité. Par contre, le nombre 
d’intéressés à se retirer dans 
des centres d’accueil, une fois 
l’âge de la retraite atteint, 
va en augmentant. Pour ré­
pondre aux attentes, c’est par 
dizaines qu’il faudrait cons­
truire des centres d’accueil

où l’on trouve des logements 
avec services communautai­
res et soins infirmiers et des 
chambres avec hébergement 
complet.

Pourquoi parler du Pavillon 
Louvain et susciter des es­
poirs chez les personnes sur 
le point de prendre leur re­
traite, quand on sait qu’elles 
devront attendre des mois, si 
ce n’est des années, avant que 
leur tour ne vienne? Parce 
qu’il nous a semblé, en visi­
tant le pavillon Louvain, qu’il 
y régnait une ambiance d’ac­
cueil et d’animation particu­
lièrement chaleureuse, sus­
ceptible de retenir l’attention 
d’autres groupes prêts à se 
lancer dans un projet sembla­
ble.

Le Pavillon Louvain est ad­
ministré par une corporation à 
but non lucratif et, pour attein­
dre ses buts, il a dû compter 
et compte encore beaucoup sur 
le bénévolat et l’aide des Con-

Pas d'emploi d'été?

Le Service bénévole 
veut des volontaires

Vous ne vous êtes pas trou­
vé de travail d’été, vous avez 
plus de 18 ans, vous désirez 
occuper votre temps? Le 
Service bénévole de Montréal, 
agence de la Campagne des 
fédérations, a un pressant be­
soin de volontaires.

Vous êtes libre pour quel­
ques heures, une journée ou 
toute la semaine, voici une 
liste d’endroits où on a besoin 
d’aide:
• une association pour 

débiles mentaux, section Vil­
le Saint-Laurent, est à la re­
cherche de jeunes pouvant 
s'engager pour un minimum 
de trois semaines, entre le 3 
juillet et le 24 août, pour la 
prise en charge de petits grou­
pes. il faut donner son nom 
sans tarder (844-4442), car 
les 26, 27 et 28 juin des jour­
nées obligatoires d'informa­
tion et de formation seront 
offertes aux volontaires, quel­
le que soit la date de leur ser­
vice;
• un foyer pour itinérants

(section est: 527-1101) peut 
utiliser toute espèce de ser­
vices: petites réparations
locales de menuiserie, entre­
tien, accueil, secrétariat, ré- 
ceptioniste, etc;

Le Vatican rappelle 
à l'ordre au sujet des 
prières eucharistiques

Dans une longue lettre cir­
culaire datée du 18 avril der­
nier et rendue publique ces 
jours derniers par la CCC, 
la congrégation romaine pour 
le culte divin indique qu’il 
n’est pas permis aux prêtres 
d’utiliser d’autres prières 
eucharistiques (canon de la 
messe) que les quatre qui 
jusqu’ici ont reçu l’approba­
tion romaine.

On précise en outre dans 
la lettre que ‘‘toutes choses 
mûrement pesées, il est 
apparu qu’il ne convenait pas 
actuellement de donner aux 
conférences épiscopales la 
faculté générale de composer 
ou d’approuver de nouvelles 
prières eucharistiques".
“Le Siège apostolique, 

mû par l’amour pastoral de 
l’unité, se réserve le droit 
de régler une question aussi 
importante que la discipline 
des prières eucharistiques. 
Dans l’unité du rite romain, 
il ne refusera pas de prendre 
en considération les requê-

Subventions à 

trois cliniques 
dentaires d'été

Trois cliniques dentaires 
d’été organisées par des étu­
diants en médecme dentaire 
des universités de Montréal, 
Laval et McGill seront ouver­
tes ces jours-ci à la popula­
tion.

Subventionnées par le mi­
nistère des Affaires sociales 
pour des montants totalisant 
$225,840, les cliniques met­
tront sur pied des program­
mes pratiques d’été pour les 
étudiants en médecine dentai­
re, en dispensant aux jeunes

3ui proviennent des milieux 
éfavorisés des consultations 

gratuites visant au dépistage 
des caries, au nettoyage et dé­
tartrage des dents de même 
qu'aux soins dentaires élé­
mentaires. Pour des traite­
ments plus élaborés, il faudra 
s'inscrire sur une liste d’at­
tente et les soins seront don­
nés au cours de l’année dans 
les cliniques dentaires munici­
pales ou dans les cliniques des 
universités ci-dessus mention­
nées.

férences Saint-Vincent-de-Paul 
et divers groupes paroissiaux. 
Il est situe dans la partie nord 
du parc Henri-Julien, à l’an­
gle des rues St-Denis et Lou­
vain.

Le curé Proulx signale que 
grâce à la vigilance apportée 
a la construction du Pavillon 
il n’y a eu qu’un surplus de on­
ze mille dollars sur des tra­
vaux de l’ordre de trois mil­
lions.

Le centre d’accueil a été 
conçu selon les principes les 
plus modernes de l’architectu­
re (on se croirait dans un hô­
tel de première classe) et 
pour répondre aux besoins par­
ticuliers des personnes âgées. 
On y trouve 72 logements ré­
partis en 40 appartements d’une 
pièce et demie et 32 de deux 
pièces et demie. Ces résidents, 
qui se nourrissent eux-mêmes, 
paient entre $95 et $145 par 
mois, tous frais compris, se­
lon qu’ils logent du côte du parc 
ou de la voie ferrée et en ac­
cord avec la grandeur du loge­
ment. Ils bénéficient de tous 
les services communs offerts 
à ceux qui vivent en héberge­
ment - soins infirmiers, sa­
lon de coiffure à prix raison­
nable, mini-caisse populaire 
sur les lieux, atelier d’artisa­

nat et de bricolage, bibliothè­
que, salon avec piano, orgue, 
télévision en couleur, loisirs 
organisés, etc).

Les résidents en héberge­
ment complet, au nombre de 
120 sont logés en chambres 
simples ou communicantes 
pour les couples. Plus des 
deux-tiers des résidents du 
Pavillon Louvain vivent de leur 
seule pension gouvernementa­
le. Ils paient $120 logés et 
nourris, ce qui leur laisse $50

Eaur leurs petites dépensas.
a sélection des résidents est 

faite par la Société de service 
social aux familles qui se base 
sur les besoms réels du re­
quérant sans tenir compte de 
ses moyens financiers. C’est 
la politique adoptée par tous 
les centres d'accueil du même 

>e que le Pavillon Louvain.
,a grande préoccupation des 

administrateurs du centre est 
de procurer aux résidents, en 
plus du bien-être et de la sé­
curité, la possibilité de vivre 
comme lorsqu’ils étaient dans 
leur propre maison.
“En ouvrant des ateliers 

d’artisanat et de bricolage, on 
a voulu permettre aux rési­
dents de donner libre cours à 
leurs talents tout en leur four­
nissant les moyens de conti-

'Ta

nuer à rendre service à la so­
ciété, souligne le curé Proubt. 
Ce que nous voulons à tout prix, 
c’est qu’ils ne viennent pas 
ici dans l’attente de la fin, mais 
continuent à vivre comme des 
gens actifs qui ont un rôle à 
jouer. Dans cet esprit, il est 
donc important qu’ils soient 
intégrés a la vie paroissiale et 
au milieu environnant.”

Les membres de la corpora­
tion et les résidents viennent 
de présenter au programme fé­
déral “Nouveaux horizons” un 
projet d’animation en ce sens. 
Mais dès cet été, grâce à un 
projet Perspéctive-jeunesse, 
un groupe de neuf étudiants 
apporte son appui et son en­
thousiasme pour l’organisation 
des loisirs au Pavillon : parties 
de cartes, danses, bingos, sor­
ties à l’intérieur de Montréal, 
voyages à l’extérieur, etc. 
Trois étudiants en bibliothéco­
nomie de l’université de Mont­
réal aident en outre à la mise 
sur pied de la bibliothèque (si 
vous aviez des livres dont vous 
vouliez vous départir, ils se­
ront bien accueillis).

La communauté des Petites 
Franciscaines de Marie a ac­
cepté de travailler avec le per­
sonnel laie en apportant leur 
expérience dans ce domaine.

Dans la salle de séjour attenante à la salle é manger qui ouvre sur le parc, on se 
rassemble après les repas pour regarder la télévision en couleur ou bavarder entre 
amis. Mais ce qu’on préfère, c’est chanter et faire de la musique épuisant le 
répertoire des années trente. (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

• un hôpital du centre 
ville veut assurer un service 
de bibliothèque ambulante. 
A besoin de volontaires;
• des chauffeurs bénévoles 

sont requis quelques heures 
par semaine dans le secteur 
Maisonneuve-Rosemont. Si 
vous êtes libre, possédez une 
automobile, mais ne pouvez 
assumer ce surcroît de frais 
d'essence, le service bénévole 
est en mesure de solutionner 
cette difficulté grâce à des 
coupons d’essence (527-1101);
• un hôpital pour enfants 

demande des secrétaires pour 
divers départements;

• une préposée à l’accueil 
disponible une demi-journée 
par semaine rendrait d’im­
menses services à une asso­
ciation travaillant en milieux 
populaires;
• un instructeur de nage, 

garçon ou fille, possédant au 
moins une médaille de bron­
ze, demandé dans le secteur 
Ville Saint-Laurent.

Beaucoup d'autres demandes 
sont en attente au Service bé­
névole de Montréal. Pour don­
ner votre nom, il suffit de 
composer 844-4442.

tes et il examinera avec bien­
veillance les demandes pré­
sentées par les Conférences 
épiscopales en vue, éventuelle­
ment, de composer et d'in­
troduire dans la liturgie une 
nouvelle prière eucharistique, 
en fonction des circonstances 
particulières.”

La lettre fait clairement 
état par ailleurs des recueils 
de prières qui ont été pu­
bliés “pour etudes” ces der­
nières années par un certain 
nombre d’auteurs. De fait, 
ces prières nouvelles sont 
fréquemment utilisées. Un tel 
recueil a été publié au Québec 
il y a un peu plus d'un an 
par l’équipe de la revue “Li­
turgie et vie chrétienne".

Signalant que la tradition 
demande “de faire grand cas 
de l’immutabilité des textes”, 
même s’il ne faut pas “ex­
clure d’opportunes variations" 
(d’ailleurs prévues) qui appa­
raîtront “agréables et utiles”, 
la congrégation pour le culte 
divin explique que par la priè­
re eucharistique, ce “n'est pas 
une quelconque personne pri­
vée ou seulement la communau­
té locale mais “l’Eglise ca­
tholique, une et unique" exis­
tant en chacune des Eglises 
particulières qui se tourne 
vers Dieu.”
“Là au contraire où l’on 

emploie des prières eucha­
ristiques sans aucune approba­
tion de l’autorité compétente 
de l’Eglise, il n’est pas rare 
que naissent entre les prêtres 
et dans les communautés el­
les-mêmes des inquiétudes 
et des désaccords, alors que 
l’Eucharistie devrait être 
“signe de l’unité” et lien de 
la charité”. Un certain nom­
bre se plaignent du caractère 
trop subjectif de ces textes. 
Et, en vérité, ceux qui parti­
cipent à une célébration ont 
droit à la prière eucharis­
tique qu’ils vont en quelque 
sorte ratifier par l’amen fi­
nal, ne soient pas mêlés les 
orientations personnelles de 
celui qui l’a écrite ou qui la 
dit, voire que celles-ci l’im­
prègnent totalement."

Signalons que l’épiscopat 
du Canada collabore actuelle­
ment avec les autres épisco­
pats francophones en vue de 
mettre au point une prière 
eucharistique adaptée aux en­
fants.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 11 et 12

VICE-PRÉSIDENT - ÉNERGIE
$35,000. plus

La disponibilité de l'énergie face au besoin grandissant de la société nord amé­
ricaine demande une gestion des plus efficaces. La planification et le contrôle 
des ressources connues et la mise en opérations de nouvelles découvertes, 
la distribution des ressources, l'exportation, la coordination entre les divers 
gouvernements et l'industrie, voilà quelques indices des responsabilités qui de­
vraient être celles d'une vice-président - énergie.
Le candidat idéal possède d'importantes qualifications académiques en génie 
physique ou équivalent. Il a dirigé un service de recherche et de planification 
des ressources probablement dans le secteur électrique ou un département gou­
vernemental.
Il dirigera une équipe d'une douzaine de spécialistes. Il analysera et interprétera 
une politique - énergie impliquant les divers secteurs gouvernementaux dans sa 
planification et verra à la mise en oeuvre de cette politique.
Tout candidat idéal doit être bilingue, mais ce n'est pas un critère essentiel.

Prière de s'adresser en toute confiance à:

John Holt Stethem-Claude Gareau Liée
Montréal : 1155 ouest, boul. Dorchester, tél.: 866-1904'

VICE-PRESIDENT - EAU
$35,000., plus

La gestion intégrée de la ressource eau devient un besoin de plus en plus urgent tant sur le plan 
vital que sur le plan économique. Cette gestion demandera une planification et un contrôle de plus 
en plus serrés de façon à subvenir aux besoins grandissants de la population.
Le directeur sera responsable de l'analyse et de l'interprétation d'une politique globale d'exploi­
tation de cette ressource dans les secteurs du transport, de l'énergie, de la consommation, de 
l'industrie, de la pêche, etc.
Il dirigera une équipe de plusieurs centaines de spécialistes d'expertises diverses.
Il devra coordonner avec différents secteurs intéressés, gouvernements, industries, public, etc. Il 
verra à la mise en opération de cette politique.
Le candidat idéal est hydrologue ou l'équivalent qui double un fort baggage académique avec une 
expérience de recherche et d'administration au sein d'un département de ressources naturelles ou 
autre secteur relié à la gestion des eaux.
Il aura dirigé avec succès de grandes équipes de recherche et de développement vers la réalisation 
d'objectifs complexes.
Tout candidat idéal doit être bilingue, mais ce n'est pas une critère essentiel.

Prière de s'adresser en toute confiance à:

John Holt Stetheni-Claude Gareau Liée
Montréal: 1155 ouest, boul. Dorchester, tél.: 866-1904

Directeur des Relations Industrielles
(Traitement: environ $35,000)

Une des plus importantes entreprises du Canada est à la recherche d'un cadre 
d'une exceptionnelle compétence pour occuper le poste de directeur des relations 
industrielles. Relevant du vice-président au personnel, le titulaire sera responsable 
de la formulation et de la mise en application des politiques des relations de 
travail de l'entreprise.

Lè poste est l'un des plus importants du genre au pays. Il exige de la part du 
responsable de la maturité, du jugement, de même qu'une connaissance ap­
profondie de tous les rouages des relations industrielles au sein d'une entreprise 
d'envergure.

Membre de la haute direction, le directeur des relations industrielles doit 
être en mesure d'établir sans délai des politiques à court et à long terme qui 
assureront le maximum de rendement dans le domaine des relations entre la di­
rection et le personnel. Le nouveau titulaire doit, en outre, être très compétent 
en matière de relations humaines, de planification et d'exécution, dans tout ce 
qui touche aux problèmes d'organisation et de relations extérieures. Enfin, le 
candidat doit être parfait bilingue.

Prière de s'adresser en fout confiance à

ERRATUM
Dans l'annonce parue le 26 juin 1973, il aurait fallu lire:

■ Fonction publique Public Service
I t Canada CanadaCanada

CONCOURS OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

AGENTS DE RELATIONS INDUSTRIELLES 
EXPÉRIMENTÉS

Conseil canadien des relations du travail
Nous prions les intéressés de faire parvenir leur demande d'emploi avant le 10 juillet 1973 sur la for­
mule PSC 367-401 ou leur curriculum vitae à l'adresse suivante: *

SOUS-SECTION "A"
CADRES ADMINISTRATIFS
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
TOUR “A ”, PLACE DE VILLE 
OTTAWA (ONTARIO) K1A OM7

Veuillez indiquer le numéro de concours approprié dans la correspondance.

CONSEILLER EN ADMINISTRATION
FONCTIONS PERSONNEL ET ORGANISATION

SALAIRE INITIAL ANNUEL $25,000.
Une occasion unique est offerte à des candidats agressifs et compétents d'oeuvrer 
au sein d'une maison québécoise de conseillers en administration en pleine crois­
sance. Ce poste constitue une excellente opportunité de travailler avec une équipe 
jeune et dynamique pour une société bien établie aux niveaux national et interna­
tional, dans les domaines de la recherche de cadres supérieurs, de la planification 
organisationnelle et corporative, de l'administration du personnel et des salaires 
et du perfectionnement des cadres supérieurs.

Le candidat recherché est détenteur d'un diplôme universitaire de préférence en ad­
ministration de personnel, et possède un minimum de trois années d'expérience de 
la consultation dans ces domaines de concentration. Bilingue et dynamique, il est à la 
recherche de défis où il pourra se réaliser pleinement. Ambitieux, il est capable de 
développer de nouveaux contacts et se sent à l'aise dans ses relations profes­
sionnelles.
Cette position permet le développement personnel du candidat et mène a une carrière 
exceptionnelle au sein de notre maison. Endroit de travail Montréal.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae qui sera traité confidentiellement à:

Case 2047, Le Devoir, Montréal

PERSONNEL DE CADRE 
- COMMISSION SCOLAIRE
Une commission scolaire (enseignement élémentaire) de la région de Montréal 
désire combler deux postes supérieurs nouvellement créés pour faire face à 
l'accroissement de la population scolaire autant de langue française que 
de langue anglaise.

John Holt Stethem-Claude Gareau Ltée
Montréal: 1155 ouest, boul. Dorchester, tél.: 866-1904

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le titulaire aura la responsabilité 
administrative générale des écoles de 
la commission, y compris les pro­
grammes d'étude de langue française 
et de langue anglaise, les techniques 
et méthodes d'enseignement, la vie 
étudiante, le personnel, les finances, 
l'équipement, le secrétariat.

Il relèvera directement du conseil 
des commissaires et verra à l’applica­
tion des directives du Ministère de 
l'Education. Le traitement offert inté­
ressera des candidats touchant 
actuellement $15,000 par année 
environ.

Les qualifications exigées sont les 
suivantes:

■ un diplôme universitaire du 1er ou
2ème cycle, ou l'équivalent

■ une bonne expérience de 
l'administration

■ une formation pédagogique et de 
l'expérience dans l'enseignement

■ bilinguisme

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Il relèvera du directeur général et sera 
responsable du secrétariat, des 
finances, de l'équipement et de 
l’entretien.

Le poste offert intéressera des 
candidats touchant actuellement 
$9,000 par année environ.

Les candidats auront quelques 
années d'expérience en administra­
tion et, de préférence, détiendront un 
diplôme universitaire en droit ou en 
administration et devront être 
bilingues.

Les offres de services, qui seront traitées avec la plus grande discrétion, 
devront être accompagnées de renseignements complets sur les études faites 
et sur l'expérience professionnelle. Adresser, sur enveloppe portant la 
mention "Dossier no 205”, à

5 place ville marie, montréal 113

partie intégrante de Price Waterhouse et Associés

Mineâu, 
Allard 

et Associes
conseillers en administration
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Remontée de l'or
Les aurifères ont été les grandes vedettes dans un marché 

à la hausse et modérément actif hier à la Bourse de Toronto.
Les aurifères ont monté de 7.25 et atteint 304.58 et le cours 

de l’or a monté également sur les marchés internationaux.
L’indice industriel a monté de .20 et atteint 208.84 et celui 

des métaux de base, de .69 et atteint 99.75. Par contre, l’indice 
des pétroles de l’Ouest a baissé de .57 et fermé à 211.14.

Le virement a été de 2.43 millions d’actions, au regard de 
1.34 million lundi et la valeur totale des actions transigées a été 
de $16.31 millions, au regard de $10.79 millions la veille.

les aderies, les pates et papiers, le bâtiment et les maté­
riaux de construction ainsi que les grands magasins ont gagné 
du terrain, tandis que les banques, le prêt et la fiducie, l’immeu­
ble et l’industrie secondaire en ont perdu.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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200 $9% 9%

3000
600 . .. 

5870 605 595 600 -20
1375 $31 3034 3034 — %
2200 425 415 420

240 122 122 122 — 3
1020 $38% 38% 383,8 + % 
900 $9Vb 9 9

1315 $99% 97% 98Va +1% 
460 $3034 3034 303,4 — % 
625 $35 35 35

1900 45 45 45 -1
1700 $27% 27 27%+ %

56 $71 Va 71% 71% — % 
1625 $14 14 14
500 $8 7% 7% — ’ a

3975 $20Va 20% 20%
ICO $5% 5% 5% + I/4
135 $13% 13% 13%

new york
Relèvement des cours
Les cours se sont affaiblis pendant la première moitié de la 

séance d’hier au New Voit Stock Exchange à la suite de la vive 
baisse de la veille.

Ils se sont ensuite relevés graduellement et l’indice des in­
dustrielles a atteint son niveau le plus élevé en clôture. La haus­
se de mardi a effacé entièrement la baisse de lundi

1.1s

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vtnlu Haut Bat 1.15 Ch. Vantat Haut

LIONEL COLLIN ROLAND BRIEN GILLES BRUNEL

Abbt Lb 
ACF In 
Acme Civ 
Addrsso 
Admirai 
Airco 
Alcan Al 
Al leg Cp 
Allg Lud 
Allg Pw 
Allen GP 
Alld Ch 
Allis Ch 
Am Hes 
Am Airl 
A Brnd 
ABC 
Am Can 
A Cyan

Les nominations de MM. Lionel Collin. Roland Brien et Gilles Brunei comme Directeurs généraux 
adjoints de la Banque d’Epargne de la Cité et du District de Montréal viennent d ê.tcg annoncées •• 
par M. E. Donald Gray-Donald. Président. M. Collin occupait précédemment le poste de Chef AmuEIP 
comptable, M. Brien, le poste d’inspecteur général et M. Brunei, celui de Directeur du Service aitThos 
des Immeubles.

12 77 33 
10 xl4 8%

ar ITrVVi
2500 54 51 54 a- o

*25 S20 20 ?0
iilX *10’/2 10% 10% — t/4 
11500 46 44% 44V?
3404 $18% 1834 18% + i.o 
3000 13% 12% 131,2 x i-. Shaw Pipe

750 $33 32% 32% /2 Shell Cah
3300 35 34 34 -,
500 $52 52 52 - L
7Ü!! 115 1,1 111 + 3
700 $9 9 9 _ 1 ^
543 $21% 21% 21%

29 29 —1
27% 28 

7% 7%
9 9
8% 9

820 820 
400 410
257 257

+ % 
+20 
+25 

1

500 29
450 $28
100 $7%
Z50 $9

1250 $9
100 820

1200 415
330 257
100 $5Vé 5% 5 Va + Ve

1500 $23 2234 23 + Ve
300 $12% 12% 12% — % 
200 250 250 250

1570 $14 133/4 1 334 —%
100 480 480 480

1200 $5Va 495 5% + %
2C0 250 250 250 +25
750 $1534 1 53/4 1 53/4 — % 

1843 $13 123/4 13 + J/e
663 $69Va 68% 69 — 2
500 95 95 95 +2
z45 $24 24 24
100 $1734 1734 173.4 - %
525 $13V8 13 13% f J/e
600 $9 9 9
100 475 475 475 -25

3700 $63 6% 6% + %
1000 30 30 30
1000 $7% 734 734 - Ve
400 $11 1034 11

Maiartic 
Man Bar 
Maritime 
Markboro 
Martin 
Mass Fer 
Matchan 
Mattgmi 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
MEPC 
Mercantil 
Merland E 
Meta U 
Met Stores

Schneid 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scotts 
Scurry Rn 
Seaway M 
Seaway pr 
Shaw LE A

200 $15 15 15 — 1
1X0 m 325 330 + 10
600 315 310 310
6X $15% 15% 15%
210 $233/4 233/4 23%

500 $81 8 V® 8% — %
1X0 $15% 15% 157/® - %800 $6 6 6
225 $6% 6’/® 6V® + V®150 $63/4 63/4 634
IX $8% 8% 8%

2200 250 
11000 14 

ICO $20

450 160 
784 $9
300 480 

3100 88
4700 18

+ %
F Season w 1C00 400 390 395 —10

1 100 425 425 425
500 70 70 70
100 $53/4 53/4 534

' 3600 250 245 250
350 3X 360 360
200 165 165 165 — 5

119065 81 X 79 + 19
861 215 205 215 + 5

6800 $27% 26V® 2/,% — %
3690 $15 14y® ■ 15 F %
6200 210 205 205 —10
4958 450 445 4=5
5190 290 285 285
1000 70 68 68 —n
2833 $19% 19 Va 19% — ’z®

800 560 560 560 + 10

Cam Mine 
Camfl 
Cam Chib 
Camp RL 
Campeau 
Can Cem L 
C Cem L p 
C Geother 
Can Malt 
C Nor West 
C Pakrs C 
Can Perm 
C Safway p 
CS Pete 
CS Pete w 
C Tung 
C Bonanza 
Cdn Brew 
C Brew Bp 
C Cable w 
Cdn Can A 
CC Man A 
Cdn Equty 
C Ex Gas 
C Homestd 
C Hydr 
C lmp Bank 
C Ind Gas 
C Ind Gas p 
CIL
C Int Pow 
C Intrurb p 
C Lencour 
CL! Pete 
C Malart 
C Marconi 
C Merrill 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
CPL A p 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util $1.25 
CWN G 4 pr 
CWN 5% p 
Candel Oil 
Canron 
Cap Div 
Cara
Carrier w 
Cassiar 
CC Yachts 
Celane 
Cent Pat 
CFCN 
Charter Ol 
Chmly 
Chesv!
Chib-K 
Chieftan D 
Chlmo 
Chrysler 
CHUM B 
Coch WHI 
Coldstm 
Coles Book 
Columbia 
Columbi p 
Compro 
Comb Met 
Comlnco 
C Holiday I 
Compute! 
Conn Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
C Durm 
C Marben 
C Rambler 
C Rexspar 
Con Textie 
Con Distrb 
Cons Gas

1450 $5% 5 5
510 $16% 16% 16% — Va 
100 $40’/» 40’/. 40’/. + Va 
100 $33% 33% 33%
200 $1934 1 93/4 1 93 4 

25 $51% 51% 51%
35 $57 57 57
25 $60 60 60
25 $59% 59% 59%

185 $65 65 65
85 $70% 70’/. 70>4 + Va 

22 22 
40 43 +3

z50 $10’/» 10V4 10’/.
731 460 450 450 —10
900 $14 133/4 1334 — J/4

6858 $16% 16% 16%
200 $12% 12% 12%

1100 $9% 934 9% + V®
Z50 $243,4 24% 24%
500 75 75 75 +4

1000 210 210 210 
3000 19Va 19% 19%+ Va 

16100 935 890 915 +15
1200 630 590 630 + 40
400 $63 Va 60 61% +2%

3500 $734 7% 73/4 + 1/8
Z8 $14% 14% 14%

Z23 $18% 18% 18%
2000 180 176 180 — 8
1000 $28% 28% 28% + Ve

Francana 
Gaz 5.40 p 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glengair 
Gleng B p 
Goldund M 
Goldray 
Graft Frs p 
Graft G 
Gt COilsds 
GL Nickl 
GL Paper 
GL Pap w 
Gt W Life 
Gt West S 
G West wt 
Green A L 
Green Pnt 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
Hambro C 
Hardee 
Hard Carp

900 390 850 890 -f50
25 $63 63 63 —1

100 $14% 14% 14%
z58 $66% 65% 66%
172 $15% 15% 15%— 14
100 390 390 390 —10
400 295 291 291

3461 910 875 900 + 50
1500 $127/e 12% 1234 — % 

100 160 1 60 160 — 5
1000 320 320 320
3780 215 203 206 + 3
1500 41 41 41 —2
Z25 $18% 18% 18%
50 $33 33 33

408 860 860 860
800 315 310 310 — 5
300 $21% 21% 21% + V® 
200 400 400 400

75 $63 63 63 +1
100 $51/4 5% 5% — J'8

Met Stars p 300 s,8 
MICC rt 
Mjcrosyst 
Micrsys w 
Midcon 
Mjdrim 
Molsbn A 
Mo I son B 
Monarc W 
Monenco 
Monefa P 
Mtl Trust.
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Murphy 
Murritt P 
Mymar M 
NaChrs I 
Nat Pete 
Nat Sea A 
Nat Trust 
N B Cook 
NBU Mine 
Neonex 
NB Tel 
Newconx 
N Goldvue 
Newnor

245
14
20
18

155
9

475
88
18

245
(4
20
18

160
9

475

- 5 
2

-10
88 0— 2
18 - 1

1500 $27’,8 26/i 271 a + >,8
200 $26% 26% 26%
500 375 375 375 +15
100 SIO 10 10
600 50 50 50
1500 $183 4 1534

3300 $49'4 49 49
825 $141/2 14% 14% 1- %
275 $10 10 10

90 $33% 33% 33% F

Sherritt 
Shore To S 
Shully's 
Siebens 
Sjgma 
Silvmq 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skye R 
Skyline H 
Slater Stl 
Southam 
Spar Aero 
Spooner 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steep R 
Steinbg A 
Ster Trust 
Strathrn A 
Sud Cont

4815 $i7y® 17% 17% — V®
5240 $16'/® 153/4 16’/® + 3®

100 345 345 345 — 5
400 235 235 235 —15
600 $13+8 13% 13+8 + Va900 $20 193/4 20 + IV45500 13% 13 13 — 1

6515 $9'/® 87/® 9 + %Z171 $12 12 12
1400 $7% 07 7 _i.#

500 500 500 500 — 5
15X0 3X 330 3X —35

100 $5% 5% 5% + Ve

400 $77/8 77/8 7% + 1.4 Sullivan
100 245 245 245 — 5 Sunbrst E

/111 38 38 38 Sundale O
57l/i 7,/!* 7’,4 — •« Superior A

1500 48 46 46 — 4 Systems D
100 $127/8 12% 12% 4 Tara

500 SIO^ 10% 10%— i/4
1700 $31% 31% 311/4 — 1,4
200 355 350 350 - 5

2100 45 44% 44% — Va
300 $11 H h
100 S7V® 7J/® 71/8—3 8

1617 $31% 31% 31% + % 
z50 148 148 148

55 $26% 26J/4 26%
100 $11 Va 11V® 11’/®—%
700 255 250 250

1000 29 29 29
1612 260 250 250 — 9
4000 26 24 26 +1
2300 670 660 660 —15
1000 300 300 300

235 $16% 16% 16% + Va

200 $43 
400 260 

5000 235 
3000 335 

512 $14 
2700 510 
500 19

1000 9

43 43 
255 260 
225 225

N Provid D 2300 31
N Que Ragl 200 480 
Nick Rim 
Noble M 
Noma Ind 
Nor Acme 
Norancla 
Norlex e 
NC Oils 
Nor Ctl G

325
14

500
19
9

29

8V.
100

1500
2300 10Î 

100 $8 
1000 15 15
3725 $5138 51

335
14

500
19
9

29
180

—1% Teck Cor A 
+ 30 Teck Cor B 
—11 Tele-Cap 
*110 Teledyne 
— i Texaco 

Texasglt 
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Thom Nes

4 1 
F i 
- 2

10X0 S153/8 145,-;9 153,8 + 3a
840 420. 410 410 —15

2566 400 385 385 —15
400 $10%i 10% 10% + Va
195 410 410 410
599 $61 61 61

9920 $21 Va 21'/i8 213a

. See list below

15000 17 16 16 - %
2500 38 35 37 -1
2000 25% 25% 25Vv

....... . 1000 *12% 12% 12%
inn a5 Thom N Pr 200 S49I/4 49'/4 49',
™ ~ 5 Tombill 7600 90 85 90 -6

Tone Craft 2110 S7'a 7'a 7'a— r8 
Tor Dm Bk 1118 $31',4 31'a 31',4 * '»15

Slla ■

— 5

— 1 
— 5

1300 155' 155 ~ 155 
100 380 380 380

200 0 8 7 7
200 155 100 100
500 $19 19 19
750 S6 6 6

1300 S12Vs 12'+ 12'/j 4 1/4
3318 S34'/a 33=,a 337/8 + 'a
2540 $5'/2 S'/j 5'/j — '/a
4436 90 90 90
300 S7'/i 7Vi 7'/a

Nor Ctl w 
Northgat 
Northld 
N Rock . 
NS Savngs 
Nowsco W 
NSI Mark 
Numac 
NW Fin 
Oakwood P 
Obrien 
Ocdentl Pt 
Okanagan 
Ontario Tr 
Orchan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Osisko 
Overland

6000
900
150

1500

690 640 690
$10'«1 10 10
$223(i 223,1i 22%
$21%! 21%î 21 Va
310 300 300
500 480 495

26 26 26
25 25 25

$20%• 201';1 20%
$9%i 9%i 9%

200 195 200

>-35
Tor Star B 200 $20
Total Pet 650 680
Total P A p 100 $14%

6 Traders A 500 $16
Trader 66 w 400 500
Trnsair 600 280 2 75

600 $9% 9Vj

20 20 
675 675

14% 14%
1534 15%

500 500 —50

Tr Can PL 2241 $33 
Tr Can A pr 100 $63 
Tr Can C pr 500 $44 
Tr Can P w 500 670

Hard Crp A 1930 $7’/® 6% 6% - % Pac cSoer 
Har eauin 900 sn% n * v» _ r,?c ^Rer900 $13% 13 13 — V®

5700 140 140 140 - 5
900 170 1 65 165 — 5 >
150 430 430 430 -15

z5 $65% 65Va 65%
470 $9V2 91/2 9%
700 420 415 415 —10

4650 228 195 200 —27
351 $46% 46 46% + Va
455 $41% 41% 41 Va
Z45 475 475 475

10200 320 310 320 +10
100 $5 5 5

8105 $23% 23Va 23% + %
2275 $19 18% 18% — v8

2140 685 680 6X —10
XO $23% 23 23 + %
835 $18% 18% 18% — %

30 $83 X 83
28X 375 365 370 — 5
3000 X X X + 10

400 165 165 165 + 5
3000 167 IX IX -10
18X 440 435 435

z20 $29 29 29
800 265 265 265 + 5
200 $8Ve 87/e 8+8 + 'z®
100 $23% 23% 23% -1%
IX $12% 12 Va 12 Va

4900 310 X5 310 + 5
900 625 620 620 + 5
775 $8 7+8 8

C 4332 $293* 29'® 29’.® — %
1320 $7 67/® 7 + V®

> z90 $16% 16% 16%
z2 $14% 14% 14%

500 $12 Va 123® 123® - %
z50 $9+8 9% 97®

7000 21 19 Va 19 Va —IVa
z!81 18 18 18
30X M 20 20
1400 385 385 385 - 5
300 620 620 620
350 $11 11 11

2490 $27% 27 V® 27’/* + v®
1500 210 210 210 — 5

11770 $16% 16% 163/4

825 + 5
37% + Va 
17 - 1/4 

460 — 5

z66 $10Va lO’/a 10Va 
500 485 485 4&5
181 $47 47 47 + Va
25 $52% 52Va 52% + Va

672 $53 52 52% + Vt
700 $12% 12% 12%—V® 
110 $25 25 25
100 $11 11 11
z50 $15 14% 14V4
500 900 900 900
125 $21% 21% 21% — % 

59800 40 35 40 +2
500 $8% 8% 83 i
500 125 125 1 25

2000 $11% 11% 11% — % 
700 4PO 460 480 F10

25700 410 395 410 +15
1000 115 115 115
1100 $73/4 7% 734 + V®
293 400 400 400

18060 315 300 315
16000 11% 11% 11 Va
90450 28 23% 26 +2’/a

800 $10% 10’/® 10%
1100 131 131 131 + 1
8860 $233® 23 23’a + '®

400 $10% 10% 10% + %
2500 120 113 115 + 3

300 305 305 305 - 5
300 $8V® SV® 8%

7000 425 420 420 - 5
2950 $8% 8% 8% — %

500 400 400 400
1724 23% 23% 23%—% 
2075 $29% 29% 29% + V®
253 $9’/» 9% 9% + V®
100 $73/4 7% 7% — %
955 $21% 21 % 21% + Va

Harlequin 
Harveys F 
HWood A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Highmont 
Hollingzr 
Home A 
Horne Pit 
Huston 
Hoden DH 
Huds Bay
H Bay Co ___ ___ .wo — ..m
H B Oil Gas 1200 $41% 40 Va 403-4 — %
HB Oil G pr z5 $50 50 50
Huron Eri 1605 $283/8 28 28 — %

5568 5217/® 21 Va 2134 + 1/4 
500 70S 705 705 +5
700 825 825

8350 37% 37
1480 $17’/» 17
850 470 460 _ _ w

1020 $30% 30% 30% — Va 
20 $113 113 113 + 1

12733 $39% 38Va 39V® — V®
500 $12% 12% 12'/4—%
100 $15% 15% 153/4 — 1/4
700 $11 H H

200 $13% 13% 13%
1250 $10Va 10% 10Va + 1/4

100 $18% 18% 18%
980 610 610 610 +10
ICO 425 425 425

2300 8Va 8 Va 8%
125 $308'a 307% 307%-3% 
512 $12 Va 12% 12%

11979 $28% 28% 28Va
2000 32 1 31 -2
2600 $13 12% 12% + %
2576 $24% 24% 24%

ICO 920 920 920 —10
523 $13% 13 13% + %

3000 45 40 45
™ $8% 8% 87/® - Ve

3600 365 355 355 -10
9300 206 201 201 — 8
218 $10 10
150 280 280

1380 $24% 24
600 $19% 19%

2000 14 13
3500 22 Va 22
8000 8Va 8

32950 120 106
40 40

295 
45 

7

Pac Pete

9522 175
1585 190

63667 110
100 $9%
100 $11
200 $8
500 495 485
300 $7 7
417 $9% 9'
550 60 60

1000 026 26
Z75 $10 10

4000 157 150

, , Trans Mt
o ,Jf'8 - 'a Tribag

Von ~10 Trimac
q5 7 Trlzec Crp
9*}/ 104 . ^ 7 Tru-Wall

11

32%
63
44

650
123

700 $20% 20Va 20% 
3500 48 47 48

100 $10% 10% 10%

275 - 5
9 Va 

33 
63 
44 

650 
125

-35
- 4

9%— i8 Tundra 
11 + % Turbo R

Ulster P
490 + 5 Unican S

Unicorp F 
9' < — % Un Carbid 

60 Un Gas
f6 — 2 Union Oil 
10 U Cdn Shar

150 - 5 U Canso

220 $20 
100 435 

3000 23
12200 110 
13800 99

300 425 
200 180

20
4?5

23
100
96

420
180

20
435

23
100
96

420
180

— 2 
— S

104 $193/4 193/4 l?3/. + %
200 35 35 35

r 115 8M rx 8M + 20
941 2X 270 280 + 10

467X 53 50 53 + 2
Z200 99 99 99
1500 340 330 330 -10
2000 20 20 20 + 1%
200 400 400 400 - 5

25X $21V:i 21 21 - %
4590 $16% 16% 16%-%

Husky Oil 
Husky D w 
Husky E w 
Hydra Ex 
IAC
IAC w 
Imaco 
lmp Life 
lmp O 
Indal Can 
Ind Adhes 
Inland Gas 
inland G p 
Inter-City 
Inter C B p 
Inter C A w 
intrmetco 
Int Bibis T 
IBM
Int Mogul 
Inco
Int Obaska 
Interpool 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
Inter Tech 
Inv Grp A 
Iron Bay T 
Iso
Island Tel 
ITL Ind 
IU Intl 
Ivaco Ind 
Jelex 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex 
Joutel 
Kaiser Re 
Kam Kotia 
Kaps Tran 
Keen ind 
Keeprite B 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kerr Ad 
Kirk M 
Koffler 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Lacroix 1 
Laidlaw M 
Lakehead 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Lie Inv 
Life I A 
LL Lac 
Livingsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Lob Inc 
Lochiel 
Loeb M 
Lost River 
Lytton M 
Maclarn a 
Mclan H A 
MH Cable 
MB Ltd 
Madeline

— 1250 $25' 8 24% 24%_ »/<> U Toro RPac West A 325 $9% 9% 9% ' U Keno8

?04S W ™ +'5 U Mind2117 595 590 590 U SiscoeICO 225 225 225 Un T^It
3400 275 272 272 Un Wburn
4727 $12% 12% 12Va + % Uop Can
2380 $12% 12% 12% - 1,, Van Der
1950 $6% 6Va 6V> Van Ness

Vencap
2C0 $9% 9% 09% * Venpower

Versati A 
Vie G Tr 
Voyager P

100 S9 9 9 +- % VS Servie
4000 50 50 50 — 4 Wajax

Walk GW

Page Pet 
Pamour 
Pancana I 
Pan Centr 
Pan Ocean 
PanCdn P 
Pe Ben O 
Peel Elder 
Peerless 
Pembin A 
P Dept S 
P Jewl 
P Jewl A 
Peruv 
Petrofina 
Petrol 
Peyto Oils 
Phillips Cb 
Pick Crow 
Pine Pojnt 
Pinnacle P 
Pitt Eng B 
Pitt Eng C 
Place G 
Placer 
Pow Corp

z210

$12% 12% 1234 — %$6% 6% 6%
$20% 20% 20% — Va
$9% 938 09%
410 410 410
$133/4 13% 133ï + 1 4
$10 10 10

S9 9 9 F %
50 50 50 — 4

$2734 27*4 27+4
116 114 116
495 480 480 —10$11 11 n
36 36 36

$32 32 32 - %

225 $15% 15’■? 15' .- 
1657 $11 
600 $14 
300 $13 

6000 730 
Z50 $1534 

300 490 
38700 355 
2950 775 

z50 $8% 
z25 450 

3000 297 
1700 $9%
1000 80 
500 340 

6900 105 
500 $6’s
100 $29%
600 555 

2000 $6%
400 $11

Weldwod

107e 10%
•

14 14
13 13 — J II

705 710 -20
1534 15%
490 490 v 10

3X 355 ♦ 55
745 750 -20

SVa 8V>
4X 450
282 297 V17

9% 9% *• 1 A
80 80 - 5

335 340
105 105

6' 8 6' 3 F %
29% 29'4

550 550 - 5
6% 6%

11 11
51% 51% + *
15 15

2000 19V2 19% Î9%
500 $10% 10% 10% ______

4200 $10% 10% 10% + I/4 West Mine 
5000 62 61 62 + 1 W Realty
1250 $28 27% 28 + Va Westfield

„ -, 525 S1014 10 10 Westnhse
Pow C 5 pr 2100 $11% 11% 11% - 3a Weston
Pre Cable 700 $13 12% 12%—:4Wstn 6pr

850 $113/4 iiv2 nva—% Whithorse 
1101 $14% 141/4 14% — % White Pas 

500 50. 50 50 — 3 White p a
100 185 185 185 —, | Wilco
200 430 430 430

1020 930 900 900
12500 12 10Va 11

1000 48 47 48
13396 350 345 345

200 460 460 460
Z200 30 30 30
1940 $30% 30 30
450 $11 10% 10%—% Zenmac

1025 $7% 7% 7% — v4 ----------
5500 155 150 151 — 4

Preston 
Price Com 
Puma P w 
Pure Silv 
Q Brdcast 
Qasar Pet 
Q Man 
Q Mattgmi 
Q Sturg 
Quenswer 
Radiore 
Ranger 
Rank Org 
Rapid Dta 
Rayrock

710 $15
wour A p 100 $40 40 40
Wcoast Pt 2900 $57 8 534 5% — 1 
Westc'st 810 $18% 18% 18% 
Wcoast w 7800 365 345 360 - Ï
W Cdn Seed 400 $5% 5% 5% —
W Decalta 4400 535 520 535 - IQ

300 296 295 295
2800 $7 7 7
1500 112 107 11? + 6
300 $19'a 19'a 19' ?
150 $20% 20% 203 8 _
60 S81'a 81% 81% - %

295 300 300 300
200 $12% 12% 12»?-1*4
z50 $203 4 20-% 20%

1000 15 15 15 »
325 $7' a 7% 7% - * *

22100 20 17 19V? *1%
100 415 415 415

5500 51 49 50 *! ♦
340 $25% 25% 25% - %
200 3i5 345 345

1000 172 170 17? J S
780 $17% 17% 17% %

8500 13 11 Va 13 ï 1

les dividendes
General Bakeries., 3 1-4

cents, le 31 juillet, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 juil­
let.

Huron and Erie Morgage., 
30 cents, le 1er oct, aux ac­
tionnaires inscrits le 7 sept.

Koffler Stores., 2 1-2 cents, 
le 31 juillet, aux actionnaires 
inscrits le 10 juillet.

Maclean-Hunter., classe A, 
7 1-2 cents, une augmentation 
d’un cent: classe B, 6 2-5 
cents, une augmentation de 4-5 
cent; payables les deux le 30 
juillet, aux actionnaires ins­
crits le 6 juillet.

Photo Engravers and Elec- 
trotypers., 30 cents, le 1er 
sept., aux actionnaires ins­
crits le 3 août.
Granby Mining, 15 cents-US; 
le 15 juin, insc. le 1er juin.
R.L. Crain, 10 cents; le 30 
juin, insc. le 13 juin.
Crown Life Insurance Co., 
22 1-2 cents; le 2 juillet, insc. 
le 14 juin.
Federal Pioneer, 14 cents 
l'action de classe A; le 1er 
août, insc. le 1er juillet; 68 
3-4 coïts, l’action première 
priv. série A; le 15 juillet, 
insc. le 1er juillet.
Hugh Russel, 7 1-2 cents l’ac­
tion de classe A; le 15 juin 
insc. le 31 mai; 32 1-2 cents 
l’action priv. à 6 1-2 p.c. sé­
rie A; le 3 juillet insc. le 15 
juin.

Toronto Star., classe B, 
3.75 cents, classe C, 3.16 3-4 
cents; payables les deux le 4 
juillet aux actionnaires ins­
crits le 29 juin.

Trimac., 8 1-2 cents, le 13 
juillet, aux actionnaires inscrits 
le 29 juin.

Leigh Instruments., l’ac­
tion de 1er priv. de la série 
A, 65 cents, le 1er juillet, aux 
actionnaires inscrits le 24 
juin.

Soma Industries., 15 cents, 
le 15 août, aux actionnai­
res inscrits le 30 juillet.

Steel Co. of Canada., 3 cents, 
le 1er août, aux action­
naires inscrits le 3 juillet.

Steinberg’s., l’action priv. 
de 5 1-4 p.c. de la série A. 
$1.32, le 15 août, aux action­
naires inscrits le 25 juillet.

Federal Industries., 10 
cents l'action de classe 1; le 
1er août, insc. le 13 juillet.

Price., 10 cents, le 1er 
août. insc. le 4 juillet.

Reed Shaw Osler., 5 cents 
l’action de classe A, le 26 oc­
tobre. insc. le 12 octobre.
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33=4+1+8 Industrielles 
Transport

uhM Sm-PUM.
16 Ensemble

Ouv. Haut Bas Clôt, Chang.
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Reich wt 300 850 850 850 —10
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NOMINATION 
A LA BANQUE 
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F 7

les bénéfices
DEP Industries, pour les 

six mois qui se sont terminés 
le 31 mai dernier, $31,902, bé­
néfice, au regard de $123,265, 
perte.

Livingstone Industries, pour 
l'année qui s’est terminée le 
30 avril dernier, $1,518,000 - 
85 cents l’action, au regard 
de $1,453.000 83 cents l ac-'
tion.

montréal
Peu d'activité

Les prix étaient mixtes et l’activité modérée hier à la Bourse 
de Montréal.

Le virement combiné de la Bourse de Montréal et de la Bour­
se Canadienne se situe à 1.5 million d'actions, au regard de 1 39 
million vendredi.

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 152 contre 81 alors 
que 89 valeurs demeuraient inchangées.

Consumers Gas, dont 35,100 actions ont été négociées a été 
le titre industriel le plus actif, un titre dont la cote n’a pas changé 
Consumers Gas vaut $161-2.

Quebec Uranium Mining, dont 252,450 actions ont été négociées, 
a ete le titre minier le plus actif, un titre dont la cote a monté de 
5 1-2 cents et atteint 32 cents

A la Bourse de Montréal, Rothmans est le titre dont la cote 
a monté le plus. Ce titre a gagné 11-4 et atteint $14

La Banque d’Epargne a monté de 3-4 et atteint $17 1-2 et Steel 
Canada, de 3-8 et atteint $317-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* H#ut Bas 2.40 Ch 
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100 06% 6% 6% — % Duvan
100 415 415 415 Dynco
700 230 225 225 —10 Emp Min
850 $6 5% 6 + V® -Expu Iron

1540 $534 51/2 5% /Expo Ung
500 300 300 300 -25 Flint Rk 
100 $11 11 H — I/»’ Gbspc Q
100 $51% 51% 51%— Va Goldex 

X ? 2 Gold Hk
800 $777 GrandroyS!5 15 15 + 'A G,=s L9
400 $18'/! 18'/a 18'/!—'/! GL Nickl

3'/! 3Vi
37X7 21 18 19 Va

500 7 7 7
4000 33 X 33

500 17 17 17
600 23 23 23

24200 108 102 107
35550 3X 335 3X
37000 33 31 33

ïOCO 12'/! 12* 12*
500 20 20 M

200 $18 18 18

Bourse canadienne
G** Coast 
Hanson 
Int Norval 
Int Rock 
Invictus 
Isrstl Cnt 
Jamtown

Vente® Haut Bas Farm. Ch.
Industrielles

Amb Db 7500 145 135 145 +10 Joub'
Aquabl 1100 1 35 1 35 1 35 +15 Jup'ter
Beld C wt 200 100 100 100 —20 KaWo
Cantol 900 $63/4 6Va 63/4 + % Kien;-
C Plum 800 125 100 100 —25 Kingiwd
Com Hold 13690 310 275 275 —5 Kontiki
Comodor 325 $9% 9Va 9% — % Lederic

Lynx CEx

400 315 315
1000 370 365
1000 15 15

15 15
25 25
44% 39 
10 10 
36 36
39

1500
1000

14500
600

2000
2928
2500 100 
3500

11000
8500

315
370
15
15
25
42
10
36
35

100

-2
-1
•F2

—3 
+ 25 
+ 1 Va 
+2% 
—2 
—10

+ 3

+ 3 
+3

+ 1

Alcan 
Alcan pr

1675 729% 2V 
275 $29'/® 29

29'.'! + =4 GL^Paper8 

29V® Heitmn U

2.40
8

Crawfd Al 
Davd D 
Deltan 
De!t Pan 
Drumetco 
Lemtex 
Prefac 
Renold A 
Rcprox 
SC U 
ScarCap 

Ch. Val Mr A 
Ziebart

ü9m°r,nSt r,7* '7*+* HotMnger
Almin 2p 
Anglo—Cn 
Aquitaine 
Argus

90 $36% 36% 36%

Ventes Haut Bas
Fin Coll 1734 $8 8

400 320 320 320
100 $21% 21% 21% Abit|b Ash
100 $93/4 93/4 93/4 Ab Coo300 $46% 46 46% + % Scroll Ltd
o/vi «o-m/. 'vu/, nii/. •»!_ «trou Lia

IX 275 275 275 +25
300 MO 2X 200 —25
2X $5 5 5 + 1/4
500 155 145 145 —M
122 25 25 25 —5

32X 52 45 45 —7
500 150 IX IX —5
146 $153/4 15* 15*

1783 385 375 375 —5
IX 190 190 190 + 15

7X0 84 81 84
475 200 200 200

IfiOO 250 245 245 -20
Mine® <rt pétrole®
15X 125 125 125 —2

4500
2025Mdonld M 

Ma' Hygd 
Massval 
Maybrun 
Menorah 
Mid Ind 
Midepsa
Mija Mines 1500 
Mistango 1000 
MM Porcp 2X00 19

500
15950

500
5000
1000

100 tu ii tr' Huds Bay 2200 $ 23+4 23>/a 23+4+ =4 Aonico
m « 7/. 4 7, 1 „ „ H BaT Co 450 $19 19 19 + Va A?s °

ÏIS /3 HB Oil Gas 1825 $41 41 41 - % «'L Min
Husky 011 200 $21+4 21V4 21+4 + '/> a * - °

■ " ‘izie *n$/. $•» m ^
250 $18% 181/2 18%

19000 1 4 
7000 47

100 550 
2100 235 
9500 18

11% 13 
45 46

+1

Args 260p 25 $34 34 34 TaC 11625 $17% 17 17 îîl ^ox 2 , 500 62
îr<£, Pr Tû ,mP °'1 2«7 38=4 39'-. + =4 £™Eagl, 5500 »64

Astra,0 frirr^ Lr^.L,,d ^ «°* q 5jss 9î
Bank Mtl
Bank NS

eprg

i™ %, ’T +'°' i™Nickii,d
1038 $173-4 1 73/a 173/4 m Int

100 $32'/! 32'/! 32Va Intpr Pipe354 $16=4 16=4 16=4 - V4 Ivaco 
- 150 $! 7’.-'a 171-4 171/! + =4 Lacroix

Bq Pv Can 914 $14=4 14=4 14=4-V4 La Varan
Bell Canad 1561 $42+4 42'A 42+4 + V. MB Ltd
Bombrder 100 36 360 360 -10 March Un 
Border C 750 210 205 205 -10 Maritime 

1200 019'/a 19’/! 19'/,- V, Mass Fer 
100 $5V, 5'/, 5'3« + V, Mercantl 
900 $9=4 9+4 93/4 - V. Mice rt 
338 $5'/4 5'-4 5V4-V4MtchA 
225 ™ J?!» + ’/. Molson A

6195 028=4 28=4 28’/! - =4 Âtl"“Tunn lüooo if3
H1» «'/t 23 ?<'/4 - 'A Aucmho9

«72 $28',. 27=4 28'a + >4* 
2»<1 400 385 3R5 _|j

Les indices de Toronto

Changement
Industrielles
+ 0.20

1 Aurifères
+7.25

Métaux
+0.69

Pétroles 
’ -0.57

Clôture 208 84 304.58 99 75 211.14
Semaine der. 208.77 299.19 99.44 213.42
Mois der. 210.78 280.22 95 94 21665
1973 haut 229.32 324.20 104 38 290 48
1973 bas 200.44 184.89 85.02 198.19

Brascan
>ii-r 44 BrincoM.L. Turcotte cae ind

Cablecast
M. P.-A Fréchette, directeur Campeau ... .............. mul„_
général régional de la Banque JJ" £em *- 200 *u'A 14'4 14V4—'a Mnt Trst
Royaie du Canada pour le Qué; “"BreBn p foS M'A - v. S A
bec, le Nouveau-Brunswick et c Hydro 100. $8 8 8 -1=4 Kf a?
l'est de l'Ontario, annonce la c lmp Bank 320 $29+4 291/4 29'/4 Norande
nomination de M. M. L. Turcot- £ m.V!™, ™ Tlî Nor c" G
fe au poste, nouvellement créé, cp“' m »rv. W'A T7./4 +'° S”'
de directeur des Services de cp inve w 500 210 210 210 Pan océan
marketing. Le titulaire sera Gdn Tire A 3» «2=4 nv» 52=4—v. Popular
responsable de la coordination, celanese 
au sein de la Région, de toutes Cent byn 
les activités reliées au mar- Chrysler 
keting. Originaire de Montréal, rï** KB,
M Turcotte est diplômé de commeo 
l'Université de Montréal et C Holiday I 
de l'Université Laval, Entré £on B8,h 
au service de la Banque Roya- corby b 
le en 1962, il a occupé divers Corpex

canadien a « postes au siège social et à la o*imy a 100et fermé à fSn-M et £ fc^an^r^enit nom!' «7* + » TaxacS

natioaTéJ,? ditect^r det ?§§ T* M ülT * Wa*

à Monial Peel et Sherbr00ke’ Domtar10'* Kv, lo4=4= S ï'r.nW

535 $24'/. 24+4 243/. + V. F$|g °
500 *19Va 19V. 19V. + Va Band Ore 

1900 $6 5+4 6 + V, Bateman
100 $7+4 7'/4 71/4 +4 Be'tere 

7000 $27+4 27=2 27+4 - '/a nf'*Fr 
100 2 40 240 240 Bruneau
225 $20'/4 2OV4 20'/4 + 'A cabcl 
W $ri£ 21* Cedillas Ex „
s” » Dev 23.

1™ «r* r coTn mo 24
’200 $18=4 18=4 18=4 “ V COnS Bellek 1500
475 Jx!* » = Cons lmp

i, 4,, , ,, r I niian»400 $14% 14% 14%

1000 25
2000 1 7
2700 13
6000 8 

1100D 25
500 176 
833 16

1200 100 
500 90

550 
210 

16 
62 

6 
95 
4%
8 8 -3

25 25
17 17 -1
12 13 +1
7% 7% -1

550
235

16
62

6
95

+ 60
-5
-2

-1
—3

Mt eagle 
Mt Laur U 
Mt Jamie 
M Pleas 
Muscoch 
Native M 

4N insco 
NA Asb 
NA Rare 
Norse 
NQN Min 
Pac Ni M 
Panaca

4% - Va Pat Silv 
Phoenix 
Pitt Gold 
Probe Mn 
Que Expl

X 30 X
210 2X 200 •—5

4 4 4 + v'a
15 ’3 13 —2

905 90-) 9X —5
75 3 75 —5
?3 32 32

320 315 320 + 5
9 7 9 + 1

22 21 22 +2
7 7 7 — 1 Va

40 40 40 —5
5 5 5

10 9 9 —1
7% 7% 7% - Va

19 18 8
36 35 35 —1
87 87 87
15 12 15 —1
29% 28 28
34 33 33 —2
2 2 2 —1

117 107 110 —n
27 25 27 -rl
22 20 20 -3
18 18 18
31 28 X + 2
13 13 13 + 1
19% 19 19 —1

6 6 6 — Va
315 300 315 —5

1500
C Louana 19000
C Tch1700 $83/4 8% 8%-% rredn Min2255 $51% 51% 51% + % M,n

I cours du dollar

Le dollar US a monté 
de 1-25 hier à Montréal 
et y a fermé à $0.99 39- 
50 et la livre sterling y a 
monté de 29-50 et fermé 
à $2 57 12-25.

A New York, le dollar

215 $10 10 10 — le
500 350 350 350

Cuvier 
Dauphin 
Devüs El

1500
4000

75
1%
7

58
26
11

25
175

16
100

90
22
24
70

+4

13500 4?5
Que Uran 229500 39
Queenstn 9000 42
Rawhide 1000 18
Roy Agas 118764 140 
St Lucie 17000 25

1500 12

8000
3500

33500
2700
3500
1000

IS-îOO
2500
3500
30C0
7500
2000
3800
2000

1000 3% 3% 3’/a
5571 51 49 50 +2

—7 
+’0
—7 Scope 6 
— Va SM Stack 

Slocan
—4 S Dufault 

%= 1% — % Stand Gld 
7 Vy Stafrd

—1 Talismn 
—4 Timrod

35
25

40
18

IM

35
35

40
18

135

-/%
t 8% 
+16

+ 17 
+5

2000

20Va 25 
12 12 

14% 14% 14% — i/a

36267 195

100 0123/4 12% 123'4 - % Ourndmï 
300 $12% 12% 12% - 7/® Dumont 450 190 190 190 + 20 Dumont

500 190 190
5175 $23% 23 

200 $8% 8 
2500 425 420

31M îôo-'iônH j^7/'~ 1/4 nOW c 5 pr 300 im 11+4-1/4
100 4M 400 400 Provlgo 100 $9 9 9 — 1/4

190 —S Rapid D 500 $7'-8 T7/. n§ — Vfe
.!'4 T y4 RedP* ,0° J24'/= 24'3! 24'/!

4J 4 I,. Rf= Ser 600 350 340 340 —10
10» $761,. 501, rL, Rothman 500 $14 14 14 +IV4
100 - Ü Royal Bank 2045 $33'/! 33+4 33'/4 - 'A

17M s5? s 5?u £ st L corn A 75 $ 48 48 48 +1
ÎiIia + /! Scot Lasal 200 300 300 300 -15

3S',0°0 $20* 20* 20*-1* si'mpsons" *’7* ,7’/3 ,7V3- *
4M $11 10=4 10=4 - 'A Steel can

09* 9* »* Steinbg A
$38* 38+4 38'A Tele c

500
1M0
,000
8000

800 105 100 IM 
7500 19 18 18
4000 20 19 20
1500 109 108 109

56 56 —1 Talismn 1500 9 9 9
26 26 —4 Timrod 1000 15 15 1$ ...
11 11 +1 Troilus min 1100 22* 12* 22*— *

175 186 +185 Twcnt C 200 1 35 1 35 , 35 -5
6 6+1 Vi9!ng Res 2900 650 600 650 + 35
6 6 Wlrn But 500 3+! 3 31-, 4-

76 76 —1 w O Mn 4000 13* 13* ,3* + V,
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Les indices de Montréal

3325

livre tterling y a monté 
de 12-25 et fermé à $2.58 
1-20

$9* 8'/. 9*
1470 $31=8 31' à 31* - *

132 $26'/4 26 V4 26'/4 — 'A
100 $10'/4 IO'/4 10'/4 + +4
115 $61 61 6, +,

1000 $12* 12'/4 12'4
900 680 675 675 —5

2120 $ 33 321/4 33 — *
200 $20'A 20 * 20*
200 4M 4M 400

Changement 
Clôture 
Semaine der. 
Mois der, 
1973 haut 
1973 bas

Industr. Ser. publ. Banq. Papiers ( omb.
+0.76 -0.87 -0.56 +0.29 +0 33
229.67 149.13 251.99 216.48 115.04
225.57 151.69 254.59 214.43 116.24
216.24 148.31 250.64 206.83 105.08
256.87 163.37 288.77 241.33 122.97
218.10 148.40 248.75 206.12 101.46



! actualité economique

Un retour à l'utilisation du charbon 
remédierait à la crise de l'énergie

NEW YORK (AFP) - Les 
Etats-Unis font face à une si­
tuation d’urgence au sujet du 
carburant en raison de leur 
dépendance du pétrole du 
Moyen Orient et de l énorme 
coût en devises étrangères 
qu elle entraîne, d’après M. 
Carroll Wilson qui fut le pre­
mier directeur général, de 
1947 à 1951, de la Commis­
sion de l’énergie atomique des 
Etats-Unis.

Pour remédier à cette situa­
tion, déclare M. Wilson dans 
un article publié hier par la 
revue “Foreign Affairs”, il 
est nécessaire que le gouver­
nement mette sur pied un pro­
gramme visant à augmenter 
fortement la production de 
charbon et sa gazification, 
d’accroître l’utilisation de 
l’éneigie nucléaire et de rédui­
re la consommation d'énergie, 
notamment celle de pétrole.

L’auteur affirme que le pétro­
le devrait servir uniquement 
aux transports d ici à 1985 et 
les Etats-Unis devraient assu­
rer 50 pour cent de leurs be­
soins énergétiques en 1985 en 
utilisant le charbon, contre 
20 pour cent en 1970. Souli­
gnant les immenses ressources 
charbonnières des Etats-Unis, 
M. Wilson écrit "même si nous 
accroissons notre emploi du 
charbon pour assurer 75 pour 
cent de nos besoins en énergie 
d’ici l’an 2,000, il nous restera 
encore des réserves de char­
bon pour 100 ans.”

M. Wilson estime que le 
charbon doit provenir de mi­
nes à ciel ouvert et qu’il faudra 
restaurer le terrain une fols 
l’exploitation terminée. Le 
coût de la restauration serait 
d’environ 2,000 dollars l’acre 
(40 acres), coût qui devrait 
entrer dans le prix de revient 
de la production charbonnière.

Les capitaux nécessaires à

cette fin seraient de l’ordre 
de quelque 15 milliards de 
dollars pour l’augmentation 
de l’extraction du charbon et 
de 60 milliards de dollars 
pour le matériel de gazéifica­
tion, sommes auxquelles s’a­
jouteraient le coût du trans­
port du 'gaz et du charbon, 
celui du matériel d'exploita­
tion et celui des mesures pour 
protéger l'environnement.

Au sujet de l’énergie nucléai­
re, l'ancien directeur général 
de la Commission américaine 
de l’énergie atomique, expri­
me l’opinion qu’elle devrait 
fournir dix pour cent de tous 
les besoins énergétique d’ici 
à 1985. Il préconise que tou­
tes les installations en vue de 
la production d’énergie atomi­
que soient situées sous terre.

M. Wilson, qui a participé 
à l’organisation de la conféren­
ce de Stockholm sur l’envi­
ronnement, fait remarquer 
que jusqu’à présent les Etats- 
Unis se sont comportés comme 
s’ils pouvaient se permettre 
le luxe de jouir de ce qu’il 
y a de mieux dans la crois­
sance économique et dans 
l’environnement.

“A présent, la crise éner­
gétique nous oblige à choisir 
et pour faire face à nos besoins 
entre aujourd’hui et 1985, il 
faut que nous acceptions la 
construction d'un ou plusieurs 
superports sur la côte Atlan­
tique” pour prendre livraison 
du pétrole en quantité gran­
dissante jusqu'à ce que le pro­
gramme à long terme assure 
l’indépendance dans le domai­
ne de l'énergie. D faudra éga­
lement construire de nouvelles 
raffineries de pétiole à l'in­
térieur, construire l'oléoduc 
de l'Alaska et augmenter for­
tement l'exploitation pét 
re au large des côtes.

Riddell, Stead & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

ont le plaisir d'annoncer l'admission 
au sein de leur société de MM:

JACQUES GAUTHIER, CA., Montréal 

R. M. FREEBOROUGH, C.A., Montréal 

R. H. HEALEY, C.A., Toronto 

L. F. SWONEK, C.A., Edmonton
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• <t>'
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O- *

SANS LES 
ENNUIS HABITUELS

Lorsque vous louerez votre première ou pro­
chaine voiture, laissez-nous vous montrer notre 
plan de location.

Olds Cutlass, Buick Regal,
Chevy Monte Carlo. . . . . . . . . . . . . . . $113 par mois

Chevy Impala. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $107 par mois

Buick Riviera ou Electra....... $145 par mois

Cadillac Coupe de Ville... . . . . . . $164 par mois

Eldorado & Mark IV ..

Toutes les voitures ci-haut mentionnées sont équipées 
d'un SYSTÈME DE CLIMATISATION, transmission auto­
matique, servo-direction, servo-freins, radio, pneus à 
flanc blanc, Couvercles de roues spéciaux et vitres 
teintées.

• Premier 45,000 milles gratuit • 5‘ du mille additionnel
• Entretien et assurance non inclus • $300. et le 1er ver­
sement lors de la livraison • LOCATION NETTE, 36 mois •

Main Line Auto Leasing
La location "sur-le-champ"
Prenez le métro ■ Retournez en auto

3575 rue Berri, Montréal Sherbrooke

T XI O X û C O O 1 Ouvert tous les jours I vil 04>va0w0 I Samedi jusqu'à midi

Le succès du programme 
dépend aussi de la conserva­
tion de l’énergie et sur ce 
point, M. Wilson propose d’en 
réduire le taux ae croissance 
d'utilisation de 4.50 pour cent 
par an actuellement à 3 pour 
cent.

Il prédit qu'avant la fin de 
l’année en cours “des pénu­
ries d'essence et d’huile de 
chauffage se produiront dans 
de nombreuses régions du 
pays qui prouveront claire­
ment qu'une crise existe et 
des mesures appropriées doi­
vent être prises” pour limiter 
la consommation extravagante 
et assurer un emploi plus ef­
ficace du carburant.

Dans son article, paru dans 
“Foreign Affairs”, une revue 
trimestrielle, M. Wilson affir­
me l’indépendance des Etats- 
Unis dans le domaine de l'é­
nergie devrait être bien ac­
cueillie par l'Europe occiden­
tale et par le Japon car “si 
les Etats-Unis deviennent en-

Aux Etats-Unis

core un plus grand acheteur 
de pétrole et de gaz, cela ne 
peut avoir comme effet, au 
mieux, que de créer de la fric­
tion et au pire des guerres 
dès prix et des achats par pré­
emption qui nuiraient à la base 
même de la coopération entre 
les Etats-Unis, l’Europe et le 
Japon”.

Enfin, l'ancien directeur gé­
néral de la Commission atomi­
que américaine rappelle que 
les Etats-Unis qui possèdent 
six pour cent de la population 
mondiale, consomment 33 pour 
cent de l'énergie mondiale, 
trois fois autant par tête d’ha­
bitant que l'Europe occidenta­
le. “Par conséquent, il est 
improbable que l'Europe et le 
Japon nous manifesteront de la 
sympathie en raison de nos 
difficultés si nous leur deman­
dons de partager avec nous 
leurs sources traditionnelles 
d'approvisionnement dans le 
Moyen Orient.

La balance commerciale 
de nouveau en déficit

WASHINGTON (AFP) - La 
balance commerciale améri­
caine a été à nouveau en dé­
ficit, le mois dernier, mais 
celui-ci a été un des plus fai­
bles depuis un an et demi: 
157.9 millions de dollars, an­
nonce mardi le département

■ au comptoir
Titre Volume Haut Bas
AGF Special 400 2.50 2.45
A G T Datas 200 2.125 2.125
All Con Vent 600 3.40 3.40
Anthonian 18000 .025 02
Baid Mui 3000 04 04
Beauport 1500 .60 .60
Beaver Mns 1500 .88 88
Belore 16000 .20 19
Brown McDade 1000 .20 20
Bulora Corp 1000 1.15 1.15
Cedarvale 2000 .07 .07
Charlor 3000 1.35 1.25
Chix Mng 5000 .16 16
Clearwater 2000 .04 04
Comae Comm 3800 1.35 1.20
Cons D L P 200 1.00 1.00
Cons Professor 1000 .70 70
Cuvier 55400 1.78 1.32
Dean Lake 78300 .72 55
Donchester Duq 1000 .25 25
Dubuisson 1500 .02 02
Flemdon 156 1.00 1 00
Fort Norman 700 230 2.30
Horizon Ind 2000 95 95
Plavcat 3225 2.10 2.10
Isec 5600 1.09 1.00
Karou 500 .60 60
Kukatush 2300 1.60 1.60
Laverendrve Pr 600 8.50 8.00
Louvicourt 20000 14 .13
MDS Health G 400 3.75 3.75
Main oka 4000 .20 18
Maracambeau 5000 .18 18
M Hemslevs 3300 3.20 2.75
Marval Mns 500 25 25
Mastorak 500 1 10 1.10
Modem Plastic 300 8.75 8.75
Modico 16150 3.33 3.00
Multico 8200 1.60 1.55
New Formaque 50000 .17 .15
New Miller 10000 .14 .12
S N S Ltee 3050 .87 75
Revenue Prop 1100 1.30 1.30
Rochelom 2000 41 .41
Somed 000 1.07 1.07
Stand Nickel 1000 .20 20
Third Dim Re; 100 3.50 3.50
West Allen bee 2000 .18 18
WestmiUs 500 5.50 5 50
Xoma Ltd 3000 1.10 1.00
BM RT Wts 250 4.00 4.00

du Commerce.
, En mai, les importations ont 
atteint, ajustées des varia­
tions saisonnières, $5.76 mil­
liards en progrès de 8 pour 
cent sur le mois précédent et 
les exportations $5.60 mil­
liards plus 2 pour cent.

La balance commerciale amé­
ricaine avait enregistré, en 
avril dernier, son premier 
surplus depuis deux ans, $196 
millions. Mais le déficit de 
mai est un des plus faibles qui 
ait été enregistré ces derniers 
mois. Mis à part 1973, où le 
déficit n’avait été que de $52.6 
millions, les déficits men­
suels avaient en effet dépassé 
$300 millions pendant toute 
Tannée 1972 et les deux pre­
miers mois de 1973.

Depuis le début de cette an­
née, le déficit de la balance 
américaine atteint ainsi $793,8 
millions contre $2,849 millions 
à la même époque, Tannée 
dernière.

les bénéfices
M. Loeb, pour les 16 semai­

nes qui se sont terminées le 
19 mai dernier, 5671,000, au 
regard de $301,000.

Wood Alexander, pour Tan­
née qui s'est terminée le 31 
janv. dernier, $4,858. au re­
gard de $74.

cb
COCKFIELD, BROWN & 
COMPAGNIE LIMITÉE

Dividende no 13

Le Conseil d'administration 
de Cockfield, Brown & Com­
pagnie Limitée, lors d'une 
réunion tenue le 20e jour de 
juin 1973, a déclaré un di­
vidende régulier trimestriel 
d'action ordinaire de douze 
cents et demi par
action immatriculée à la fer­
meture des livres le 25e jour 
de juin 1973 et payable le 
29e jour de juin 1973.

Par ordre en conseil

T. G. Smyth, c.a.
Vice-président et 

Secrétaire-trésorier
Montréal, 
le 20 juin 1973.

OFFRE SPÉCIALE
POUR UN TEMPS LIMITÉ SEULEMENT...

FEUILLES A PHOTOCOPIER GRATUITES
Avec l'achat de votre

PHOTOCOPIEUR À SEC POUR LIVRES
Vous obtiendrez 200 feuilles Dual Pack (B'/j x 11)

GRATUITEMENT
. Avec ce 
A modèle

SEULEMENT

Et constatez les nombreux avantages:
• OPÉRATION TOTALEMENT A SEC - AUCUN PRODUIT À AJOU­

TER

• COPIE LES LIVRES (RELIÉS)

• QUALITÉ DE REPRODUCTION DE DEMI-TEINTES, DE TEINTES 
COMPLÈTES ET DE TOUTES COULEURS ET NOIRES ET BLANCHES

• COPIE SUR PAPIER BLANC ÉPAIS

• PRODUIT DES NEGATIFS POUR PROJECTION

• REPRODUIT LES ÉTIQUETTES ET LES LAMINAGES DE PLAS­
TIQUE *

• FORMAT LÉGAL: GRANDEUR 8W x 14

NE MANQUEZ PAS CETTE OFFRE ...
POUR UNE DEMONSTRATION GRATUITE

APPELEZ LES SPÉCIALISTES DE

861-9401
LA COMPAGNIE CANADIENNE 

D'EQUIPEMENT DE RUREAU LIÉE
Ollice Equipent Company ol Canada Ltd 

600 ouest. Lagaucltetiere. Montreal GE

Des compagnies... en bref

Roynat: des profits de $2.8 millions
L’exercice financier du 

consortium bancaire Roynat 
fait voir un volume d’affaires 
de $61 millions pour la pério­
de se terminant le 30 avril 
dernier. La demande indus­
trielle s’est maintenue mal­
gré le resserrement monétai­
re qui a prévalu durant cette 
période de temps. En fait les 
bénéfices bruts ont atteint 
$19.5 millions en regard de 
$17.1 en 1972; les profits se 
sont haussés à $2.8 millions 
contre $2.3 pour la période 
correspondante de l’an der­
nier.

D faut souligner que les bé­
néfices nets comprennent un 
poste exceptionnel de $311,- 
409, attribuable à la vente du 
portefeuille d’hypothèques 
conjointes de sa filiale en 
propriété exclusive, TanYor 
Liée, laquelle vente fut moti­
vée par l’application d’une 
nouvelle politique de prêts hy­
pothécaires.

A cette occasion, le prési­
dent J. W. Powell souligna que 
la fusion de la compagnie avec 
sa filiale de location, RoyNat 
Leasing Ltée, la rendait plus 
concurrentielle dans ce do­
maine en plein essor qu’est 
celui de la location de maté­
riel d’équipement.

Au 30 avril, l’actif conso­
lidé s’étant accru de 13.4%, 
atteignait $180,753,568 et les 
engagements à satisfaire en 
matière de prêts à de loca­
tions s'élevaient à 28.3 mil­
lions. La compagnie déposa 
dernièrement un prospectus 
provisoire en vue d’une nou­
velle émission de billets ga­
rantis, dont le produit servi-

fonds mutuels

ra à réduire les emprunts à 
court terme qui, à la fin de 
l'exercice, se chiffraient à 
$31,697,000.

Des dividendes de $1,150,000 
furent versés et les bénéfi­
ces non distribués augmentè­
rent de $1,684.250 pour at­
teindre $7.190,111.

La compagnie prévoit que 
la demande de capitaux sous 
forme de prêts à terme au 
cours du prochain exercice 
sera élevée, et ce malgré la 
politique de resserrement du 
a édit en cours actuellement, 
ajoutait Monsieur Powell, car 
l’expérience démontre que pa­
reille politique entraîne ha­
bituellement un accroisse­
ment de volume chez les en­
treprises poursuivant les mê­
mes fins que RoyNat Ltée. 
La compagnie fait du finance­
ment et de ia location de ma­
tériel d'équipement, à terme. 
Elle possède, en outre, une 
quote-part de l’équité de quel­
que 140 compagnies à tra­
vers le Canada. Les action­
naires de RoyNat Ltée sont 
la Banque Royale du Canada, 
La Banque Canadienne Na­
tionale, Montreal Trust Com­
pany, The Canada Trust Com­
pany et le Trust Général du 
Canada.

Distillerie Melville
Les Distilleries Melville 

Limitée, une entreprise en­
tièrement eanadienne-fran- 
çaise, fondée en 1960, vient 
de franchir une étape irr, por­
tante de sa jeune existence: 
l’aménagement dans de tout 
nouveaux locaux.

La distillerie, d une super­
ficie de 35,000 pi.ca., plus vas­
te et plus moderne, est située 
dans le centre industriel de La­
val et permet de répondre adé­
quatement à l’accroissement 
considérable du chiffre d’af­
faires.

C’est en 1971 que M. Dou 
glas Larocque, à la tête d’un 
groupe dhomme d’affaires 
de Trois-Rivières, se porte 
acquéreur de Melville, fendé 
10 ans plus tôt par M. Charles 
Melville, pour en dêvenir le 
nouveau président.

Aûjourd'hui à Vienne

Réunion de TOPER
VIENNE (AFP) - La 34ème 

conférence ordinaire des 
membres de l'OPEP Organisa­
tion des pays exportateurs de 
pétrole s’ouvre aujourd’hui 
a Vienne, au siège de l’orga­
nisation.

Les ministres des pays mem­
bres Abou Dhabi, Indonésie, 
Irak, Libye, Qatar, Algérie, 
Iran, Koweït, Nigéria, Arabie 
Séoudite et Vénézuela examine­
ront un ordre du jour prépa­
ré la semaine dernière par le 
conseil des gouverneurs de 
l’organisation et maintenu con­
fidentiel.

On est néamnoins en droit 
de supposer que La conférence 
examinera les premiers ré­
sultats de la mise en appli­
cation des accords du 2 juin, 
qui assurent aux producteurs

une compensation des deux dé­
valuations successives du 
dollar.

Une demande d’admission 
présentée par l’Equateur de­
vra, selon certaines sources, 
également être discutée. 
Des entretiens préparatoi­
res ont eu lieu récemment 
entre ce pays latino-améri­
cain et certains membres de 
l'OPEP, ajoute t-on.

Enfin il n’est pas à exclure 
que les ministres examineront 
les propositions quant à l'u­
tilisation du pétrole comme 
arme politique, qu’a renouve­
lées il y a deux semaines M. 
Nadim Pachachi, ancien minis­
tre irakien du Pétrole et an­
cien secrétaire général de 
l'OPEP.

FONDS 
Acrotund 
A.G.F. Japan 
A.G.F. Special 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
All Canadian Ven 
All Canadian 4000 
All Canadian Energy 
American Growth 
Andreae Equity 
Asijciare Investor» 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
Canagex Inter. Nat. 
Canagex d'obligation* 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trustee^
CSM Japan 
Capital Growth 
xChase Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 
Commonwealth Venture 
xCompetitive Capital 
Corporate Investots 
Corporate Investos Stock 
Dominion Compound 
xDreyfus Inc. 
xDreyfus Inti 
Eaton Viking 
Educator's Equity 
Entarea Investment 
Executive Fund Cda 
Executive Inti Inv 
xFidelity Trend 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P.E.P.
Fraser Growth 
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
Industrial Growth 
International Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Japanese

1.26 1.39 Investors Mutual 5.67 6 21
13.61 14.96 Investors Retirement 5.27 5.76
2.45 — Keystone Cdo 7.02 7.70
6.90 7.54 xKeystone Cust K-2 5.44 5.96
7.38 8.07 xKeystone Cust S-l 2!.85 23.95
3.48 3.80 xKeystone Cust S-4 3.57 3.91
4.82 5.27 xKeystone Polaris 3.49 3.81
4.06 4.41 xLexington Research 12.44 13.60
5.08 5.58 xManhàttan 3.77' 4.12
5.11 5.58 Maritime Equity 3.13 3.42
5.87 5.93 Marlborough 4.70 5.14

47.74 51.84 Mutual Accumulating 5.85 6.43
5.41 5.95 Mutual Bond 10.33 11.36

10.76 11.64 Mutual Growth 3.39 3.73
8.87 9.59 Mutual Income 5.07-----

10.34 10.66 Natrusco 16.13 16.73
14.01 15.40 Natural Resources 7.58 8.33
4.98 5.46 N.W. Equity 5.19 5.70
5.32 5.32 N.W. Canadian 5.45 5.99
5.24 5.76 N.W. Growth 4.64 5.10
9.47 10.35 xOne William Street 15.44 15.44
5.08 5.58 xOppenheimer 6.75 7.38

13.51 14.85 Pacific Dividend 5.40 -----
10.92 11.19 Pacific U.S. 3.46 -----
7.67 8.38 Pension Mutual 8.49 8.49
5.19 5.90 Phillips, Hager, North 11.57 11.80

14.75 16.21 Planned Resources 4.42 4.86
3.69 4.05 Prêt et Rev. de RET. 5.09 5.60
6.97 7.66 Prevest Mutual 8.38 9.16
4.68 5.13 Principal Growth 4.16 4.57
5.96 6.55 Provident Mutual 7.36 8.05
4.81 5.28 Provident Stock 5.62 6.15
6.18 6.71 Prudential Growth 6.51 7.12

10.22 11.20 xPutnam Growth 10.36 11.32
10.51 11.52 Radisson 2.52 -----
5.78 6.28 Regent Growth 8.72 9.58
7.83 8.24 Reaent Venture 4.01 4.41
5.98 6.57 Royfund 6.48 6.74
5.95 6.52 Sav inv Prêt et Rev 6.77 7.44
1 81 Sav Inv am Prêt 9.76 10.72

21.73 23.75 Scudder North American 4.83 4.83
4.36 _ Speculators 5.68 6.21
4.36 _ Taurus Fund 3.18 3.49
7.16 7.82 xTech 5.79 6.35
5.42 5.59 Templeton Growth 8.56 9.36
6.74 7.37 Timed Investment 8.30 -----
3.43 3.73 Trust Gen8 ("A") 10.13 -----
3 79 4 16 Trust Gen. ("B") 9.23 -----
9 62 10 58 Trust Gen. ("H") 10.23 -----

3.42 3.76 United Accumulative 4.84 5.32
7.55 8.20 United Accumulative Ret 4.98 5.47

31.28 United American 1.62 1.78
.92 1.02 United Horizon 2.12 2.33

United Venture 2.94 3.238.46 T” United Venture Ret 4.64 5.100./4 o./«Y IY O L 10 AJ Universal Savings Equity 7.50 8.24
lO.VÔ I/.U4 Western Growth 6.24 6.86
3.6U O. Xanadu Fund 3.55 3.55i i.yo u.u/ 
5.80 6.34 York Fund of Canada 4.76 5.17
8.88 9.71 X — Fonds américains.

CONTROLEUR(EUSE)
Entreprise manufacturière de produits métalliques située dans l'est de 
la métropole et croissant rapidement, au point d'être devenue, en 
quelques années, un leader dans son industrie, recherche contrôleur 
(euse) COMPÉTENT, EXPÉRIMENTÉ, ayant en plus des talents prouvés 
d'administrateur.

Bien que le diplôme (CGA, RIA ou CA) ne soit pas necessaire, il FAUT 
cependant avoir un minimum de 5 années d'expérience VARIEE et 
avoir assumé avec succès les plus hautes responsabilités dans ce 
domaine.

Le salaire sera en conséquence, avec les bénéfices usuels, y compris 
la participation au capital.

Envoyer curriculum mentionnant salaire actuel et tout autre ren­
seignement jugé pertinent à évaluer votre candidature à

Case 2036, Le Devoir, Montréal
Discrétion assurée.

Débouchés pour Vendeurs 
au détail à Montréal

A la suite de la récente expansion de notre entreprise à 
Montréal, nous sommes à la recherche de vendeurs de 
valeurs mobilières, au détail, ayant leur clientèle et 
désireux d'améliorer les services offerts à cette 
clientèle. Nous offrons tous les services intégrés d'une 
maison de courtage moderne et notre département de 
recherche met à la disposition des vendeurs de détail, 
des travaux de valeur institutionelle.
Pour plus de renseignements, adressez-vous à 

Gaston English
COCHRAN MURRAY LIMITED 
Bureau 1610
800 Ouest, bout. Dorchester 
Montréal 101, Qué.

Toutes les demandes d'emploi demeureront 
confidentielles.

Cochran Murray Limited
Courtiers en valeurs

CANADA DACTYLOGRAPHE VOUS OFFRE DE PASSER
DE LA MÉCANIQUE..................................... A L'ÉLECTRONIQUE

POUR MOINS DE $11.00 PAR MOIS 

AVEC LA CALCULATRICE IMPRIMANTE

@ SANYO
• Mémoire automatique

• 14 colonnes

• Clef d'arrondissement

• Décimale flottante/fixe

• Constant automatique

• 1 an de garantie

• Etc....

Spécial $489
Allocation d’échange jusqu

ou

à $9000

SEULEMENT: $399.00
ou location $10.77 par mois 

(60 mois)

POUR UNE DÉMONSTRATION GRATUITE
APPELEZ: 270-1141

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
7035 AVENUE DU PARC • MONTREAL 303, QUÉ.

709600
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Wimbledon: des matches très moyens
WIMBLEDON, (AFP) - Si 

le succès populaire du tournoi 
de Wimbledon est considérable, 
25,762 spectateurs (un record) 
ayant assisté à la deuxième 
journée, contre 24,760 l’an 
dernier - le niveau d’ensemble 
des matches est pour l’ins­
tant très moyen et il faudra 
probablement attendre la fin 
de la première semaine pour 
commencer à voir de grands 
’’combats” dignes de la pres­
tigieuse épreuve anglaise.

Wimbledon 1973, c’est cer­
tain, obtient un immense 
succès grâce surtout à l’en­
thousiasme du public anglais 
qui se conduit plus en ’’fidele" 
qu'en sportif averti.

Plusieurs joueurs classés, 
le Britannique Roger Taylor 
(no 3), le Tchécoslovaque Jan 
Kodès (no 2) et l’Australien 
Owen Davidson (no 7), ont pro­
gressé aisément (en trois 
sets chacun) et ont atteint,

dans le bas du tableau, les 
16èmes de finales du simple 
messieurs. Ainsi, toutes les 
têtes de séries restent actuel­
lement Qualifiées.

C’est îe cas aussi des joueu­
ses qui ont fait leur rentrée 
sur le gazon londonien.

La tenante du titre l’Amé­
ricaine Billie-Jean King (no 2), 
et sa compatriote Chris Evert 
(no 4), l’Australienne Evonne 
Goolagong (no 3), et la Bri­
tannique Virginia Wade (no 6) 
difficilement contre l’Austra­
lienne de 16 ans Dianne From- 
holtz (trois sets), ont passé 
en effet, le cap du premier 
tour.

Dans cette épreuve, une 
Tchécoslovaque de 18 ans, 
Martina Navratilova, déjà 
remarquée à Paris, a fait 
une grosse impression en 
prenant le meilleur sur la Bri­
tannique Christine Janes, une 
ancienne finaliste (1961). Puis-

Retour de Keith Wspies
Le vétéran Keith Waples, le maître du sulky par excellence 

qui détient le record pour le plus grand nombre de milles-mira­
cle sur le circuit montréalais avec neuf, fera sa première pré­
sence à la piste du bout de 11 le ce soir alors qu’il pilotera un 
futur champion, l’ambleur de trois ans Rob Ron Ritzar, proprié­
té de Steven Egan de Brooklin, Ontario.

Les amateurs de courses sous harnais reverront sans dou­
te avec grand intérêt ce champion conducteur qui a réussi le pre­
mier mille-miracle à la piste Richelieu le 21 juillet 1959 aux 
guides de Mighty Dudley de Jacques Giard.

A la suite des succès remportés par ce conducteur de 49 ans 
que plusieurs surnomment ‘Thomme silencieux”, au cours de sa 
glorieuse carrière comme conducteur et comme entraîneur, une 
place lui fut accordée récemment au Temple de la Renommée du 
Sport au Canada, il est seulement le quatrième conducteur de 
courses sous harnais à parvenir à un tel échelon.

santé au service, dotée d’une 
belle volée, Navratilova, qui 
est gauchère, a triomphé ai­
sément 6/1 et 6/4 et elle pour­
rait bien effectuer une belle 
carrière dans le tournoi.

Par ailleurs la Canadienne 
Vicky Berner, de Vancouver, 
a éliminé Mariana Simoniescu 
6-4, 6-2, tandis que J. L. 
Tindle, également de Vancou­
ver, encaissait un revers de 
4-6, 6-1, 6-4 contre W.M. 
Tumhull.

Newcombe au cinéma
L’Australien John Newcom­

be va devenir vedette de ci­
néma. Le triple champion de 
Wimbledon commencera en 
effet cette année, le tournage 
d’un film en Australie, inti­
tulé “Jeux, set et meurtre” 
dans lequel il tiendra le rôle 
principal, celui d’un joueur de 
tennis et d’un séducteur.

Newcombe, qui fait partie 
des 73 joueurs professionnels 
qui ont boycotte Wimbledon, 
est actuellement à Londres, 
où il assiste au tournoi en 
spectateur.

Voici les résultats des 
simples messieurs :

Chico Hagey bat Neale Fraser 6-4, 7-5, 
8-6.

Jeff Austin bat Teimuraz Kakulia 84, 
4-6. 6-3, 6-0, 6-4

Roberto Chavez bat lonel Santeiu 5-7. 46. 
64,7-5,7-5.

Bob McKinley bat Jun Kuki 6-4, 36. 6-2, 
6-2.

Eric Ewert bat Mike Machnette 9-7, 6-2, 
6-3

John Copper bat Herby Fitzgibbon 6-3, 
8-9.6-3,9-7

Pancho Walthall bat Tadeusz Nowicki 66,
36.66.6- 3,6-2.

Jan Kodès bat Pietro Marzano 6-0, 6-4, 
6-3

Roger Taylor bat Harold Elschbrioch 6-3, 
6-2.6-2

Owen Davidson bat Barry Phillips-Moore 
6-3.6-4,6-3.

Norman Holmes bat Doug Crawford 6-4, 
6-2,6-4

John Feaver bat Eugene Scott 8-9. 6-3,
64.6- 4.6-4

Voici les résultats des sim­
ples féminins :

Chris Evert bat Fiorelli Bonicahi M, 
M

Bilbe-Jean King bat Lucia Bassi 60.62 
Linky Boshoff bat Jubé Anthony 96.6-4 
Karen Kroshina hat Judy Dixon 63.6-4 
Pam Teeguarden bat Odile De Roubin 64, 

62
Vlerie Ziegenfuss bat Michele Gurdal 63, 

69,63
Vicki Berner bat Mariana Sunontescu 6-4, 

62
Virginia Wade bat Dianne Fromholtz 36. 

62,61.
Rosemarv Casals bat Brenda Kirk 60, 

61
Maria Redondo bat Katje Ebbinghause 61. 

24.62
Nathalie Funchs bat Linda Tuero 14, 63. 

62
Pat Bostrom bat Kristy Pigeon 63,7-5 
Julie Heldraan bat Winnie Wooldridge 61, 

84
Evonne Goolagong bat Betty Stove 63.63. 
Tory Fretz bat Linda Mottram 61.63 
Françoise Durr bat Christine Colman 63, 

60
W.M. Turnbull bat J.L. Tindle 46. 61. 

64.

SANDRA POST, la jeune 
golfeuse ontarienne qui joue 
depuis quelques années au cir­
cuit de la LPGA, a remporté 
avant-hier à Old Westbury, 
le tournoi invitation des proet- 
tes grâce à une ronde de 
72, la normale du parcours. 
Sandra Post, qui en est à sa 
sixième saison au circuit 
professionnel, avait rempor­
té le championnat national en 
1968.

SECRETARIAT, vainqueur 
de la triple couronne des cour­
ses au galop, affrontera Our 
Native et My Gallant dans une 
course spéciale disputée same­
di après-midi à Chicago. 
Cette épreuve d’un mille et 
un huitième sera dotée d’une 
bourse de $125,000, $75,000 
au gagnant, $30,000 au second 
et $20,000 au troisième.

I
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L'Australienne Yvonne Goolagong retourne la balle à la Hollandaise Betty Stove lors de leur match d’hier, à 
Wimbledon. Mlle Goolagong l’a emporté 6-3, 6-3. (téléphoto PA)

Tirage du tournoi "Quatre-balles WW

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
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CITE
DE COTE ST-LUC

PROVINCE DE QUEBEC 
APPEL D’OFFRES 

pour
L’installation de feux de circulation 
et pour l’éclairage sur Kildare Road.

Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales et dont le con­
tenu sera clairement indiqué, et adressées à M. S. P, Olsen, ingénieur 
municipal, au numéro 5495 de l’avenue Westminster, Côte-St-Luc, 
P. Q., seront reçues jusqu’à quatorze heures, mercredi, 11 juillet, 1973.
Les documents relatifs à chaque soumission peuvent être obtenus 
au bureau de l’ingénieur municipal au 5490 Westminster sur paiement 
d’une somme de cinquante dollars ($50.(Kl) chacune qui ne sont pas 
remboursables.
Chaque soumission doit être accompagnée d’un chèque visé d’une ban­
que canadienne, payable à la Cité de Côte-St-Luc pour un montant non 
inférieur à dix pour cent (10e'; l du coût total de la soumission.
Les soumissions seront ouvertes publiquement le 11 juillet, 1973, à 14 
heures dans la chambre du Conseil de l’hotel de ville, au 5495 avenue 
Westminster, à Côte St-Luc.
La cité ne s’engage pas à accepter la plus basse ou aucune des soumis­
sions reçues.

GERMAN AND MILNE 
INGENIEURS EN CONSTRUCTION NAVALE 

AVIS AUX CONSTRUCTEURS DE NAVIRES

Les soumissions cachetées, adressées à German and Milne (agents 
pour commettants), chambre 401, 1110, rue Ste-C’atherine, Ouest. Mont­
réal 110, Qué. lesquelles portent la mention "Soumission pour Contrat 
No. 12-1242” et concernant la:

CONSTRUCTION D’UN REMORQUEUR DIESEL DE 69 PIEDS DE 
LONG L
seront reçues aux bureaux de German and Milne jusqu a 15h00. heure 
avancée de l’Est, mercredi le 8 août 1973.

On pourra obtenir plans et devis, en Français ou en Anglais, en 
s'adressant à German and Milne, contre versement de cent dollars 
($100.), montant qui sera remboursé sur remise en bon état des docu­
ments susmentionnés dans les trente jours de la date fixée ci-haut pour 
la réception des soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents 
ne sont pas renvoyés dans le délai susmentionné.

Un dépôt de soumission pour un montant d'au moins $25,000.00 plus 
cinq pour cent (5‘;) du montant par lequel le prix de la soumission dé­
passe $250,000.00 doit être fourni, en conformité des conditions de la 
formule de soumission; ou, au lieu du dépôt de soumission, une garan­
tie de soumission représentant dix pour cent (10‘ cl de la soumission se­
ra fournie, devenant nulle, si le soumissionnaire passe un contrat en 
bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des documents rela­
tifs à la soumission, et s'il fournit des garanties satisfaisantes.

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformé­
ment à nos indications.

German and Milne ne s'engage pas à accepter aucune soumission.
même la plus basse.
MONTREAL, P.Q.

LE 2b JUIN 1973.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12-027945-73 
D AME JEANNINE PROVOST,

Requérante
-vs-

GORDON WALKER,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé GORDON WALKER est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à son in­
tention. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous.

MONTREAL, le 22 juin 1973 
PERRON 

REGISTRAIRE

■ iff Transports Transport 
I * Canada Canada

BUREAU 0 AMÉNAGEMENT DU NOUVEL AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL

appel d'offre
l’rojet “600-351 Aménagement d’un terrain de •itationnement 

temporaire pour environ 500 véhicules

Sur remplacement du nouvel aéroport international de 
Montréal. Mirabel. Québec.
DES SOUMISSIONS CAC HETÉE S pour le projet 
ci-haut mentionne et adressées a:

Bureau des appels d’offres.
Bureau d’aménagement du nouvel 
aéroport international de Montréal.
Edifice du Port de Montréal,
3ième aile, 3ième étage.
Cité du Havre.Montréal 103, Québec, 

seront reçues jusqu'à 15:00 heures ( Heure de Montréal) 
VENDREDI. LE 6 JUILLET 1973

l es plans, devis et documents qui s'y rapportent, 
peuvent être obtenus par les entrepreneurs généraux à 
l’adresse ei-haul mentionnée sur présentation d'un 
chèque vise de SIOO.(K) émis au nom du Receveur 
Général du ( anada. Le dépôt est remboursable sur 
remise des plans et devis en bon état dans un délai de 
quatorze ( 14) jours de l'ouverture des soumissions.
1 es sous-traitants et autres intéressées pourront examiner 
les plans et devis aux bureaux suivants:

Association de la Construction de Montréal,
4970 Place de la Savane. Montréal. Québec; 
Association de la Construction de Québec,
675 Marguerite-Bourgcoys, Québec. P.Q.;
Bureau des sounnssions déposées de Hull,
277 boulevard St-Joseph. Hull, Québec;
Association des Constructeurs de la Mauricie Inc..
400 rue William, Trois-Rivières, Québec.

Pour information supplémentaire, prière d’appeler le 
Bureau des Appels d’Offrcs, à (514) 283-6824.
LC ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Benoit Baribeau,
Administrateur délégué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
division des divorces

Greffe des Divorces 
Div ision de Montréal
No. 12-038424-73
DAME THERESE LEMIEUX, épouse de AN­
DRE BLA1N, domiciliée au no 6541 rue 
Chambord, dans les Cité et District de Mont­
réal.

Requérante
-vs-

ANDRE BLA1N, autrefois résidant et domi­
cilié au no 5628, 7ème Avenue, Rosemont, 
dans les Cité et District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’Intimé ANDRE BLAIN est par les pré­
sentes requis, de comparaître dans un délai 
de soixante <60> jours de la dernière publi­
cation.
Une copie de la Requête en Divorce, de T Af­
fidavit. de la Déclaration de l'Avocat, de 
l'Avis relatif à la Contestation, et du Certi­
ficat du Régisiraire, a été laissée au Greffe 
des Divorces, Division de Montréal, de la 
Cour Supérieure, Division des Divorces, 
Palais de Justice, 10 est, rue Craig, Mont­
réal, à son intention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous.
MONTREAL, le 20 juin 1973

Wilfrid Lefebre 
Régis traire

Me E. Orbach. ch. 1028,
800 est, boul. de Maisonneuve,
Montréal 132
tel. 842-2233 poste 240 |

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des Divorces)

O. 12-030689-73
MARGUERITE MARIE GAUPEAU. profes­
seur, résidant à 206, Marie-Victorin, app 
D, ville de Longueuil, district de Montréal,

Requérante
-contre-

ALA1N JEAN ROUGE, cameraman, réalisa­
teur, de lieux inconnus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé ALAIN JEAN ROUGE est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la première publication. 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous par défaut un jugement 
de Divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires quelle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, le 19 juin 1973

Wilfrid Lefebvre 
Kegistraire adjoint

Mes Brissette, St-Jacques & Dureault
3 ouest St-Cbarles
Longueuil
Avocats de la requérante

VILLE D’OUTREMONT

AVIS est donné qu'à l'assemblée générale 
ajournée du 13 juin 1973, le Conseil a adopté 
le règlement numéro 1080-1 amendant le rè­
glement d'emprunt numéro 1080 pour fins d’é­
tablissement d'aires de stationnement, quant 
à:
l'annexe A - description des endroits dans le 

but d’y aménager des aires de station- 
nement

l'annexe B - décrivant tes travaux d'aména­
gement des terrains

l’annexe C - le tableau de remboursement 
dudit emprunt

et modifiant 'es articles 3, 4 et 14 en rem­
plaçant “1463,000." par “$704,000.", lequel 
règlement est réputé avoir été approuvé à 
l'assemblée publique des personnes habiles 
à voter, dûment convoquée et tenue en la Salle 
du Conseil de la ville d'Outremont le 20 juin 
1973,à 19h
Tout intéressé peut prendre connaissance de 
cc règlement au bureau du Greffier de la Vil­
le à l'Hôtel de VUle.
DONNE en la ville d'Outremont,
ce 27 juin 1973
Rosario Therrien, o.m.a.
Trésorier
Greffier "Pro Tempore"

Avis est par les présentes donné que le coj- 
trat de vente en date du 25 Mai, 1^73 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION detoutes 
dettes, présentes ou futures, payables à LI­
THOGRAPHIE DESJARDINS INC. a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de 'a divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 4e jour 
de juin 1973, sous le numéro 2433868. Ce 
22e jour de juin 1973.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est par les présentes donné que le 
21ième jour de juin, 1973 a été enregistré 
au Bureau d'Enregistrement de la Division 
d'Enregistrement de Montréal sous le nu­
méro 2439046 un acte de rétrocession, quit­
tance, re-translert et remise de Kerien Fac­
tors Ltée à Chincan Industries Canada Li­
mitée portant la date du 12ième jour de juin, 
1973 de toutes les créances et comptes aux 
livres, actuels et futurs, payables à Chincan 
Industries Canada Limitée en vertu d'un 
Transport Général de Créances portant la 
date du 8ième jour d'août 1972 et enregis­
tré le 14ième jour d'août, 1972 au Bureau 
d’Enregistrement de la Division d’Enregis- 
trement de Montréal sous le numéro 2370195.

MINISTERE 
DES TRAVAUX 

PUBLICS DU CANADA 
REGION DE LA CAPITALE 

PROLONGATION
Ou fait savoir par la présente que la date 
pour la réception des soumissions pour 
L'ENTREPRISE NO. 80642 MOBILIER 
DE L AMPHITHEATRE DE L ADMINIS­
TRATION CENTRALE DES AFFAIRES EX­
TERIEURES, OTTAWA. ONTARIO, devant 
être reçues jusqu'au 19 juin 1973, est pro­
longée jusqu'à 15 heures (heure avancée de 
l'Est», LE MARDI, 3 JUILLET 1973. Les 
enveloppes des soumissions seront adres­
sées au CHEF DES SERVICES FINANCIERS 
ET ADMINISTRATIFS, REGION DE LA CA­
PITALE, MINISTERE DES TRAVAUX PU­
BLICS, 301, RUE ELGIN, OTTAWA, ON­
TARIO. K1A0M3.

Le chef des Services financiers 
et administratifs. 

Ministère des Travaux publics. JJ. Carotte
Ottawa, le 19 juin 1973.

CHRISTIAN MAUS
Avis est donné que CHRISTIAN MAUS ré­

sidant et domicilié à Montréal s'adressera 
au ministre de la justice afin d'obtenir un 
décret lui permettant de changer son nom 
de CHRISTIAN MAUS en celui de FRANK 
KRISTIAN.

MONTREAL, le 22 juin 1973 
LECHTER & SEGAL 
Procureurs du requérant

LOI DU CHANGEMENT DE NOM 
Avis est donné par les présentes que "CLIF­
FORD TEITELBAUM ", vendeur, demeurant 
à 1415 Rue Caldwell à Chomedey, Laval, 
Québec, présentera au Lieutenant-Gouver­
neur eu Conseil pour une requête pour le 
changement de son nom à "CLIFFORD TAI- 
TE”, le dit changement à également bénéfi­
cier son épouse, née Stera Sandra Maclan, 
ses enfants mineurs, Charles Steven et Jason 
Cary, tous de la même adresse, ainsi que 
tout autre enfant qui pourra naître de leur 
mariage.

MONTREAL, le 22 juin, 1973 
Procnreur du requérant

APPEL D’OFFRES
Projet: Hôpital Maisonneuve-Rosemont

5415 Boulevard de l'Assomption 
Montréal 410, Qué.

Propriétaire: La Corporation de l'Hôpital Maisonneuve-Rosemont

Architecte: Fr app 1er, Parent, Tétreault
2141 rue Montcalm 
Montréal 132, Qué.
Mandataire Coordonnateur:
Inonde, Valois, Lamarre, Valois & Associés Inc.
615 rue Belmont 
Montréal 101, Qué.

Ingénieur en Structure: Bumaylts, Marquis, St-Laurent & Associés
1570, ouest rue Chabanel 
Montréal 355. Que

Ingénieur en Mécanique et Electricité Claude Dupras & .Associés 
5585, avenue Monkland 
Suite 115
Montréal 260. Qué.

La Corporation de l'Hôpital Maisonneuve-Rosemont demande des soumissions pour la construc­
tion d'un agrandissement et pour des rénovations à effectuer dans la partie existante de son 
édifice situé au 5415 Boulevard de l'Assomption, Montréal 410

Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution de travaux, les personnes ayant leur 
principale place d'affaires dans la Province de Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements seront disponibles à comp­
ter de jeudi le 28 juin 1973. au bureau des architectes Frappier, Parent. Tétreault. contre un 
dépôt de C'eut Dollars ($100 00) en espèces on sous forme de chèque visé ou mandat de poste à 
l'ordre de Frappier, Parent. Tétreault.

Ces sommes seront remises sur réception des plans par l'architecte au plus tard quinze ll$> 
jours apres l'ouverture des soumissions.

Dans le cas où les documents seraient retournés apres cette date, le dépôt sera confisqué.
Ij soumission des entrepreneurs (l'original et deux copies» dans des enveloppes cachetées et 
adreuéf? au soussigné devront être acrompagnee d'un chèque vise au montant de ($400,000.00) 
à l'ordre de la Corporation de l'Hôpital Maisonneuve Rosemont ou d un cautionnement de soumis 
sion d un montant équivalent et valide pour une période de 90 jours de la date d ouverture de sou 
mission.
Izes soumissionnaires devront remettre leur soumission au plus tard vendredi le 3 août 1973 à 
15:00 heures au Salon de l'ex-résldence des Infirmiers de l'Hôpital Maisonneuve-Rosemont. 5305 
boulevard Assomption. Montréal.
Avant de signer son contrat pour l'exécution des travaux, l'entrepreneur adjudicataire devra 
fournir au propriétaire un cautionnement d'exécution et un cautionnement pour gages, matériaux 
et : ervices, chacun du prix total du contrat et émis par une compagnie autorisée à se porter 
caution judiciaire. Le coût total du contrat doit Inclure celui des sous-contrats des phases A.B. et C 
Lec entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tmt pour leur 
solvabilité que pour le contenu de leur soumission
Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues

Jean Boisvert, 
Directeur Général,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 02-020415-73
THE TORONTO DOMINION BANK, corpora­
tion légalement constituée ayant 5,on siège 
social dans les ville et district de Montréal,

demanderesse
-contre-

SAT CHOPRA, autrefois résidant à 90 Spring 
Garden Road, à Dollard des Ormeaux, dis­
trict de Montréal, maintenant de lieux incon­
nus,

défendeur 
-et-

OTTA L. A. Schlappner, résidant d <*0 Spring 
Garden Road, ville de Dollard des Ormeaux, 
district de Montréal,

-et-
S. S. Kundi, résidant à 102 Spring Garden 
Road, ville de Dollard des Ormeaux, dis­
trict de Montréal.

tiers-saisis
IL EST ENJOINT à SAT CHOPRA à l inten 
tion duquel une copie du brel et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (301 
jours.
MONTREAL, le 13 juin 1973

Jacques Perron 
Greffier adjoint

Mes Tannv & Price 
suite 41
3465 Côte des Neiges 
Montréal 109
Avocats de h demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

NO: 12-030419-73
DAME JOAN LILLIAN LESLIE, domiciliée 
et résidant dans les Cités et District de 
Montréal.

Requérante
-vs-

ROBER1 RICHARD LINDFORS, autrefois des 
Çités et District de Montréal, et présente­
ment de lieux inconnus.

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'Intimé ROBERT RICHARD LINDFORS 

est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la aernière 
publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.

Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, 
la Requérante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant 

*> mesures accessoires qu’elle sollicite 
contre vous.

Montreal, ce 21 juin 1973, 
JEAN GUY VAUGEOIS 

Régis traire-adjoint. 
Mes Blais & Leithman, avocats, 
1255 Carré Philippe,
Montreal, P.Q.

Le tournoi provincial "Qua­
tre-balles”, destiné aux da­
mes, se déroulera au WTütlock 
Golf & Country Club à Hudson 
Heights.

Cette année, seules les gol­
feuses ayant une marge d’er­
reur de 20 ou moins seront 
éligibles. Le tournoi a attiré 
65 équipes dont les champion­
nes de l’an dernier. L’on se 
rappellera que Doreen Mc- 
Cunn et Sue Robinson avaient 
remporté les honneurs par un 
coup seulement pour devan­
cer Dulcie Lyle et Judy Evans.

Demain Dulrie Lyle fera 
équipe avec Joanne Johnston 
qui fait aussi partie du club 
Kanawaki. tandis que Judy 
Evans du Royal Montreal joue­
ra aux côtés de sa soeur Mary 
Chalmers de Whitlock. La ré­
gion du St-Maurice ne sera pas 
en reste, car l’excellente gol­
feuse Céline Renaud (Shawini- 
gan), détentrice du Champion­
nat Junior du Québec l’an der­
nier. jouera avec Louise 
Chaîne du Club Ki-8-Eb de 
Trois-Rivières.

Voici la liste des départs:
8h30 - S. Robinson, D. McCuijn, 

J. Evans, M. Chalmers;
8h37~ D. Lyle, J. Johnston, L. 

Fraser, C. Richardson;
8h44 J. Labrecque, D. Mercure, 

C. Renaud, Louise Chaîne;
8h51 - R. Eaves, R. GilUs, F. 

Larue, Y. Saint-Vincent;
8h58 C. Chambers, M. Mus- 

stlls, N. Papineau, J. Labelle;
9h05 M. Dodge. N. Walker. 

M. Landry, F. Chartier;
9hl2 - N. Wieskopt, S. E oretsky, 

T. Newman, M. Loucks:

Gray,

Cryer,

9hl9 L. Tremblay, M. Choui- 
nard, R. Beaulieu, D. Connor;

9h26 C. Morison, S. Walsh,
A. Etcovitch, K. Robinson;

9h33 H. Law, M. Dockar. H.
Labelle, Diane Laverdure;

9h47 D. Roch, R. Couture,
L. Morel, Y. Lepore;

9h54 R. Pope, D. Pratt, B.
Cohen, B Abrams; 

lOhOl M. Stocker. T. Schutz,
M. Champagne, P. René;

10H08 M. Bruneau, P
L. Geniele. E. Kape;
10hl5 B, Littner, A.

F. de Grandpré. R. Savard;
10h22 L. Sabloff, H. Land. L.

Loucks, C. Loucks;
10h29 - M. Adair, B. Warren, M. 

Loranger, H. Blanchard;
10h36 - R. Barry, S. Binette, B. 

Bell, E, Cohen;
10h43 M. Abbey, L. Paper-

man, A. Patterson, A. Austen; 
lOhSO - D. Biggs, K. Widmark, 

W. Barker, B. Moore;
10h57 - T. Millard. B. Poirier,

N. Gelfand. S. Pels;
11H11 L. Laurin, J. Desjardins,

R. Stein, Z. Yaffe; 
llhl8 S. Valois, R. Brossard, M. 

Cuttle, P. Whitehead; 
llh25 C, Labonté, F, Marois,

J. Hodgson, B. Price;
11H32 C. Stahl, M. Colton, D. 

Davis, E. Miller;
Uh39 B. Salomon, C. Scheider-

man, M. Delisle, M. Gendron; 
llh46 C. Hahckman, R. Dia­

mond, M. Dansereau, R. Peltier; 
Uh53 - L. Cantin, M. Gouin,

G. Randall, R. Henson;
Midi M. Gauthier, I. Tho­

mas, S. Wyndham, J. Larose ;
12h07 - A. Smith, G, Mills, R. 

Mc Vie, P, Jehnek;
121U4 V. Blackader, F. Jarvis,

O. Boucher. N, Schlacter;
12h21 - M. Morgan, J. Robertson, 

J. Clapin. B. Burnham.

VILLE D’OUTREMONT
AVIS est donne qu'à T asset '*iee générale 
ajournée du 13 juin 1973, le Conseil a adop­
té le règlement numéro 1036 relatif à l'exé­
cution des travaux suivants :
Reconstruction de puisards et de trottoirs 
Réparation à la patinoire de TAréna 
Remplacement du système d'édairage dan< 
les parcs et les rues
Eclairage et chalet de nécessité au parc 
Beaubien
et un emprunt de $1,029,000 a ces fins, le­
quel règlement est réputé avoir été approv e 
à rassemblée publique des personnes habi­
les à voter, dûment convoquée et tenue en la 
Salle du Conseil de la ville d'Outremont le 
20 juin 1973, à I9h.
Tout intéressé peat prendre connaissance de 
ce reglement au bureau du Greffier de la 
Ville à l'Hôte! de VUle 
DONNE en la vült d'Outremont, 
ce 27 juin 1973.
Rosario Therrieu, o.m.a.
Trésorier
Greffier "Fro Tempore

> « 
'U\^

Go.Uàgp
du
Vieux Montréal

APPEL D'OFFRE

CONCESSIONNAIRE,
VOLUMES ET MATÉRIEL DIDACTIQUE

Offre de concession pour la vente exclusive de volume et 
matériel didactique aux professeurs et aux élèves de tous 
les pavillons du Collège du Vieux-Montréal.
Le dezis descriptif sera disponible au bureau du directeur 
des services de l'Equipement à 200 ouest, rue Sherbrooke, 
à compter du 27 juin 1973 à 9 heures.

Les offres de service devront être présentées poui le 20 
juillet 1973 avant 3 heures P.M. à l'attention de Mon­
sieur Robert-N. Cloutier, directeur des Services 
de l'Equipement.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. ROY 

ET ASSOCIES
Comptables agréés

ALAIN BEIZUE C A 

CLAUDE ROY. C A 

ROBERT ST-JEAN, C A 

GILLES SPERANO, C.A.

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 

ROIAND PROVOST C 4

1 2SS, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite HO 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

luoen D V.au C A 
Armand H Viou C A 
H Lionel Robin C A 

Jean Jacques Ouellette C A 
J Serge Gervais C A 
Waguih Boulas C A

Jacques R Chadillon C A 
Jacques Joyol. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800 PLACE VICTORIA Suite 2604 - Montréal 115| 

Tel : 878-301 1
Bureaux o travers le Canada e» correspondants dans le monde entier.

SAMSON. BÉLAIR, COTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Tour de la Sourie, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland. Québec 6 681-72311

320 est. rue St-Germain, Rimouiki 724-4136

108 nord, rue Wellington. Sherbrooke 563-8663

324. rueDeiForgev Troii-Rivièrei 378-4S41

23S, Chemin Montréal, Ottawa 745-1 SI S
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Bill S to ne man retrouve enfin son aplomb
par Jean-Luc Duguay

Bonne nouvelle pour les Ex­
pos Bill Stoneman a gagné son 
2e match de la saison. Le pe 
lit lanceur, qui a commencé 
sa saison le 5 mai à cause 
d'un mal à l’épaule, peut 
mamtenant respirer plus à 
l’aise. Pendant 5 manches 
hier, il a tenu en échec les Pi­
rates de Pittsburgh avant de 
s’écrouler en 6e.

Mais qu'à cela ne tienne! 
Les Expos l’ont emporté 10-3 
et peuvent maintenant se dire 
que Stoney sera capable de 
les aider au cours des pro­
chaines semaines, semaines 
bien remplies et ponctuées de 
nombreux programmes dou­
bles. Un des 3 points qu’a ac­
cordés Stoneman n’était pas 
mérité à la suite d'une coû­
teuse erreur du 2e-but Ron 
Hunt.

Il faut dire cependant que 
Stoneman a été appuyé par 
l’attaque dévastatrice des 
porte-couleurs montréalais qui 
n’a fait qu’une bouchée des 
quatre lanceurs des Pirates 
qui se sont succédé au monti­
cule.

Après avoir remporté sa 
2e victoire de la saison, Stone­
man pouvait dire merci à de 
nombreux coéquipiers dont Bob 
Bailey qui a produit 4 points 
et obtenu 3 coups sûrs dont son 
10e circuit. Ken Singleton, 
responsable de 2 points (il en 
a maintenant produit 40), et 
Hal Breeden qui a frappé 
trois fois en lieu sûr et a 
exécuté un magnifique jeu dé­
fensif au ler-but.

Même si cela est devenu 
presque routinier, il faut si­
gnaler l’excellent travail du 
lanceur de relève Mike Mars­
hall qui a réduit les Pirates 
à l’impuissance au cours des 
trois dernières manches et 
protégé une lie victoire des 
siens depuis le début de la 
saison.

Les lanceurs des Pirates 
ont en revanche lamentable­
ment failli à la tâche. L'ar­
tilleur partant et perdant, 
Luke Walker (3-6), n’a tenu 
le coup que pendant deux man­
ches, accordant 4 points à la 
2e reprise.

Walker a été remplacé par 
Steve Blass qui compte cette 
année parmi les pires lan­
ceurs de la ligue Nationale 
après une gloire éphémère 
de deux saisons. Blass, héros 
de la Série Mondiale contre 
les Orioles de Baltimore en 
1971. n’est plus l'ombre du 
lanceur qu'il était alors et a 
accordé 3 points aux Expos, 
dont le coup de circuit de Bob 
Bailey.

En relève à la 6e manche, 
Torn Dettore a donné un but 
sur balles à Bailey alors que 
les buts étaient remplis, ce 
qu'avait fait Blass avant lui 
alors que Ron Woods était le 
frappeur. Le gérant Bill Vir- 
don a finalement fait appel à 
Ramon Hernandez qui a ac-

Wilburest 
encore battu

Wilbur Wood, lanceur des 
White Sox de Chicago de la 
ligue Américaine, qui avait 
entrepris la saison en lion 
et à qui on accordait des 
chances de remporter 40 
victoires, a subi hier sa 
10e défaite et sa 5e d'affi­
lée.

Les White Sox ont en effet 
été défaits 4-0 par les 
Twins du Minnesota et 
Wood présente maintenant 
une fiche de 14-10.

Le bedonnant lanceur n'a 
pas gagné un match depuis 
le 8 juin et a subi 7 revers 
à ses huit derniers départs.

Le lanceur des Twins, 
Joe Decker, a merveilleu­
sement bien lancé, n'accor­
dant que 4 coups sûrs aux 
White Sox. Sa fiche est 
maintenant de 2-2.

ESSAYEZ 
NOTRE SERVICE 

DE NUIT
Rouuevard

DODGE • CHRYSLER

330 Crémazie. 
à l'ouest de St-Laurent. 

389-7871

Oivirt di lundi i |nill 
lusqu 1 3 00 1 m

cordé 3 points non mérités en 
2 manches.

Pour les Pirates, Richie 
Hebner s'est une fois de plus 
amusé dans son parc favori, 
frappant son lie circuit de la 
saison et son 3e en trois mat­
ches contre les joueurs de 
Gene Mauch.

Le jeu défensif du match 
a été exécuté par Breeden 
à la 3e. Alors que les Pirates 
avaient réussi à mettre deux 
coureurs sur les sentiers, Al 
Oliver a frappé la balle avec 
force le long de la ligne du 
1er but. Tous croyaient que 
c’était un double qui aurait 
produit deux points. Mais 
Breeden a plongé à sa gauche, 
s'est rapidement relevé et a 
touché le 1er coussin avant 
Oliver en faisant un saut spec­
taculaire. Le compte est resté 
4-0.

Le champ gauche Clyde 
Mashore a aussi fait un beau 
jeu. cette fois à la 6e repri­
se. Après le coup de circuit 
de Hebner, Stoneman a retiré 
Sanguillen mais a vu Rich 
Zisk frapper la balle par-des­
sus la cloture du champ cen­
tre gauche. Rennie Stennett se 
présente au marbre et cogne la 
balle avec puissance au champ 
gauche. Est-ce le 3e circuit 
de la manche pour les Pira­
tes? Mashore s'appuie contre 
la clôture, saute et capte la 
balle. Au monticule, Stoneman 
pousse un soupir de soulage­
ment.

ma

PITTSBURGH (Il
ab p et pp

aine, ce S • 2 • Huât. 2b
Cash, 2b 4 « 1 • Priai, 2b
AOUver, 1b S 1 1 0 Mashore, cg 
Hebner, 3b 4 12 2 Fairly, (o 
Sanguilln, cd 4 0 1 0 MMarshaU, I 
Ztak, cg 3 111"
Stennett, ac 4 0 0 0

3 0 0 0

MONTREAL (10)

MMay, r 
LWalker, I 
Blass, I 
Dettore, I

abpç.^
0 0 0 0 
2 0 0 0 e e n 0 
10 0 0 
4 111 
4 2 3 0
4 2 3 4
5 13 2 
5 0 0 0 
4 110 
2 0 10 
2 10 0

Woods, ce 
HBreeden, 1b 
Bailey, 3b

1 0 0 0 Singleton cd 
1 0 0 0 BoccabUa, r 
0 0 0 0 Foli, ac

Gonzalez, fo 1 0 0 0 Stoneman, I 
Hnandz. 1 0 0 0 0 Day, cg
Davalillo, fo 10 0 0 
Totaux 35 3 8 3 Totaux 35 10 13 9 
Pittsburgh 000 003 000 - 3
Montréal 040 012 03x - 10

E-Cash, Hunt, Stennett. DJ - Pittsburgh 2. 
LSB-Pittsburgh 9, Montreal 9. 2B-Bailey. 
CC-Baüey 10. Hebuer 11. Zisk 2.

ml es p
2 5 4 

3 
0

2
6
3

o’

Le 3e-but Bob Bailey, s'élance et frappe un circuit au champ gauche lors du match d'hier que les Expos ont 
remporté 10-3 contre les Pirates de Pittsburgh. Bailey a aussi obtenu un double et un simple et a produit 4 
points. (Photo Le Devoir par Delor).

La Ligue Américaine vit des jours heureux
L Walker p. 3-5 
Blase 
Dettore 
R. Hernandz 
Stoneman g. 2-4 
M. Marschall

2-3

5 
5 
0
3 3 
5 3 
2 0

VP-M. Marshall 11. APL par 
M. May. ML-Stoneman, L. Walker. 
A-12,805.

pm bb rb 
4 3 2 
3 4 1 
0 1 1 
0 0 0 
2 0 1 
0 2 1 

Stoneman 
D-2:31.

DROIT AU BUT - Balor 
Moore (4-7) et Mike Torrez 
(4-5) lanceront pour les Expos 
lors du programme double de 
cet après-midi contre les 
Cubs, a Chicago... Ils feron* 
face à Ferguson Jenkins (7-5) 
et à Larry Gura (1-2) ou Ray 
Burris... Celui-ci remplace 
Bill Bonham qui avait d'abord 
été pressenti pour commencer 
le 2e match... Les Whips de 
Peninsula, principal club fer­
me des Expos, ont une fiche 
de 34-34 dans la ligue Inter­
nationale. Us étaient inactifs 
hier... Le receveur Barry 
Foote continue de dominer 
son équipe pour les coups de 
circuit (10) et les points 
produits (38)...

Chez les Carnavals de Qué­
bec, un autre receveur, Gary 
Carter, fait lui aussi très 
bien... Sa moyenne offensive 
est de .291, il a réussi 7 cir­
cuits et produit 37 points... 
Quant à Jorge Roque, qui 
avait commencé la saison au 
champ centre avec les Expos, 
il éprouve beaucoup de diffi­
cultés avec les Whips, ayant 
conservé une moyenne de .143 
en 63 présences au marbre, 
n’ayant frappé aucun circuit 
et n’ayant produit que 3 points... 
Seulement deux joueurs des 
Pirates peuvent se vanter d’a­
voir une moyenne offensive 
supérieure à .300... Il s’agit 
de Willie Stargell et Gene 
Clines (.308 et .304 respecti­
vement avant le match d’hier)...

BOSTON (PA) - Au cours 
des premiers 384 program­
mes, la ligue Américaine de 
baseball accuse une hausse de 
plus d'un demi million de spec­
tateurs par rapport à l'an der­
nier et près d un quart de mil­
lion par rapport a 1969. La 
ligue Américaine avait accueil­
li 12,134,745 amateurs en 1969.

Les chiffres publiés par la 
ligue indiquent que huit des 12 
formations du circuit jouissent 
d’augmentation. Kansas City 
est l'équipe la plus fortunée 
avec une hausse de 238,117 
spectateurs; suivie de Milwau­
kee. 181,705; Californie. 136,- 
704 et New York, 115,720.

Cleveland, Chicago. Boston 
et Minnesota ont également 
accueilli plus d'amateurs que 
l'an dernier.

JOE FRAZIER, ancien 
champion du monde des poids 
lourds, devra se faire raccour­
cir la barbe, si la fédération 
britannique la juge trop longue 
avant son combat en 12 repri­
ses contre le champion d’Eu­
rope Joe Bugner. S’il n’avait 
tenu qu’à Andy Smith, gérant 
du Britannique, Frazier au­
rait dû sacrifier toute sa bar­
be. Mais après avoir scruté 
attentivement les règlements, 
le secrétaire de la Commis­
sion de contrôle de la boxe, 
Ray Clarke, a déclaré qu'aucun 
ne faisait interdiction du port 
de la barbe à un boxeur. On 
s’est arrêté à un compromis: 
Frazier pourra garder son bouc 
à condition que lundi prochain, 
jour du combat, sea poils de 
barbe n’excèdent pas une 
longueur raisonnable. Autre­
ment, l’Américain devra les 
faire raccourcir.

DENIS PATRY, meilleur 
franc-tireur des Rangers de 
Drummondville, de la ligue 
junior majeure du Québec l’an 
dernier, et Serge Martel, an­
cien porte-couleurs des Maple 
Leafs de Verdun, ont tous deux 
signé des contrats de deux ans 
avec les Nordiques de Québec 
del’AMH.

•
LES FLAMMES d’Altan- 

ta disputeront trois parties 
hors-concours cet automne à 
Ottawa.

•
LES WHALERS de la Nou­

velle-Angleterre ont annoncé 
hier que l’instructeur Jack 
Kelly avait été promu au titre 
de dirirecteur général de l’équi- 

>n adjoint Ron 
pilotera désormais le

pe. tandis que son adjoint Ron 
Ryan 
club.

•
LES TIGERS CATS de 

Hamilton ont cédé le demi Si- 
las McKinnie aux Stampeders 
de Calgary en retour de con­
sidérations futures. Echangé 
il y a deux ans des Rough- 
riders de la Saskatchewan aux 
Tigers Cats, McKinnie avait 
alors refusé de joindre les 
rangs du Hamilton, préférant 
plutôt tenter sa chance dans 
la ligue Nationale de football.

•
JACK NICKLAUS, auteur 

de quatre victoires cette sai­
son au circuit de la PGA, 
jouera une ronde d’exercice 
aujourd’hui au club de golf de 
la Vallée du Richelieu où se­
ra disputé à la fin de juillet 
l’Omnium Canadien. Nicklaus,

dont le départ a été fixé à 
13h30, jouera en compagnie 
du professionnel Jack Bis- 
segger, George Hevenor, pré­
sident de l’Association royale 
canadienne de golf, et Paul 
Paré, président de la compa­
gnie Imasco. Nicklaus donnera 
enfin quelques conseils à 13h 
aux personnes qui auront 
acheté un billet pour assister 
à l’Omnium Canadien.

•
DANIEL SAINT-HILAIRE, 

représentant la Commission 
des écoles catholiques de 
Montréal, a égalé le record 
canadien du saut en hauteur 
dans la catégorie juvénile, 
lors des cinquièmes champion­
nats provinciaux d’athlétisme 
scolaire disputés à Charles- 
bourg. Le jeune Montréalais 
a réussi un saut de 6 pieds 8 
pouces, devançant son plus 
sérieux rival, Jean-Pascal 
Ouellet, d’Amqui, qui a réali­
sé un bond de 6’4”. Plus de 
1,600 jeunes athlètes ont 
participé aux quelque 140 
épreuves de ces championnats 
réservés aux étudiants des 
niveaux élémentaires et se­
condaires.

•
L’EQUIPE nationale du Ca­

nada de ballon-panier a enre­
gistré une victoire de 69-63 
sur l’équipe mexicaine, lundi 
à Mexico, dans la première 
d’une série de trois rencon­
tres hors-concours. Après 
cette mini-tournée mexicai­
ne, l’équipe canadienne se ren­
dra à Cuba où elle participe­
ra à un tournoi international

en compagnie des formations 
de l’Union soviétique, de la 
Yougoslavie, de la Chine, de 
la Tchécoslovaquie, du Pérou, 
de Panama et de Cuba.

•
BRUCE CRAMPTON, dont 

la victoire dans T American 
golf Oassic a augmenté le 
compte bancaire de $32,000. 
estime qu’il pourra faire son 
entrée dans te club des mil­
lionnaires du golf avant la fin 
de la saison. D ne lui manque 
en effet plus que $43.000 pour 
atteindre cet objectif et deve­
nir le cinquième millionnaire 
du golf après Jack Nicklaus, 
Arnold Palmer, Billy Casper 
et Lee Trevino.

MARCEL VAILLANCOURT, 
de Sherbrooke, est le nouvel 
instructeur et directeur des 
arbitres pour le compte de 
l’Association de hockey ama­
teur du Québec. D est de plus 
l’arbitre-en-chef de l’Asso­
ciation canadienne de hockey 
amateur. Vaillancourt, qui a 
officié en Suède en cours du 
tournoi mondial de 1969, en­
visage de se rendre en Union 
soviétique pour diriger un 
stage d’information à l'inten­
tion des arbitres soviéti­
ques.

•
LES CHAMPIONNATS de 

golf junior des Cantons de 
l’Est seront présentés les 4 
et 5 juillet sur le parcours du 
club de golf de Lennoxville. 
P. s agit d’un tournoi de 36 
trous divisé en trois catégo­
ries.

BASEBALL

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
Est

CHICAGO
G
43

P Moy 
30 5éb

DW.

MONTREAL S3 33 .584 <4
ST-LOUIS 34 38 484 74
PHILADELPHIE 33 37 Î71 84
PITTSBURGH 31 17 456 94
NEW YORK

Ouest
30 34 456 94

LOS ANGELES 47 26 644 _
SAN FRANCISCO 42 32 568 54
HOUSTON 42 33 560 6
CINCINNATI 38 34 521 84
ATLANTA 30 42 417 184
SAN DIEGO 23 50

Montréal lu. Pittsburgh 3 
Chicago S, New Yorkl 
Cincinnati 5, Houston 1

315 24

Grimstey, g 7-5 
Gmm>
D Wilson, p, 5-8 
J Rsy 
York

VP-Carroll 4. APL-par 
D-2 31 A 24,084

5 sf •

11> ! ; •
l/S • 0 I

1 10 •
Carroll.

5 2 
1 2 
5 2
0 • 
0 0

Jatxe.

CHICAGO (5)
ab d a pp 

Keuinger, ac 5 1 2 0 
Popovich. 2b 4 9 0 1 
Cardenal. cd 
Hickman. 1b 
Santo, 3b
BWMUm^c* M • 0
Handley, r 4 0 11
CJames, cc 4 0 0 0 
Hber, cc 0 0 0 0 

n, I. 2 0 0 0

5 1 2 
3 2 10
3 111
4 0 2 1

NEW YORK U) 
ab p ca po 

Mays, cc 4 0 10
Mill an, 2b 4 0 10
Staub. cd 4 0 10
Milner. 1b 4 0 0 0
Kr an pool, cg 3 10 0 
WGarrett, 3b 3 0 0 0 
Hodges, r. 2 0 0 0
Fregoai, ac 3 0 11
Koosman, I. 10 0 0 
Gosger. fo 10 0 0
Sadecki, I. 0 0 0 0
Boswell, fo 0 0 0 0
Heamgan, 1. 0 0 0 0

Philadelphie 10,4, St-Louis 3,5 
Lot Angeles à San Diego 
Atlanta à San Francisco

LIGUE AMERICAINE
Est

34 5 f 4 Totaux 2» 1 4 1 
003 020 U00 -5 

10 010 000 -1

NEW YORK f 4? moy. 
31 56S

dlff.

BALTIMORE 34 30 531 3
MILWAUKEE 37 33 .529 3
BOSTON 34 34 500 5
DETROIT 33 37 .472 7
CLEVELAND

Ouest
26 45 366 144

KANSAS CITY 40 34 .541
CHICAGO 36 31 537
CALIFORNIE 37 32 536 4
OAKLAND 39 34 534 4
MINNESOTA 36 32 529 14
TEXAS 23 43 348 13

Hkr
New York 10, Cleveland 2 

Détroit 4, Boston 1 
Oakland 6. Texas 2 

Baltimore 6. Milwaukee 0 
Minnesota 4. Chicago 0 
Kansas CMy à Californie

Totaux 
Chicago 
Ne» York

E-Kranepool, Milner. DJ-Chicago 1, New 
York 2 LSfi-Chicago 9, New Voit 5 2B- 
kessinger, Staub. Bv-Cardenal. S-Hooton, 
Hodges

ml es p pm bb rb 
9 4 113 5
5 7 5 4 2 4
3 2 0 0 3 2
1 0 0 0 0 1

FL-par Koosman Santo. ML-Hooton. D- 
2:19. A-18,841.

LIGUE AMERICAINE
Nnw York 010 101 223-10 17 1
Cleveland 000 200 000-2 9 2

Dohson (3-1), McDaniel 7e et Munson; 
Strom (1-0), HMgendorf 6e, Nekich Oe, 
Timmerman 9e et Duncnn. CC - New York, 
Nettles 13e; White 6e. A-7,926.

Hooton, g. 8-4 
Koosman, p. 6-6 
Sadecki 
Hennigan

HIER

LIGUE NATIONALE
1 ERE PARTIE

ST-LOUIS (3) PHILADELPHIE (10)
ab p es pp ab p es pp

4 0 11 Tovar, cd 3 0 11
2 4 16 MAodrsn, cd

Brock, cg 
Sbemore, 2b 
MeCrvr, 1b 
Torre, 3b

Détroit 001 120 000-4 10 1
Boston 000 000 010-1 7 0

Strahler (1 1), Hiller 9e et Sims; Tiant 
(8-6) et Fisk. CC - Détroit. Horion lie. A- 
20,152.

Baltimore 003 012 000 - 6 15 ^
Milwaukee 000 000 000 - 0 4 <

Palmer (8-4) et Williams, Colborn (10- 
3), Champion 5e, Gardner 7e et Rodri­
guez. A-22,004.

Chicago 000 000 000-0 4 2
Minnesota 200 010 001-4 10 0

Wood (14*10) et Herrmann; Decker 
(2*2)et Mitterwaid. A -19,168.

JCmz, cd 
Dwyer.cc 
Tyson, ac 
Gttbson, I. 
Stein, fo 
Hrabosky, I. 
Reru, fo 
Pena, 1. 
Total 
St-Louis 
Philadelphie

5 0 0 0
3 10 0
4 111 
4 0 11
3 0 10
4 110 
2 0 2 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0

34 3 8 3

Doyle, 2b 
Unier, cc 
Lazinski, cg 
Hutton, 1b 
Schmidt, 3b 
MRysn, r.
Bowa, ac 
Rntbven, 1. 
Pagan, fo 
Lerach, 1.
Scarce, I.
Total

011 001 000 
121 004 2©x

1111 
5 2 3 1 
5 2 4 4 
5 0 10 
4 110
3 12 1
4 0 0 0 
3 110 
2 0 11 
10 10 
0 10 0 
0 10 0

35 10 15 9 
3 

10

Oakland 011 100 030 - 6 13 0
Texas 100 000 001 - 2 9 2

Hamilton (4-1), Fingers 6e et Tenace, 
Hosley; Merritt (1-3), Stan house 5e. Bibby 
8e et Paul 9e. CC-Texas, Harrah 5e, 
Oakland, Rudl9e, North 3e. A-6.238

AVANT-HIER SOIR-NUIT

DJ-St. Unis 2. LSB-St Louis 10, Pbil* 
delpbie 9. 2B-Pagan. M. Anderson. 3B-Doyle 
J. Cnu. (X-Simmons 4. Unser 5. S-M. ~ 
Scarce. BS-Tovar, Brock

ml es p pm bb rb 
6 12 8 8 3 5

Ryan

gibson, p, 7*7 6
Hrabosky 1
Pena 1
Rntbven g, 2-5 5
Scarce 3

VP-Scarce 8. APL-par Gibson, 
ML-Gibson. FI-Ruthven D^2:14.

2 0 0 
0 0 0 
3 3 3 
0 2 3 

Schmidt.

ST-LOUIS (5)
ab p es pp 

Tyson, ac 5 12 0 
Campbell. 2b 4 0 0 0 
Hraboaky, I 0 0 0 0 
Pena, I 0 0 0 0 Unser. cc

(2e partie)
PHILADELPHIE (4) 

ab p es pp 
Harmon, 2b 6 0 0 0 
M Andran cd 5 12 1 
W Robhsn, cc 3 0 0 0

LIGUE NATIONALE
Los Angeles 110 000 100 - 3 8 0
San Diego 100 000 010 - 2 7 1

Osteen (10-3), Brewer 9e et Yeager;
Grelf (4-11), Romo 9e et Kendall.

CC-LA, McMullen 4e 
A - 6,916.

LIGUE AMERICAINE
Kansas City 110 000 000 - 2 5 1
Californie 100 300 lOx - 5 5 1 

Wright (3-2), Simpson 5e, Bird 7e et 
Heaiy, Ryan (9-8) et Torborg.

A-18,048.

Baltimore
Milwaukee

2 111

000 000 210 001 - 4 15 3 
000 200 010 000 - 3 9 0 

12 manches
Cuellar (4-7) et Williams; Bell, Linzy 

(2-4) 9e et Rodriguez 
CC-Milwaukee. Briggs 7e.
A-12,140

Melendez, cc 5 0 0 0 Lazinski, cg 5 12 0
Torre, 3b 4 2 2 3 Brandon,1 0 0 0 0
Simmons, 1b 4 13 0 Schmidt. 3b 3 110
MeCrvr, r 4 0 0 6 Pagan, 1b 5 0 10
Stein, cg 3 0 0 0 Boone, r 4 0 11
Segai,! 0 0 0 0 Brett, c 0 0 0 0
Granger, 1 0 0 0 0 M Ry an r 10 0 0
Sizemore, 2b 0 6 0 0 Sowa, ac 3 0 11
JCm,cd 3 0 0 0 Rgdznski, fo 10 10
Folkers, 1 2 0 0 0 Scarce,! 0 0 0 0
Brook, cg 1112 Doyle, ac 10 0 0

Cariton, 1 2 0 0 0
Tovar, fo 10 0 0
B Wilson, 1 0 0 0 0
Button, 1b 2 0 10

Total 35 5 8 6 Total 44 4 11 4
St-Louis 200 000 110 01-5
Philadelphie

DJ Philadelphie 1
000 100 111 20-4 
LS B-St-Louis 8.

Minnesota 000 000 002 - 2 11 0
Chicago 300 000 OOx - 3 10 2

Biyleven (9-8) et Mitterwaid; Bahnsen 
(9-6), Forster 8e, Acosta 9e et Herrmann.

A-16,098.

AUJOURD'HUI
(et les lanceurs prévus )

LIGUE NATIONALE
Moore (4-7) et Torrez (4-5) à 
Jenkins (7-5) et Gura (2-2. 2.

Philadelphie 9. 2B-Tyson, Bowa Simmons 
CC-Torre (2) 6, M. Anderson 4, Brock 4, 
Unser 6. S-Campbell. Sizemore. CS-Brock 

ml es p 
6 2/3 7

p pm bb rb
Folkers
Segui 1111
Granger, g 2-2 2 1/3 3 1 1
Hrabosky 2/3 0 0 0
Pesa 1/3000
Carlton 7 5 3 3
B. Wilson 12 11
Scaros 1000
Brandon, p, 1-3 2 111

VP-Pena 1. APL-par Carlton, Simmons. 
FL-Folkere, Scarce. D-3:91. A-48.492.

CINCINNATI (5)
abp es pp

Rose, cg 5 0 10 Wyi 
Morgan, 2b 
Briessen, 3b 
TPerez, 1b 
Menko, 3b 
Toi an, cc 
Stahl, cd 
Geroabnocc 
Concepcn, ac 4 1 1 2

Vu, cd
5 0 12 Metzger, ac 
5 0 0 0 Cedeno. cc 
4 0 0 0 Watson, cg 
0 0 0 0 LMay, 1b 
110 0 Agee, rg 
3 0 2 0 DgRader, 3b
0 0 0 0 Helms. 2b 

Jntze, r.
2 12 1 TWüson 1 
110 0 J Ray, I.
1 0 0 0 Stewart, fo 

York, I.
31 5 7 5 Total

002 000 030 - 5 
010 000 060 - 1 

D. Wilson, Wynn, DJ-Cincinnati 
2, Houston 1. LSB-Cincinnati 7, Houston 13. 
2B-Helms 2, Moegan, Stahl, Concepcion 
par-Wynn, Metzger, Tolan. S-Grimslev, D. 
Wilson 2. Carroll.

Plusser, r. 
Grimsley, I. 
Carroll, I.

Total 
Cincinnati 
Houston 

E-Tot an,

HOUSTON (1)
*b S PS

5 0 10 
4 0 2 0 
4 0 0 0 
2 0 10 
10 0 0 
4 10 0 
3 0 2 1 
2 0 10 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 

31 1 8 1

Montreal.
Chicago.
Ih30

F’hiladelphie. Lersch (2-2) et Brett <7-2> ou 
Wallace <(M)> à New York. Stone (3-2) et 
Parker (5-1), 2.5h35

Atlanta. Harrison (2-2) à San Francisco. 
Bryant (11-5). 3h 15

St-Louis, Cleveland (7-51 à Pittsburgh, 
Ellis (6-7) 8h05

Cincinnati. Norman «4-7) a Houston. Reuss 
(9-5), 8h30

LIGUE AMERICAINE
Milwaukee. Slaton (5-51 et Parsons (3-5i à 

Détroit. Fryman (2-7) et Coleman (10-7) 
ou Loiich (7-8). 2,5h30

New York. Peterson (6-7) à Baltimore. 
McNally (5-9). 7h30

Geveland. Tidrow (4-8i à Boston. Culp (1-2) 
ou Pattin (7-9), 7h30

Minnesota Bane ((M)i ou Kaat (8-5) à Texas. 
Clyde (CKH,8h30

Kansas City, Splittorff (10-3) à Oakland, 
Hunter (10-3), lib

Chicago, Fisher (&•€) à Californie. Singer 
(11-3). llh

LESMENEURS

LIGUE NATIONALE
pj ab p cs moy. 

46 157 20 56 357 
74 271 53 91 336

Mota, Los Angeles 
Watson, Houston 
Unser, Philadelphie 
Goodson. San Francisco 
Maddox. San Francisco 
Torre. St-Louis 
Cedeno, Houston 
Bonds. San Francisco 
Cardenal. Chicago 
Gaston, San Diego

52 157 23 52 331 
61 226 21 74 327 
60 234 28 76 325 
60 209 29 67 321 
59 231 42 74 320 
74 300 71 94 313 
69 251 41 78 311 
57 203 24 63 310

ERNIE SHAVERS, le poids 
lourd qui a remporté une éton­
nante victoire sur Jimmy El­
lis la semaine dernière en 
triomphant par K.O. à la pre­
mière reprise, sera opposé 
à Jerry Quarry. Le combat 
de 12 rondes aura lieu au Ma­
dison Square Garden de New 
York le 25 juillet prochain. 
Lors de sa dernière présen­
ce au Madison Square Garden, 
Quarry avait infligé à Ron 
Lyle sa première défaite 
chez les professionnels.

Un 1er test pour Rodgers
Johnny Rodgers, gagnant du trophée Heisman l’an dernier, 

a attrapé une passe de 27 verges pour le touché, aidant ainsi 
les Verts à vaincre les Blancs 14-0 hier soir, lors de la joute 
inter-équipe annuelle des Alouettes.

L’autre touché des Verts a été marqué par le demi dé­
fensif Phil Price qui a fait une course de 44 verges après 
avoir intercepté une passe du quart-arrière recrue Craig 
Curry.

C’est Sonny Wade qui a fait la passe de touché à Rodgers, 
le joueur qui a signé le meilleur contrat de l'histoire des 
Alouettes.

Les deux touchés, marqués au 1er quart, ont été conver­
tis par Don Sweet.

L’instructeur Marv Levy s'est dit satisfait après la 
rencontre mais, a-t-il ajouté, “il ne faut pas s’attendre à 
quoi que ce soit d’extraordinaire lors d’un tel match”. La 
partie a été disputée devant environ 10,000 spectateurs et 
faisait partie d’un programme double football-soccer à l’Au- 
tostade. Le match de soccer opposait l’Olympique de Montréal 
aux Metros de Toronto.

Levy a déclaré qu’il était difficile de mettre en relief des 
performances individuelles. Plus de 60 joueurs ont pris part 
au match. L*vy a eu un bon mot pour le quart-arrière Sonnv 
Wade qui a joué pendant la première demie avant d’être rempla­
cé par George Mira.

L'instructeur a annoncé qu’entre 50 et 55 joueurs pren­
draient part à la première partie hors-concours des Alouet­
tes, le 3 juillet contre les Roughriders de la Saskatchewan. 
Le match aura lieu à Régina.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
Brcveti d'invention

MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. ru* DRUMMOND 
Montréal, 2S 288-2132

LISEZ
ET FAITES LIRE 

, LE DEVOIR

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Les petits colis qui font les grosses économies
peuvent maintenant être assurés 

jusqu'à $250.001

C/\J
Express 
Messageries

m

Pre-Pac

Notre nouveau service Pre-Pac vous permet 
de faire des économies importantes sur vos envois 
de colis individuels, de 50 Ib ou moins, payés 
d'avance.

Ce service a l'avantage d'éliminer les feuilles 
de route et de simplifier le travail. Résultat: le trans­
port vous coûte moins cher.

Voici comment vous y gagnez. Si vous expé­
diez un envoi par ramassage, vous pouvez écono­
miser 50 cents sur les frais habituels de messa­
gerie. Et, sur dix envois ou plus par ramassage 
vous pouvez épargner jusqu'à 50 pour cent de ces 
frais. En outre vous bénéficiez d’un service porte 
à porte (entre établissement commerciaux), d'une 
assurance jusqu'à $50.00 par colis, sans frais sup­
plémentaires, avec l’option d'augmenter votre cou­
verture jusqu'à $250.00 maximum à raison de 25c 
par $100.00, de la commodité d'un compte courant 
et, en plus, vous recevez les relevés nécessaires 
pour fin de rappel

Cependant, il y a quelques restrictions; entre 
autres, Pre-Pac ne s’applique pas aux envois en 
port dû, ni aux envois payables sur livraison, ni à 
certains produits.

Pour le moment, le tarif Pre-Pac s'applique 
dans le Québec et l’Ontario; entre le Québec et 
l'Ontario et les provinces de l'Ouest, et aux envois 
destinés aux Maritimes,

Pour obtenir de plus amples renseignements, 
communiquez avec le représentant des Message­
ries CN, et pour recevoir un dépliant et tarif, écrivez 
au bureau des Messageries CN le plus proche.

Avec le service Pre-Pac des Messageries CN, 
les petits colis vous font de grosses économies.

Messageries CN
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«Il

...le fin connaisseur au goût de votre été
L'homme raffiné a ses exigences : bien boire, bien manger et se vêtir d'une élégance typée... 
celle de Cardin.

Voici quelques exemples de notre importante collection-été Pierre Cardin.

Veste quadrillée en tissu de laine ou laine et polyester, tailles 36 à 46. Veste, 1 25.00

Seyant costume de laine ou laine et polyester. Gamme de quadrillés ou d'unis. Veste bord-à- 
bord. Tailles 36 à 46. 1 85.00 et plus

Chemise de coton sans repassage a/ec patte devant dissimulant le boutonnage. Diversité d'u­
nis et de motifs en bleu, beige ou blanc. Encolures 1416 à 17’/2. 17.00, 18.00 et 19.00

Cravates de soie aux coloris riches et dessins savants. 7.50 et 10.00

Tz^SO^065 Ce'ntUreS en cu'r ° 9ant "Marokino". Tours de taille variés. Brun, marine ou noir.

Eaton Centre-ville seulement (MONSIEUR chez EATON, deuxième étage) Rayon 229 

70 00° ^enre mocass'n' Empeigne et semelle de cuir. Pointures 7’/2 à 10; largeur D. Noir.

Le bicolore à empeigne et semelle cuir. Pointures 7 à 10'/2; largeur D. Brun et blanc. 70.00 

Eaton Centre-ville seulement, (La Belle Chaussure) deuxième étage). Rayon 237

Achats en personne seulement

HEURES D AFFAIRES EATON; MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H - SAMEDI
DE 9 H A 17 H FERMÉ LUNDI, 2 JUILLET


